V*  .        >  ! 


ié£r 


■  t     WV  /-^ 


àiLÏjîb 


**»: 


.-         - 


*  \ 


«5* 


U  d'/of  OT 

Mit 

390030151 


lit 


4îô    CSEIflBI 


,r\- 


■ 


c 


C 


OEUVRES 

DU    P.    NOUET 

XVII 


L'HOMME 


D'ORAISON 


SES 


MÉDITATIONS  ET  ENTRETIENS 

POUR   TOUS   LES   JOURS  DE    L  ANNEE 
PAR 

LE    P.    JACQUES    NOUET 

De  la  Compagnie  de  Jésus 

ÉDITION   REVUE  ET    CORRIGEE 


TOME    QUATRIÈME 


DEUXIEME    PARTIE 


L'ADMIRABLE  JÉSUS^&Blâ 

/  - 


<#*  'o^ 


r. 


PARIS 
LIBRAIRIE   VICTOR  LECOFFRE 


90,    HUE   BONAPARTE,    90 


i887 


u  Ottawa 


V 


Ittft*  v« 


fflt- 


PRÉFACE 


DE  L'ADMIRABLE  JÉSUS. 


Si  le  Saimtar  de  nos  âmes  est  infiniment  aima- 
ble  par  les  attraits  de  sa  bonté ,  que  nous  avons 
tâché  d'exprimer  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  ;  il  n'est  pas  moins  admirable  par  l'éclat 
de  ses  grandeurs  ;  qui  font  le  sujet  de  celle-ci. 

A  proprement  parler ,  il  n'y  a  que  Jésus-Christ 
qui  soit  grand.  Tout  ce  qui  est  créé  n'est  grand 
que  par  comparaison  :  mais  la  grandeur  de  Jésus- 
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Christ  ne  reçoit  point  de  comparaison.  €  II  est 
»  incomparablement  grand,  comme  dit  saint  Chry- 
»  sostome ,  autrement  il  ne  serait  pas  grand  par 
»  nature  (1).  » 

Regardez  le  ciel  et  la  terre ,  il  n'y  a  rien  qui  Té- 
gale,  rien  qui  ne  soit  infiniment  au-dessous  de 
lui  (2).  La  terre  a  porté  une  infinité  de  saints  ;  le 
ciel,  une  infinité  d'esprits  bienheureux  :  mais  ce 
n'est  rien  en  comparaison  de  Jésus -Christ. 

Je  vois  des  millions  d'excellentes  créatures  ,  qui 
font  gloire  detre  à  vous,  ô  le  cher  objet  de  moa 
âme;  j'en  vois  des  millions  de  millions,  qui  sont 
autour  de  vous  ;  mais  je  n'en  vois  point  qui  soit 
comparable  à  vous  (3).  Seigneur,  entre  les  dieux, 
il  n'y  en  a  point  qui  vous  ressemble ,  ni  qui  fasse 
les  merveilles  que  vous  faites  (4).  Toutes  les  na- 
tions que  vous  avez  créées  viendront  vous  adorer. 
Parce  que  vous  êtes  grand,  c'est  vous  qui  faites  des 
prodiges,  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous  (6). 

(1)  Non  enim  ad  aliquid  magnus  dicitur.  Quôd  si  ad  aliquid 
diceretur,  per  comparationem,  non  per  naturam  magnus  esset. 
At  nunc  magnus  incomparabiliter  dicitur.  S.  Chrys,  hom.  5.  in 
Epis  t.  ad  Titum. 

(2)  Voyez  l'Entretien  du  Dimanche  in  Albis. 

(3)  Milita  millium  dilecto,  et  deciesmillies  centena  millia  circa 
dilectum,  et  nemo  ad  dilectum.  S,  Bern.  serm.  21.  in  Cant. 

(4)  Non  est  similis  tuîin  diis,  Domine,  et  non  est  secundùm 
opéra  tua.  Psal.  85.  8. 

(5)  Quoniam  magnus  es  lu,  et  faciens  mirabilia,  tu  esDeusso- 
lus.  lbidem}  10. 
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Vous  êtes  l'admirable,  l'incomparable ,  Tunique 
dans  le  sein  de  votre  Père  ?  Tunique  dans  le  sein 
de  votre  Mère  ,  le  bien-aimé  choisi  entre  mille  (1). 

Secondement ,  tout  ce  qui  est  créé  n'est  grand 
que  par  dépendance  et  par  emprunt;  mais  Jésus- 
Christ  est  grand  dune  grandeur  souveraine  et 
indépendante.  Toutes  les  grandeurs  du  ciçl  et  de 
la  terre  lui  sont  soumises  ;  et  comme  il  est  le  Pas- 
teur des  pasteurs  7  le  Pontife  des  pontifes ,  le  Sei- 
gneur des  seigneurs  ?  le  Roi  des  rois,  il  est  aussi 
le  Grand  des  grands ,  dit  Origène  (2).  Cette  qualité 
lui  est  due ,  parce  qu'il  est  le  Fils  du  Très-Haut. 
Il  sera  grand  avec  raison  ,  dit  saint  Bernard  ;  sur 
ces  paroles ,  parce  qu'il  sera  digne  d'être  appelé 
le  Fils  du  Très-Haist  N'est-il  pas  grand,  puisque  sa 
grandeur  n'a  point  de  bornas  ?  et  quel  Dieu  est 
grand  comme  notre  Dieu?  Certainement  il  est 
rrand ,  puisqu'il  est  aussi  grand  que  le  Très-Haut , 
et  parce  qu'il  est  lui-même  le  Très-Haut  :  car  le 
Fils  du  Très-Haut  ne  croit  point  lui  faire  tort  de  se 
dire  égal  à  Dieu  (4). 

(1)  Electusex  millibus.  Cant.  5.  10. 

(2)  Sicut  pastorum  Pa&Cor  est,  et  ponlificum  Ponlifex,  et  do- 
minantium  Dominus,  et  regum  Rex,  ità  et  magnorum  Magrius  est. 
Origen.  homiL  12.   in  Levit. 

(3)  Hic  erit  magnus,  et  Filius  Altissimi  vocabitur.  Luc.  2. 

(4)  Benè  magrius  qui  filius  Altissimi  merebitur  appellari.  An- 
non  magnus,  cujus  magniludinis  non  est  finis?  et  quis  magnus 
sicut  Deus  noster  ?  Plane  magnus,  quitàm  magnus  quàm  Aliis- 
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De  plus ,  tout  ce  qui  est  créé  est  fini  et  limité 
dans  sa  grandeur.  Le  temps  donne  des  bornes  à 
sa  durée  ;  le  lieu,  à  son  étendue  ;  la  fortune,  à  ses 
forces  et  à  son  pouvoir;  la  nature,  à  sa  noblesse  et 
à  son  être  :  mais  la  grandeur  de  Jésus -Christ  est 
infinie.  Le  Seigneur  est  grand,  dit  le  Prophète-Roi , 
et  sa  grandeur  surpasse  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire  (!)•  II  a  mis  fin  à  ses  paroles  :  il  voulait  dire 
combien  Jésus-Christ  est  grand!  mais  quand  il 
dirait  tout  le  jour  :  Il  est  grand  ,  il  est  grand ,  que 
dirait-il  de  grand?  En  disant  durant  tout  le  jour: 
Il  est  grand,  il  finirait  dans  quelque  temps,  car 
le  jour  même  finit  :  mais  la  grandeur  du  Fils  de 
Dieu  est  devant  tous  les  jours ,  au-delà  de  tous  lef 
jours,  et  sans  aucun  jour  qui  la  borne.  Que  devait 
il  donc  dire  ,  sinon  que  le  Seigneur  est  grand  ,  tf 
que  les  louanges  qu'il  mérite  surpassent  tout  et 
qu'on  en  peut  dire  ?  Car  que  dirait  une  langue^ 
qui  est  si  petite,  pour  louer  celui  qui  est  si  grandV 
En  disant  qu'il  est  trop  grand  pour  en  pouvoir 
parler,  elle  coupe  sa  parole,  et  laisse  le  reste  à 
la  pensée ,  comme  si  elle  lui  disait  :  Concevez  ce 
que  je  ne  peux  dire,  et  après  que  vous  y  aurez 

cimus,  quia  et  ipse  Altissimus.  Nequeenim  Altissimi  Filiusrapi- 

nam  arbitratur  esse  se  œqualem  Deo.  S.  Bern*  hom.  2.  super 

Missus  est. 

(i)  Magnus  Dorainus  et  laudabilis  nimis.  Psal,  47. 
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bien  pensé ,  ce  sera  encore  fort  peu  de  chose.  Et 
donc  la  langue  peut-elle  exprimer  ce  que  la  pensée 
d'aucun  ne  peut  comprendre?  Le  Seigneur  est 
grand ,  et  ses  louanges  sont  au-dessus  de  toutes 
nos  paroles.  Qu'il  soit  loué,  qu'il  soit  béni  ,  que 
sa  gloire  soit  publiée  dans  tous  les  siècles.  Ainsi 
soit-il  (1), 

Enfin  tout  ce  qui  est  créé ,  n'est  grand  qu'en 
quelque  chose  particulière  ,  et  petit  en  plusieurs 
autres.  L'un  est  grand  en  noblesse,  l'autre  en  cré- 
dit ,  l'autre  en  sagesse ,  Pautre  en  vertu  :  mais  la 
grandeur  de  Jésus-Christ  est  universelle  et  abso- 
lue. Il  est  grand  en  toutes  choses  :  il  est  grand  en 
son  essence,  car  il  est  Dieu.  L'ange  dit  de  saint 
Jean  :  Usera  grand  (2).  Il  le  dit  aussi  de  Jésus ,  mais 
voici  la  différence  que  saint  Ambroise  remarque 
fort  à  propos  :  Saint  Jean  est  grand ,  comme  un 


(1)  Finivit  verba,  volebat  dicere  quantum  magnus  :  et  si  totâ 
die  diceret  :  Magnus ,  magnus,  quid  magnum  diceret?  Totà  die 
dicens  :  Magnus,  finiret  aliquandô,  quia  finitur  dies.  Magnitude- 
illius  ante  dies,  ultra  dies,  sine  die.  Ergô  quid  diceret  ?  Quoniam 
magnus  Dominus  et  laudabilis  nimis.  Quid  enim  dictura  est  lin- 
gua  parva,ad  laudandum  magnum.  Dicendo  nimis,  emisit  vocem, 
et  dédit  cogitationi  quod  sapiat  ,  tanquàm  dicens  quôd  sonare 
non  possum  :  tu  cogita,  elcùm  cogitaveris,  parùm  erit.  Quod  co- 
gitatio  nullius  explicat,  lingua  alicujus  explicat?  Magnus  Domi- 
îms  et  laudabilis ,  ipse  laudetur,  ipse  praedicetur,  ejus  gloria  nun- 
lietur.  S.  Aug.  in  Psal.95. 

(2)  Hic  erit  magnus.  Luc*  1.  32. 
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homme;  mais  Jésus-Christ  est  grand,  comme 
Dieu  (1). 

Il  est  grand  en  sa  personne  :  car  il  est  le  vrçii 
Fils  de  Dieu  (2).  Les  autres  sont  enfants  de  Bleu 
par  la  grâce  d'adoption ,  mais  il  Test  par  le  droit 
de  sa  naissance  :  Le  Seigneur  m'a  dit  :  Fous  êtes  mon 
Fils ,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui  (3). 

Il  est  grand  en  noblesse  :  car  son  origine  g§t 
éternelle ,  elle  devance  celle  des  créatures  d'une 
éternité  tout  entière  (4). 

II  est  grand  en  sainteté,  parce  qu'il  est  seul  abso- 
lument parfait ,  et  la  perfection  même ,  comme  dit 
Optât.  Nous  autres  nous  ne  sommes  parfaits  qu'à 
demi ,  parce  que  c'est  à  nous  de  vouloir ,  c'est  à 
nous  de  courir  dans  la  carrière;  mais  c'est  à  Dieu 
de  donner  la  perfection  (6). 

Il  est  grand  dans  l'étendue  de  sa  vertu.  Sg 
vertu  a  une  grande  étendue  ;  elle  n'est  point  en-: 
fermée  en  aucun  lieu ,  ni  bornée  par  l'opinion , 

(1)  Dictumestquidem  de  Joanne  ab  AngeIo,quia  erit  magnus, 
sed  ille  quasi  homo ,  hic  quasi  Deus  magnus.  S.  Âmbr.  in  Luc, 

(2)  Verè  Filius  Dei  erat  ïWe.Malth.  27. 

(3)  Dominus  dixit  ad  me  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodiè  genuj  |e. 
Fsal.  2. 

(4)  Egressusejus  ab  itineribus  œternitatis  ejus.  Jbac.3, 

(5)  Ipse  solus  est  perfectio,  et  perfectus,  Sôlus  Dei  Filius  Chris- 
tus  :  caeteri  omnes  semiperfecti  sumus,  quianostrum  est  velle,  nç;§« 
trum  est  currere;  Dei,  perficere.  Optatus^  lib.  2.  contra*  Parrn^ 
post  médium* 
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ni  limitée  par  l'estime  (1).  Regardez  le  ciel ,  Jésus 
y  est;  voyez  la  terre,  Jésus  y  est;  montez  en  es- 
prit  dans  le  ciel ,  descendez  par  la  pensée  dans 
l'enfer,  Jésus  y  est.  Maintenant  que  je  parle  il  m'est 
présent ,  à  ce  point ,  à  ce  moment.  Et  si  vous  pé- 
nétrez de  la  pensée  jusque  dans  les  abîmes,  vous 
verrez  que  Jésus  y  travaille ,  et  qu'il  y  porte  l'im- 
pression de  §a  vertu.  Où  est-ce  donc  que  Jésus- 
Christ  n'est  point  ;  lui  qui  remplit  Je  ciel,  1$  terre 
et  les  enfers  ?  C'est  donc  avec  raison  qu'on  l'appelle 
grand;  puisque  son  pouvoir  s'étend  partout,  puis- 
qu'il est  présent  à  tout ,  et  qu'il  le  sera  toujours  (2). 
Vile  est  grande  la  puissance  de  Dieu  seul  (3). 

Il  est  grand  en  toutes  ses  oeuvres ,  et  l'on  peut 
iire  de  toutes  sç§  actions  c§  que  disaient  le* 
païens ,  lorsqu'ils  voyaient  les  miracles  qu'il  opé- 
rait en  la  personne  des  martyrs  :  Jésus-Christ  est 

(1)  Latè  diffunditur  ej us  virtus.  Non  loco  clauditur,  non  opinions 
coniprehenditur,  nonaestioiationeconcluditur.  S.Amhr.  in  Luc. 
/.2. 

(2)  Cœlum  aspice,  Jésus  illic  est;  terram  intuere,  Jésus  adest; 
ascende  yerbo  in  cœlum ,  descende  verbo  in  infernum ,  Jésus 
adest  :  etenimsi  ascenderis  in  cœlum,  Jésus  illic  est  ;  si  descende- 
ris  in  infernum,  adest  ;  hodiè  cùmloquor,  mecumest;  intrà  hoc 
punctum,  intrà  hoc  momentum.  Abyssos  opinione  si  pénè- 
tres, illic  quoque  Jesum  videbis  operarï.  Ubi  ergô  non  est 
qui  cœlestia,  terrena ,  inferna,  complevit?  Benèergô  magnus, 
cujus  virtus  mundum  replevit,  qui  ubique  est ,  et  erit  sem* 
çer. 

(3)  Magna  est  potenti*  Deisolius.  EcclL  16# 
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un  grand  Dieu  (I).  O  que  le  Dieu  des  chrétiens  est 
grand  (2)  ! 

Il  est  grand  jusque  dans  ses  abaissements  et 
dans  sa  petitesse  ;  le  même ,  dit  saint  Ambroise ,  qui 
de  grand  s'est  fait  petit ,  de  petit  s'est  rendu  grand  , 
et  s'est  relevé  par  sa  bassesse.  Il  s'est  anéanti  jus- 
qu'à la  mort  de  la  croix ,  et  c'est  par  là  qu'il  a 
fait  éclater  sa  grandeur  (3). 

Ne  le  méprisez  pas  parce  qu'il  est  petit  :  pensez 
qu'il  est  grand ,  tout  petit  qu'il  est.  Il  s'est  fait  petit , 
parce  que  vous  étiez  petits.  Pensez  qu'il  est  grand  , 
et  vous  serez  grands  en  lui  et  comme  lui ,  grands 
dans  la  petitesse  ,  petits  dans  la  grandeur  même. 
Car  c'est  lui  qui  exalte  les  humbles,  et  qui  abaisse 
les  orgueilleux.  Humiliez-vous  donc  sous  sa  gran- 
deur, et  glorifiez  sa  petitesse.  Il  est  juste  que 
tous  les  hommes  le  louent  et  l'honorent  à  l'envi , 
parce  que  l'amour  qu'il  leur  porte  l'a  réduit  à  une 
extrême  petitesse  (4).  Publions  les  grandeurs  du 
Seigneur,  nous   autres   petits,  parce  qu'il  s'est 


(1)  Magnus  Deus  Christus. 

(2)  Magnus  Deus  Christus  Christianorum. 

(3)  Idem  et  ex  magno  minor  factus,  et  ex  minore  magnus  fao 
îus.  S,  Ambr.  I.  de  interpel.  David. 

(4)  Nolite  contemnere  parvum  ,  intelligite  magnum.  Parvus 
factus  est,  quia  parvi  eratis  :  intelligatur  magnus,  et  in  illo  magni 
critis.  Crescite  ergô,  intelligite  Christum  magnum,  et  parvus  mag* 
sus  est,  magnus  nimis. 
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fait  petit  pour  nous  faire  grands ,  dit  saint  Ber- 
nard (1). 

C'est  la  fin  de  tous  les  entretiens  de  cette  se- 
conde partie ,  qui  ne  tendent  ;  mon  cher  lecteur , 
qu'à  vous  faire  concevoir  une  haute  estime  de  la 
sacrée  personne  de  Jésus-Christ ,  de  sa  faveur  et 
de  son  service.  L'abbé  Bessarion  disait  que  l'homme 
spirituel  devait  avoir  deux  yeux,  l'un  de  Chérubin, 
pour  contempler  les  grandeurs  du  Fils  de  Dieu 
avec  admiration;  l'autre  de  Séraphin,  pour  les 
envisager  avec  un  amour  d'estime  et  de  préférence 
à  toutes  choses»  C'est  ainsi  que  saint  Grégoire  de 
Nazianze  le  regardait,  depuis  qu'il  se  donna  à  lui 
sans  réserve,  a  Depuis  que  je  me  suis  dévoué  au 
»  service"  de  Jésus-Christ ,  dit-il ,  l'attachement 
»  que  j'ai  à  sa  personne  a  fait  mourir  dans  mon 
»  cœur  tous  les  désirs  de  la  terre.  Rien  de  tout 
»  ce  que  les  hommes  estiment  ne  fait  plus  d'im- 
»  pression  dans  mon  esprit,  ni  richesses ,  ni  plai- 
»  sirs,  ni  honneur,  ni  la  vie  même  (2).  »  Lais- 
sons l'ombre,  disait  saint  Ambroise,  nous  qui 
cherchons  le  soleil  (3).  N'ayons  point  de  regret  de 

(1)  Magnificeturànobis  parvulis  raagnus  Dominus,  quos  ut  fa- 
ceret  magnos,  factus  est  parvulus. 

(2)  PoslquàmmeaddixiChristo,omnedesideriumdeposui,  nec 
quidquam  eorum  me  extollit  quae  ab  aliis  appetuntur,  non 
divitiae,non  voluptates,  non  honoris  gradus.  «S.  Greg.  Naz.  orat. 
in  Cjrpr. 

(3)  Relinquamus  urabram  ,  qui  wlem  quserimu».  S.  Ambros. 
lib.  de  fugâ  sçculi  s  c.  5. 
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quitter  toutes  les  créatures  ,  pour  acquérir  sa  fa* 
veur.  Car  c'est  un  si  grand  honneur  d'être  près  de 
sa  personne  ;  il  sort  tant  de  lumière  de  son  divin 
visage ,  il  répand  tant  de  rayons  de  gloire  sur  ceux 
qui  l'approchent,  qu'ils  en  sont  déifiés,  pour  ainsi 
dire ,  par  un  honneur  anticipé ,  qui  vaut  mieux  in- 
comparablement, au  jugement  des  saints ,  que  tous 
les  biens  et  toutes  les  grandeurs  du  monde.  Entrez 
aussi  vous-même  dans  ce  sentiment  ,  et  si  vous 
avez  de  l'esprit ,  si  vous  avez  du  cœur  ,  si  vous 
avez  encore  quelque  rayon  de  lumière ,  cessez  de 
poursuivre  ce  que  vous  ne  pouvez  acquérir  qu'en 
vous  rendant  misérable.  Heureux  celui  qui  ne  se 
laisse  point  aller  à  la  recherche  de  ces  faux  biens , 
dont  la  possession  est  un  fardeau  ,  la  convoitise  un 
crime ,  et  la  perte  un  grand  tourment.  Ne  vaut-il 
pas  mieux  les  mépriser  avec  honneur ,  que  de  les 
perdre  avec  chagrin? ne  ferez-vous  pas  plus  sage- 
ment en  les  donnant  par  amour  à  Jésus-Christ, 
qu'en  les  laissant  en  proie,  malgré  vous,  à  la 
mort(l)? 

(1)  Tu  quoque,  si  sapîs,  sihabescor,  si  tecum  est  lumen  ocuîo- 
rum  tuorum  ,  desine  ea  sequi  quae  et  assequi  miserum  est.  Beatus 
qui  post  ista  non  abiit,  quae  possessa  onerant ,  amata  inquinant , 
amissa  cruciant.  Annon  ea  satiùs  cum  honore  spernis ,  quàm 
cum  dolore  perdis  ?  annon  ea  prudentiù*  Chrisli  cedis  amori 
quàm  morli? 


LA   DÉVOTION 

ENVERS 

NOTRE-SEIGNEUR    JESUS-CHRIST 

Souverainement  bon; 
Souverainement  grand  ; 
Souverainement  sainv 


PRIERE 

AVANT  LA  LECTURE, 


Instruisez  moi ,  Seigneur,  et  faites  couler  dans 
mon  cœur  l'onction  que  vous  avez  répandue  dans 
les  livres  de  piété;  que  votre  grâce  m'anime  à 
pratiquer  îhs  leçons  de  vertu  dont  je  trouve,  dans 
votre  vie  et  dans  les  exemples  de  vos  saints ,  de  si 

arfaits  modèle» 


L'HOMME 

D'ORAISON. 

L'ADMIRABLE   JÉSUS, 

CONTENANT 
6ES   QUALITE'S    GLORIEUSES  ET  SES  INFINIES  GRANDEURS. 

De  la  qualité  de  Fils  de  Dieu  ^  qui  est  la  source  de  toutes 
ses  grandeurs. 


ENTRETIEN 

POUR   LE   JOUR   DE   PAQUES. 

Que  Jésus -Christ  est  le  propre  Fils  de  Dieu ,  non  par 
adoption ,  mais  par  nature. 


pominus  dixit  ad  me  :  Filins  meus  es  tu,  ego  hodiè  genui  te* 
Le  Seigneur  m'a  dit  :  Vous  êtes  mon  Fils ,  je  vous  ai  engendré  au- 
jourd'hui. Psal.  2.  7. 

î.   CONSIDÉRATION. 

Voici  la  source  de  toutes  les  grandeurs  de  Jésus* 
Christ.  Il  est  impossible  de  lui  donner  un  titre  plus  glo* 
rieux,  et  de  lui  rendre  plus  d'honneur  qu'en  recon- 
naissant avec  un  profond  sentiment  de  respect,  d'esti* 
me  et  d'amour ,  qu'il  est  le  propre  Fils  de  Dieu ,  le 
L  ils  unique,  aussi  élevé  au-dessus  des  anges ,  que  h  nom 

1. 
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dont  il  a  hérité  est  plus  excellent  que  le  leur ,  comme  dit 
saint  Paul  (1). 

II  est  le  propre  Fils  de  Dieu  ,  même  en  tant  qu'hom- 
me ,  non  par  adoption,  mais  parle  droit  de  sa  naissance  ; 
non  par  la  participation  de  quelque  être  créé ,  mais 
par  la  communication  d'une  personne  divine ,  dontsn 
sainte  humanité  n'a  jamais  été  séparée  ,  ni  en  naissant 
dans  le  sein  de  sa  mère  ,  ni  en  renaissant  du  tombeau» 
Notre  nature ,  dit  saint  Léon  ,  n'a  pas  été  élevée  à  l'u- 
nion hypostatique  après  qu'elle  a  été  créée  ;  elle  n'est 
point  passée  de  son  état  naturel  à  cette  dignité  suprê- 
me ,  elle  y  a  été  créée  :  le  moment  de  son  élévation  a 
été  celui  de  sa  création  (2)  ;  et,  comme  dit  excellemment 
Vincent  de  Lérins ,  non-seulement  Jésus-Christ  est  un, 
mais  il  a  toujours  été  un  en  unité  de  personne  (3). 

Les  ariens,  ennemis  de  sa  divinité,  ont  attaqué  son 
éternelle  naissance.  Les  nesloriens  ont  voulu  obscurcir 
sa  naissance  temporelle ,  et  en  faire  un  fils  adoptif. 
,  Les  juifs  ont  tâché  d'étouffer  la  gloire  de  sa  renaissance 
du  tombeau.  Mais  il  a  triomphé  du  mensonge,  et 
toutes  les  ténèbres  de  l'erreur  n'ont  pu  empêcher  qu'il 
n'ait  été  reconnu  généralement  de  tous  comme  le  vrai 
Fils  de  Dieu. 

Le  Père  éternel  lui  a  rendu  un  témoignage  public 
et  solennel  au  jour  de  son  baptême,  par  ces  paroles 
venues  du  ciel  en  même  temps  que  le  Saint-Esprit  des- 
cendit en  forme  de  colombe ,  et  vint  se  reposer  sur  lui  : 
Celui-ci,  c'est-à-dire  cet  Homme-Dieu ,  cet  admirable 
composé  de  deux  natures  et  d'une  seule  personne  ,  est 
mon  propre   Fils,  mon  Fils  bien-aimè,  en  qui  je  me 


(1)  Tantô  melior  angelis  eîTectus ,  quantô  differcntius  pr&  illis 
nomen  hœreditavit.  Hebr.  1.  4. 

(2)  Natura  nostra  assumpta  est,  non  ut  priùs  creata  assume- 
retur,  sed  ut  ipsa  assumptione  crearetur.  S.  Léo,  Ep,  11. 

(3)  Non  solùm  unus  Christus ,,  sed  semper  unus.  Vincent.  UHn% 
adver**  hœres 
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plais  uniquement  (1).  Car,  comme  remarque  le  pape 
Adrien  ,  le  Père  éternel  ne  dit  pas  seulement  :  Celui-ci 
est  mon  Fils  bien-aimé ,  selon  la  divinité  ;  mai.s  plutôt , 
selon  l'humanité ,  sur  laquelle  le  Saint-Esprit  descen- 
dit (2). 

Les  anges  Pont  annoncé  à  la  bienheureuse  Vierge  sa 
mère  :  Le  saint  qui  naîtra  de  vous  sera  appelé  Fils  de 
Dieu  (3).  Par  conséquent ,  «  il  faut  que  ceux  qui  disent 
»  que  Jésus-Christ  est  fils  adoptif  selon  la  chair ,  s'ima- 
»  ginent  qu'il  a  élé  adopté  dans  le  sein  de  la  Vierge  , 
»  ce  qui  ne  se  peut  soutenir  sans  crime  ,  parce  que  le 
»  Verbe  a  pris  la  chairde  la  Vierge  d'une  manière  inef- 
»  fable,  mais  il  ne  l'a  pas  adoptée;  ou  qu'ils  avouent 
»  qui!  est  né  purement  homme  sans  être  Dieu,  ce  qu'on 
»  ne  peut  seulement  penser  sans  une  extrême  im- 
»  piété  (4).  » 

Les  prophètes  Font  prédit.  Le  Seigneur  m'a  dit  :  Fous 
êtes  mon  Fils  ,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui  (5)  ;  et  ail- 
leurs :  Je  vous  ai  engendré  de  mon  sein  avant  l'aurore  (6), 
c'est-à-dire ,  selon  la  pensée  des  saints  Pères  :  Je  vous 
ai  engendré  de  toute  éternité  dans  moi-même   et  de 


(1)  Hic  est  Films  meus  dilectus,  in  quomihi  complacui.  Matth. 
3.  17.  ItàConciL  Franco furt.  Ità  Patres  paulb  infrà  citandu 

(2)  Advertite  quia  nihil  vobis  restât,  ut  secundùm  divinilatem 
tantùm  credatis  dixisse  Patrem  :  Hic  est  Filius  meus;  sed  potiùs 
secundùm  humanitatem,  supra  quam  Spiritus  dicitur  descendisse. 
Adrian.  I,  in  ep.ad  Tpis.  Hispan. 

(3;  Quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  Luc,  1. 
35. 

(4;  Hœc  igitur  dicentv.  aut  in  utero  Virginia  suspicantur  adop- 
talum,  quod  dici  nefas  est  ;  quia  de  beata.  Virgine  inenarrabiliter 
sumpsit,  non  adoptavit  carnem  :  aut  certè  purum  eum  hominem 
sine  Deo  natum,  quod  cogilare  impiurn  est,  necesse  est  fatean- 
tui.  Ex  tib.  Sacrosyllabo  edito  et  approbato  in  Concilio  Fran- 
co fur  t.  contra  Felicem  et  Elipand. 

(5)  Dominus  dixit  ad  me  :  Filius  meus  es  tu  ,  ego  hodiè  genui  te, 
Ps.  2.  7. 

(6)  Ex  utero  ante  luciferum  genui  te.  Ps.  109.  3, 


6  l'homme  d'oiuison. 

moi-même,  de  ma  substance  ,  de  mes  entrailles,  du 
plus  intime  de  ma  divinité  (1).  Je  vous  ai  engendré  dans 
le  temps ,  vous  donnant  au  monde  sous  la  forme  d'un 
hrmme  ^assibk  et  mortel,  comme  Faurore  du  salut  * 
et  la  rosée  du  ciel  si  désirée  de  toutes  les  nations  ;  et 
je  vo  s  ai  engendré  de  nouveau  en  vous  rendant  au 
monde  glorieux  et  immortel  au  moment  de  votre  ré- 
siCTecA'on  y  et  vous  faisant  reconnaître  et  adorer  comme 
mon  Fils  dans  le  ciel ,  dans  la  terre  et  dans  les  abî- 
mes (2). 

Saint  Jean-Baptiste  l'a  vu  ,  et  l'a  montré  au  doigt  (3)  ; 
les  apôtres  Font  vu  tout  éclatant  de  gloire  comme  le  Fils 
unique  du  Père  (4).  Qu'y  a-t-il  de  plus  illustre  sur  ce 
sujet  que  la  confession  de  saint  Pierre ,  qui  a  reçu  Pé- 
loge  de  tous  les  saints  et  l'admiration  de  tous  les 
siècles  :  Vous  êtes  le  Christ,  Fils  de  Dieu  vivant  (5)?  Saint 
Ambroise  assure  que  c'est  le  flambeau  qui  a  dissipé  les 
ténèbres  du  monde  ,  et  détruit  toutes  les  hérésies  ;  que 
tfest  un  abrégé  de  toute  la  science  des  saints,,  que 
tout  est  compris  en  ce  peu  de  mots  ,  et  qu'on  ne  peut 
rien  désirer  davantage ,  puisque  saint  Paul  fait  gloire 
de  ne  rien  savoir,  sinon  Jésus-Christ  crucifié  (6). Saint  Hi- 
laire  (7)  dit  que  le  chef  des  apôtres  mérita  par  cet  aveu 
d'être  canonisé  durant  sa  vie  de  la  bouche  même  de 


(1)  Do  meâ  substantià,  de  meâ  naturà,  de  meis  visceribus,de 
medullis  divinitatis.  Quidquid  est  in  divinitate,  dédit  filio  quem 
generavit.  S.  Hier,  in  Psal.  109.  Vide  S,  Aug.  in  eumdem  lo- 
cum. 

(2)  Resuscitans  Jesum ,  sicut  et  in  Psalmo  secundo  scriptum  est  : 
Filius  meus  es  tu  ,  ego  hodiè  genui  te.  Actor.  13.  33. 

(3)  Et  vidi,  et  teUimrnium  perhibui,  quia  hic  est  Filius  Dei. 
Joan.   1.  34, 

(4)  Et  vidimus  glorioi  ejus,  gloriam  quasi  unigeniti  à  Pâtre. 
Jzan.  1.14. 

ih)  Tu  es  Christus  filius  Dei  vivi.  Mutth.  16.  16. 
(6)  S.  Amb.  L  7.  in  Lucam ,  et  de  Sacram.  c.  5» 
{7}  Sr  Hil.  can.  16.  in  Matlh. 
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Jésus-Christ.  Saint  Léon  (1)  dit  que  c'est  une  parole 
de  vie  qui  élève  jusqu'au  ciel  ceux  qui  la  croient ,  et 
jjoi  précipite  dans  les  enfers  ceux  qui  lui  refusent  la 
créance  qu'elle  nié  rite.  Saint  Isidore  (2)  tient  que  c'est 
la  base  et  le  fondement  sur  lequel  le  Fils  de  Dieu  a 
éiabli  son  Église  ;  et  le  vénérable  Bède  (3)  ajoute  qu'il 
fallait  être  plus  qu'homme  pour  connaîtrez  profond 
mystère ,  et  que  saint  Pierre  est  appelé  le  fils  de  la 
colombe ,  c'est-à-dire  du  Saint-Esprit,  parce  qu'il  a  re- 
connu le  vrai  Fils  de  Dieu  par  une  confession  de  foi, 
qui  devait  avoir  le  Père  éternel  pour  auteur ,  le  Sailt- 
Esprit  pour  maître,  et  la  clef  des  cieux  pour  récom- 
pense. Voilà  toute  la  gloire  de  Jésus-Christ  :  Fous  éfe$ 
le  Christ,  Fils  deDieii  vivant  (4).  Voilà  le  véritable  titre 
de  sa  noblesse. 

n.  CONSIDÉRATION. 

Ce  n'est  point  un  fils  adoptif  comme  les  autres ,  c  est 
le  propre  Fils  de  Dieu  ?  également  adorable  dans  le  sein 
de  son  Père  et  dans  le  sein  de  sa  mère  ,  dans  sa  géné- 
ration éternelle  et  dans  sa  génération  temporelle. Le  nom 
d'adoption  ne  lui  peut  convenir  ni  dans  l'une  ni  dans 
l'autre ,  parce  que  l'adoption  est  un  acte  libre  et  gra- 
tuit ,  par  lequel  celui  qui  adopte  prend  une  personne 
étrangère  pour  lui  tenir  lieu  de  fils  et  d'héritier  de 
ses  biens  (5).  Or  Jésus-Christ  n'est  point  une  personne 
'étrangère  ,  ni  en  tant  que  Dieu  >  cela  est  clair;  ni  en 
tant  qu'homme ,  car  c'est  toujours  une  même  personne 

(1)  S.  Léo.  serm.  2.  in  Nat.  apost.  Pétri  et  Pauli*  Et  serm 
2.  in  Annivers.  Assumpt. 

(2)  S.  Isid.  I.  1.  ep.2S5. 

(3)  Beda>  passim  in  homil. 

(4)  Tu  es  Christus  filius  Dei  vivi.  Matth.  16.  16. 

(5)  Quid  est  adoptio,  nisi  charitatis  copulatio,  quà  pater  adop* 
tivus  sibi  copulat  filium  quem  proprium  non  habet  ?  ConcU 
Francof.  in,  e#.  ad  EpUc.  Hisp.  col.  16. 
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à  qui  l'héritage  est  dû  par  le  droit  de  sa  naissance  (1). 
Si  Jésus-Christ  est  né  Dieu  par  sa  génération  temporel- 
le, il  n'est  point  adoptif,  mais  il  est  fils  ,  parce  que  la 
personne  du  fils  adoptif  est  autre  que  celle  du  propre 
fils.  Or  nous  savons  qu'il  n'y  a  qu'une  personne  en  Jé- 
sus-Christ (2).  Ne  dites  point  que  la  même  personne 
peut  être  le  fils  adoptif  de  Dieu  selon  la  chair,  et  le  pro- 
pre fils  selon  la  divinité.  1.  L'adoption  n'unit  le  Fils 
adoptif  avec  celui  qui  l'adopte,  que  par  désir  et  par  af- 
fection :  l'origine  du  mot  le  montre  évidemment  ;  mais 
l'union  hypostatique  qui  élève  la  nature  humaine  à  la 
filiation  divine,  est  une  union  naturelle  qui  l'unit  avec  la 
nature  divine  en  unité  de  personne.  On  ne  peut  donc 
pas  dire  que  Jésus-Christ  soit  adoptif  selon  son  huma- 
nité. Ce  langage  est  inconnu  dans  l'Écriture ,  comme 
dit  saint  Augustin.  Lisez  les  Écritures,  vous  n'y  trouve- 
rez jamais  que  le  Christ  soit  appelé  Fils  de  Dieu  par 
adoption  (3).  2.    II  est  inouï   dans  l'Église  de  Dieu, 
dit  le  Concile  de  Francfort,  que  vous  me  demandiez 
pourquoi  je  fais  difficulté  de  nommer  le  Seigneur  Jésus- 
Christ  fils  adoptif.  Je  vous  réponds  que  c'est  par  la 
raison  que  les  apôtres  ne  lui  ont  jamais  donné  ce  nom, 
et  que  l'Église  catholique  n'a  point  coutume  de  le  nom- 
mer ainsi,  et  même  qu'elle  ne  croit  point  qu'il  soit  fils 
adoptif,  mais  le  propre  Fils  de  Dieu  (4).  Mais  vous  ,  qui 
que  vous  soyez,  qui  publiez  que  Jésus-Christ  est  adop- 
tif, je  voudrais  bien  savoir  d'où  vous  est  venue  cette 

(1)  Unitaspersonae  quae  est  in  Filio  Deiet  Filio  Virginis,  adoptio- 
nistollit  injuriam.  Conc.  Francofurt.  in  ep.  ad  Episc.  Hisp. 
col.  \2. 

(2)  Si  Deusgeneratusest,  nequaquàm  adoptivus,  sed  filius.Quia 
alia  persona  est  proprii  filii,  alia  adoptivi  filii ,  vel  servi.  Et  sci- 
mus  unam  esse  personam  in  Christo.  Conc.  Francof.  ep.  ad 
Episc.  Hisp. 

(3)  Lege  Scripturas,  nunquàm  invenies  de  Christo  dictum  quôd 
adoptione  sit  Filius  Dei.  S.  Aug.  I.  contr.  Secundinum^  c.  5. 

(4)  Dico  tibi ,  quia  nec  apostoli  eum  sic  nominârunt,  nec  sancla 
Dei  catholica  Ecclesia  consuetudinem  habuit  sic  eum  nominandi, 
tsao  uec  credere  eum  adoplivum  esse,  sed  proprium  Filmait 
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pensée.  Les  patriarches  Font  ignorée  ;  les  auteurs 
n'en  ont  point  parlé  ;  les  maîtres  de  notre  foi  ne  l'ont 
jamais  enseignée  (1).  Saint  Pierre  a-t-il  dit  :  Vous  êtes 
Jésus-Christ  qui  avez  été  fait  Fils  de  l'homme,  et  Fils 
de  Dieu  par  adoption  pour  Pamour  de  nous  ?  Ce  n'est 
pas  là  la  confession  de  saint  Pierre,  ni  celle  de  la  sainte 
Église  (2).  Saint  Paul  a-t-il  dit  que  le  Père  éternel  n'a 
pas  pardonné  à  son  Fils  adoptif ,  mais  qu'il  l'a  livré 
pour  nous  tous  (3)  ?  11  parle  bien  plus  noblement  de 
Jésus-Christ,  même  selon  son  humanité  :  Il  n'a  pas,  dit- 
il  ,  pardonné  à  son  propre  Fils.  Après  cela  y  a-t-ii  lieu 
de  donner  le  nom  d'adoptif  à  celui  que  saint  Paul  ap- 
pelle le  propre  Fils  (4)?  N'est-ce  pas  en  tant  qu'il  est 
homme  que  son  Père  Pa  livré  pour  nous  tous?  C'est 
donc  aussi  en  tant  qu'homme  qu'ii  est  son  propre  Fils, 
son  Fils  unique  ,  son  Fils  bien-aimé,  infiniment  élevé 
au-dessus  de  tous  les  enfants  adoptifs,  non-seulement 
par  la  gloire  de  sa  naissance  éternelle,  mais  encore  par 
le  droit  de  sa  naissance  temporelle,  et  par  l'éclat  de  sa 
renaissance  miraculeuse  du  tombeau. 

III.    CONSIDÉRATION. 

Sa  naissance  éternelle  lui  donne,  comme  dit  saint  Fut- 
gence,  quatre  prérogatives  incommunicables  qui  relè- 
vent sa  filiation  divine,  l'éternité,  l'immensité,  l'indépen- 

(t)  Tu  verô  quisquis  es  ,  qui  Christum  prœdicas  adoptivum, 
undè  iste  tibî  sensus  venisset  ,  voluissem  scire.  Patriarchœ  nés- 
cierunt,  tractatores  hoc  nomen  tacuerunt,  doctores  fidei  nostrae 
non  docuerunt.  S.  Aug*  L  contr.  Secundinum  ,  c.  5. 

(2)  Numquidnam  dixit  Petrus  :  Tues  Christus  qui  propternos 
factus  es  filius  hominis ,  et  per  adoptionem  factus  es  filius  Dei  ? 
Hoc  nec  Petrus  confessus  est,  nec  sancta  Ecclesia  confiletur.  Adria- 
nu?)  in  epist.  ad  Episc.  Htspaniœ. 

(3)  Qui  proprio  filio  non  pepercit ,  sed  pro  nobis  omnibus  Ira- 
didit  illum.  Rom.  8.  32. 

(4)  Numquidnam  etiamnuncadoptionis  iu  eo  «rit  nunoupatic, 
in  quo  proprietatis  est  nomen  ? 
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dance ,  l'égalité  et  l'unité  d'essence  avec  son  Père.  Il  est 
fils,  et  néanmoins  il  est  aussi  ancien  que  celui  qui 
Pengendre.  II  est  fils,  et  néanmoins  il  est  égal  en 
grandeur  à  celui  qui  lui  donne  la  naissance.  Il  est  fils  , 
et,  nonobstant,  indépendant  de  son  1ère.  Il  est  fils ,  et 
n'est  toutefois  qu'une  même  chose  avec  son  Père , 
quoiqu'il  ne  soit  pas  une  même  personne  (1).  Sa 
naissance  temporelle  lui  en  donne  quatre  autres, 
qui  lui  conviennent  en  tant  qu'il  est  homme  :  la  pléni- 
tude de  sagesse,  la  plénitude  de  grâce,  la  plénitude 
de  gloire,  la  plénitude  de  la  divinité  vivante,  subsis- 
tant,  opérante  et  résidante   corporellement  en   lui. 

11  est  écrit ,  dit  le  pape  Adrien  :  Le  Père  aime  son  Fils,  et 
il  lui  a  tout  mis  entre  ses  mains;  mais  il  n'a  pas;  tout 
donné  à  ses  enfan's  adoptifs ,  il  les  a  seulement  grati- 
fiés de  quelques  dons  (2).  Ceux-ci,  dit  saint  Augustin, 
sont  enfants  de  Dieu  par  grâce;  mais  celui-là,  par 
nature  ;  ceux-ci  ont  reçu  quelque  participation  de 
la  divinité;  mais  celui-ci  a  reçu  la  plénitude  (3). 
Quoi!  (lit  saint  Grégoire,  il  surpasse  tous  ceux  qui 
naissent  à  Dieu  par  la  foi ,  parce  que  ce  n'est  pas 
l'adoption  qui  l'anoblit  comme  les  autres ,  c'est  la 
nature  même  de  la  divinité  qui  l'élève ,  et  quoiqu'il 
soit  semblable  aux  autres  par  son  humanité,  il  est 
néanmoins  par-dessus  tout  par  la  singulière  excel- 
lence de  sa  divinité,  qui  le  distingue  de  tous  les  au- 


(1)  Semper  cum  Pâtre,  cum  quo  illi  una  est  nataralis  œternï- 
tas.  Semper  apud  Patrem,  cum  quo  est  illi  naturalis  iramensitas. 
Semper  de  Pâtre,  de  quo  est  illi  naturaliter  œterna  nativilas. 
Semper  in  Pâtre,  cum  quo  iili  est  una  naturaliter  eequalisque  di- 
vinilas.  Sanct.  Falgent,  serm,  2. 

(2)  Scriptum  estenïm:  Paler  diligitFilium,  etû&nia  dédit  in 
manu  ejus.  Adoptivis  autem  non  dédit  omnia,  sed  quaedam  dona 
chansmatum.    Adriatu  in  epist,  citatâ ,  colum.4. 

(3)  Swnt  istifilii  gratià,  ille  naturâ  :  quia  in  islis  participa- 
it divinitatis ,  in  illoplenitado.  S.  MS*  ?•  de  trin*  et  unit 
Dei^c.  11. 
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très  (1).  Qui  dans  les  nuées  égalera  le  Seigneur  P  Qui 
sera  semblable  à  Dieu,  de  tous  les  enfants  de  Dieu  (2)? 
nul  d'entre  les  enfants  de  Dieu  ne  sera  jamais  égal 
au  Seigneur.  Il  est  appelé  le  Fils  de  Dieu  ,  et  nous 
le  sommes  aussi;  mais  qui  d'entre  les  enfants  de  Dieu 
pourrait  être  semblable  au  Seigneur  ?  Il  est  le  Fils 
unique,  et  nous  sommes  plusieurs  enfants,  il  est  un 
en  personne ,  et  nous  plusieurs  personnes  unies  en 
lui.  Il  est  né  fils,  et  nous,  adoptés.  Il  est  unique,  engen- 
dré par  nature  de  toute  éternité,  et  nous  sommes  faits 
enfants  par  la  grâce  qui  nous  est  donnée  dans  le 
temps  (3). 

Enfin  sa  glorieuse  renaissance  met  le  comble  à  sa 
grandeur.  II  quitte  l'état  de  sa  chair  passible  en  ressus- 
citant comme  le  premier-né  d'entre  les  morts,  pour 
parer  son  corps  des  rayons  d'une  gloire  immortelle.  Il 
laisse  la  région  des  morts  pour  entrer  dans  la  terre 
d^s  vivants,  et  s'élever  jusqu'au  plus  haut  des  cieux. 
li  prend  possession  de  son  royaume ,  et  après  avoir 
été  pour  peu  de  temps  dans  l'abjection  et  dans  l'oppro- 
bre, ii  est  couronné  roi  de  l'univers  avec  une  puis- 
sance absolue  dans  le  eiei  et  sur  la  terre.  Son  père  le 
regarde  comme  l'héritier  de  tous  ses  biens  ,  et  lui  dit 
avec  une  merveilleuse  complaisance  :  Vous  êtes  mon 
Fils,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui.  Asseyez-vous 
à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je  mette  tous  vos  enne- 
mis sous  vos  pieds.  Admirez  ici  la  gloire  de  la  sainte 

(1)  Oranes  ergô  qui  m  fide  Deo  nascuntur  superat  :  quia  non 
ut  caeteros  adoplio,  sed  natura  illum  divinitatis  exaltât,  qui' et- 
sihumaailaie  cseteris  apparuit  similis  ,  divinitate  tamen  mansit 
super  omnia  singularis.  S.  Gng.  I.  Moral.  I.  c.  6. 

(2)  Quis  in  nubibus  œquabiUir  Domino  ?  similis  erit  Deo  in  filiis 
Dei  ?  Psal.  88. 

(3)  Nemo  in  filiis  Dei  similis  erit  Filio  Dei.  Et  ipse  dictus  est 
FiliusDei,  et  nosdicti  sumusfilii  Dei  :  sed  quis  erit  similis  Domino 
in  filiis  Dei  ?  111e  uukus ,  nos  multi.  ïlle  unus ,  nos  in  illo  unum. 
Illc  natus,  nos  adoptait.  Iî?e  ab  Giorno  Pilius  uni£enitu8  per  natu- 
ram  ,  nos  à  lempore  faeli  pcr  gratiam. 
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humanité  de  Jésus-Christ,  qui  a  été  élevée  à  une 
dignité  aussi  honorable  qu'est  la  filiation  divine.  Car, 
comme  dit  saint  Paul ,  qui  est  l'ange  à  qui  Dieu  ait  ja- 
mais dit  :  Vous  êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  engendré 
aujourd'hui?  et  ailleurs  :  Je  serai  son  Père,  et  il  sera 
mon  Fils.  Eh!  Seigneur,  qui  n'adorerait  ce  Fils 
unique  que  vous  avez  mis  au-dessus  de  tous  les  rois 
delà  terre,  et  que  les  anges  ont  adoré  au  point  de  sa 
naissance  et  de  sa  résurrection,  lorsque  vous  l'avez 
introduit  de  nouveau  dans  le  monde ,  et  qu'en  le 
mettant  en  possession  de  son  empire,  vous  avez  dit: 
Et  tous  les  anges  de  Dieu  l'adoreront  (1)  ?Qui  n'aime- 
rait ce  cher  Fils,  en  qui  vous  avez  mis  toutes  vos 
complaisances  ?  Qui  ne  s'estimerait  heureux  d'avoir 
un  frère  qui  est  le  propre  Fils  de  Dieu,  et  qui  nous  a 
donné  le  pouvoir  d'être  par  grâce  ce  qu'il  est  par 
nature  (2)?  Gloire  soit  au  Père,  qui  nous  a  adoptés 
pour  l'amour  qu'il  porte  à  son  Fils.  Gloire  soit  au  Fils, 
qui  nous  a  réconciliés  avec  son  Père.  G  Père,  digne 
d'un  tel  Fils,  donnez-nous  l'esprit  d'adoption,  qui 
nous  fasse  soupirer  incessamment  après  vous.  0  Fils, 
digne  d'un  tel  Père,  rendez-nous  agréables  à  ses 
yeux  ,  et  faites-nous  miséricorde  (3). 

(1)  Et  adorent  eum  omnes  angeli  Dei.  llebr.  1.  6- 

(2)  TJtcognoscamus  verum  Deum  ,  etsimus  in  vero  Filio  eju&  . 
bicestverus  Deus,  et  vita  geterna.  1-  Joan.  5.20. 

(3)  Christe  ,  Fili  Dei  vivi ,  miserere  aobis. 
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ENTRETIEN 

POUR    LE    LUNDI    DE    LA    SEMAINE   DE     PAQUES, 

De  la  qualité  de  Fils  de  Dieu. 

Que  Jésus-Christ  est  le  fils  unique,  le  premier-né,  le  bien- 
aimé  du  Père,  l'objet  de  toutes  ses  complaisances. 


Hic  est  Filius  meus  dilectus,  in  cjuo  mihi  complacui. 
C'est  mou  Fils  hien-aimc  ,  que  je  chéris  uniquement.  Mattii.  3, 
17.  et  2.  Piïtr.  I.  17. 


I.    CONSIDERATION. 

Jésus-Christ  comme  Verbe  incréé  est  le  Fils  unique 
du  Père  ,  et  comme  Verbe  incarné  il  est  son  premier- 
né  ;  mais  en  quelque  qualité  qu'on  le  considère,  il  est 
toujours  son  Fils  bien -aimé,  en  qui  il  a  mis  toute  son 
affection.  Jésus-Christ,  ditsaint  Isidore, est  le  Fils  unique 
du  Père ,  eu  égard  à  l'excellence  de  sa  divinité  ,  selon 
ces  paroles  de  l'Évangile  :  Noiis  avons  vu  sa  gloire  : 
sa  gloire,  dis-je,  comme  du  Fils  unique  du  Père.  Mais 
eu  égard  à  la  multitude  des  frères  qu'il  a  associés, 
il  est  le  premier-né  de  toutes  les  créatures ,  selon  ce 
que  dit  VApôtre  :  Afin  qu'il  soit  le  premier  né  entre 
plusieurs  frères.  Il  est  donc  le  fils  unique,  dans  la 
substance  de  sa  divinité  ;  et  le  premier-né,  selon  l'hu. 
manité  qu'il  a  unie  à  sa  personne.  11  est  le  premier-né 
par  la  grâce  (  de  l'union  hypostatique  et  de  l'onction 
delà  sainteté  incréée  ),  et  le  Fils  unique  par  nature; 
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le  premier-né  entre  plusieurs  frères,  solo»  l'Apôtre, 
et  le  Fils  unique,  entant  qu'il  est  seul  vrai  Fils  de 
Dieu,  qui  épuise  par  sa  naissance  éternelle,  pour 
ainsi  dire,  la  fécondité  de  son  divin  entendement. 
De  là  vient  qu'on  lui  donne  sur  nous  la  qualité  de 
frère  et  de  Seigueur  :  de  frère,  parce  qu'il  est  le  Fils 
aîné; de  Seigneur,  parce  qu'il  est  le  Fils  unique  (1). 
Mais  enfin  de  quelque  manière  qu'on  le  considère , 
soit  en  qualité  de  Fils  aîné,  soit  en  qualité  de  Fils 
unique,  il  est  toujours  le  bien-aimé  (2), 

II.   CONSIDÉRATION. 

Comme  le  Fils  unique,  il  est  uniquement  chéri,  et 
l'amour  que  son  Père  lui  porte  est  si  grand  ,  qu'il  pro- 
duit avec  lui  le  Saint-Esprit,  comme  ie  terme  de  leur 
affection  réciproque.  Comme  le  premier-né  entre  ses 
frères,  il  est  aussi  souverainement  aimé  par-dessus 
/ous.  li  est  vrai  que  le  Père  éternel  aime  les  autres 
infiniment,  parce  qu'il  les  regarde  comme  ses  enfants, 
héritiers  de  son  royaume,  et  cohéritiers  de  Jésus* 
Christ  ;  mais  ce  sont  des  enfants  adoptifs,  qui  doivent 
leur  élection  aux  mérites  de  son  Fils  unique;  et 
comme  il  ne  les  a  adoptés  qu'en  sa  faveur,  il  ne  les 
aime  aussi  qu'en  sa  considération  ;  de  sorte  que  comme 
sa  filiation  naturelle  est  la  cause  exemplaire  de  leur 

(1)  Chris'iis,  secundùm  divinitatis  excellcnliam  unigenitus  est 
à  Pâtre;  secundùm  Evangelium ,  ubi  legitur  :  Vidimus  gloriam 
cjtis ,  gloriam  quasi  unigeniti  à  Pâtre.  At  verô  secundùm  fra- 
ternam  societatem,  primogenitus  est  universœ  creaturœ  ,  juxtà 
id  quod  Apostolus  ait:  Ut  sit  ipse  primogenitus  in  mullis  fratri- 
bus.  Est  ^rgô  unigenitus  in  substantïâ  deitalis,  primogenitus  in 
gusceptione  humanitatis.  Primogenitus  in  gratiâ  ,  unigenitus  in 
naturâ.  Primogenitus  juxtà  apostolum,  in  multis  fralribus  ;  uni- 
genitus tantùm  ex  Deo  solus.  lndè  est,  quod  frater  nommatur  et 
Dominus  :  frater  quia  primogenitus  ;  Dominus  verô,  quia  unige- 
Bîtus.  S.  Isidor.  in  lih.  diffère ntlav.  n.  0« 

(2)  Rex  viriulum,  diîecti ,  dilecti. 
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adoption,  de    même  l'amour  que  son  Père  lui  porte 
est  la  source  de  l'amour  qu'il   fait  rejaillir  sur  ses 
frères*  C'est  ]pc-û?*aoî  il  est  appelé  le  Fils  de  la  di« 
lection,  si  la  dilection  môme,  parce  que,  comme  dit 
Richard  do  Saint-Laurent,  la  dilection  est  une  espèce 
d'union  entre  celui  qui  aime ,  et  îa  personne  aimée 
particulièrement  en  société  de  biens  (1).  Or   Jésus- 
Christ  est  comme  le  lien  et  le  nœud  sacré  qui  nous 
réunit  avec  son  Père,  et  qui  nous  associe  à  l'héritage. 
C'est  par  cette  raison  qu'on  attribue  à  la  bienheu- 
reuse Vierge  ces  paroles  du  Sage  :  Je  suis  la  mère  de 
la  belle  dilection  ,  parce  qu'elle  est  la  mère  de  Jésus- 
Christ,  qui  seul  aime  saintement ,  et  de  qui  nous  tenons 
la  sainte  dilection,  qui  est  la  forme  et  la  beauté  de  tou- 
tes les  vertus  (2).  C'est  par  la  même  raison  que  saint 
Paul  dit  que  Dieu  nous  a  délivrés  de  la  puissance  des 
ténèbres ,  et  qu'il  nous  a  transférés  dans  le  royaume  du 
Fils  de  sa  dilection;  et  ailleurs,  que  l'homme  de  péché 
doit  venir  à  la  fin  du  monde ,  accompagné  de  la  puis- 
sance de  Satan  avec  toutes  sortes  de  prodiges,  de  signes 
trompeurs  et  d'illusions  ,  pour  porter  à  l'iniquité  ceux 
qui  périssent ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  V amour  de  la 
vérité  pour  être  sauvés  (3).  SaintCyprien  tourne,  l'ami  de 
la  vérité  (4);  saint  Chrysostome  ,  la  vraie  charité  (5); 
l'un  et  l'autre  dit  que  c'est  le  nom  que  saint  Paul  donne 
à  Jésus-Christ,  que  nous  pouvons  appeler  ,  après  lui, 
le  vrai  Fils  bien-aimé  du  Père ,  le  Fils  de  sa  dilection , 
sa  charité,  et  son  amour,  et  ses  délices  , parce  qu'il 
le  chérit  uniquement ,  et  qu'il  a  mis  dans  ce  seul  ob- 

(1)  Dilectioest  diligenfis   et  reî  dilectae  quasi  qusedam  unio  , 
potissimùm  in  bonis.  Richard,  à  S.  Laur.  L  6.  de  Deip. 

(2)  Qui  solus  pulchrè  diligit,  et  à  quo  habctur  puichra  dilectio. 
Richard,  à  S.  Laur.  ihid. 

(3)  Eo  quôdcharitatem  veritatis  non  receperunt  ,  ut  salvi  fiè- 
rent, 2.  Thessal.  2.  10. 

(4)  Dilectura  veritatis.  &  Cypr.  ep.  55.  et  /.  de  laps,  sub  finem. 

(5)  Yeraiacbaritatem. 
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jet  fonte  la  force  ,  la  douceur  et  l'étendue  de  son  affec 

tion. 

III.    CONSIDÉRATION. 

En  effet,  c'est  ce  cher  Fils  qui  par  les  charmes  de  sa 
douceur  a  détourné  les  fléaux  de  la  justice  de  Dieu  ,  et 
apaisé  la  colère  qu'il  avait  conçue  contre  tous  les 
hommes.  C'est  pourquoi  les  saints  Pères  disent  que  son 
avènement  a  été  le  temps  de  la  bienveillance  divine  (1), 
et  le  grand  jour  du  repos  (2),  auquel  il  a  fait  cesser  tous 
les  troubles  et  les  inimitiés  entre  Dieu  et  les  hommes, 
Jésus-Christ  est  le  jour  du  repos,  auquel,  dit  saint 
Épiphane,  le  Père  éternel  est  devenu  paisible  et  tran- 
quille avec  le  Saint-Esprit,  et  les  hommes  saints  et 
vertueux  y  ont  aussi  trouvé  la  paix  de  leur  âme,  en 
cessant  de  pécher  (3).  Le  créateur  de  toutes  choses, 
dit  Pierre  Damien ,  s'est  reposé  au  jour  du  Sabbat, 
parce  que  le  Père  tout-puissant  n'a  rien  trouvé  dans 
Jésus-Christ,  qui  est  le  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  qui  pût  lui  déplaire  (4).  Et  saint  Grégoire, 
avant  lui  :  Il  s'est  plu  en  notre  seul  rédempteur,  parce 
qu'il  est  le  seul  en  qui  il  n'a  rien  trouvé  qui  lui  donne 
sujet  de  repentir  (5). 

C'est  donc  ajuste  titre  qu'il  le  regarde  comme  le 
centre  de  son  repos ,  et  qu'il  nous  commande  d'y  cher- 
cher le  nôtre,  en  disant:  Gardez  les  jours  du  repos,  et 

(1)  Tempus  beneplacili. 

(2)  Magnum  Sabbatum. 

(3)  Sabbatum  est  Christus  ,  in  quo  quietus  factus  est  Pater  ,  et 
sanctus  ejus  Spiritus,  et  omnes  sancti  homines  in  ipso  quieti  facti 
sunt,  quiescentes  à  peccatis.  S.  Epiph.  hcçres.  30. 

(4)  In  hoc  Sabbato,  rerum  conditor  requievit,  quia  in  Christo 
Jesu  ,  mediatore  Dei  et  hominum  ,  Pater  omnipotens  quod  se  pos- 
set  offendere  non  invenit.  Petr.  Dam.  L  2.  epist.  ep.  5. 

(5)  In  solo  sibi  Redemptore  n*)slro  complacuit,  quia  in  solo  non 
invenit  culpam  in  quâ  se  reprehendat  quasi  per  pœnitentiam. 
S,  Greg.  hom.  8.  in  Ezech. 
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respectez  mon  sanctuaire  (1).  Jésus-Christ  est  le  sanc- 
tuaire  du  Dieu  vivant,  il  faut  y  entrer  avec  un  pro- 
fond respect.  C'est  le  jour  du  Sabbat,  il  faut  s'y  reposer, 
et  calmer  les  troubles  et  les  inquiétudes  de  notre  es- 
prit. Nous  nous  reposons  en  ce  beau  jour,  lorsque  nous 
établissons  notre  repos  en  lui  seul ,  lorsque  nous  Pai- 
mons  de  tout  notre  cœur ,  et  que  postposant  le  désir  des 
biens  temporels  à  son  amour,  nous  laissons  le  travail 
des  choses  serviles  ,  pour  jouir  de  ses  délices  célestes 
et  de  la  douceur  de  sa  présence  (2).  Eh!  qui  n'aimerait 
ce  cher  Fils,  qui  nous  a  réconciliés  avec  son  Père  ,  et 
d'ennemis  nous  a  faits  enfants  de  Dieu?  Pensez-vous, 
disait  David,  que  ce  soit  peu  de  chose  d'être  le  gendre  du 
roi  (3)  ?  Que  sera-ce  donc  d'être  fils  du  Roi  des  rois  et  de 
Dieu  même,  et  d'entendre  de  sa  bouche  ces  amoureuses 
paroles  :  Mon  fils,  vous  êtes  toujours  avec  moi  ,  et  tous 
mes  biens  sont  à  vous  (4)  ?  Montrez-moi  un  homme  de 
bien  ,  et  demandez-moi  ce  que  j'en  pense.  Demandez- 
vous  qui  il  est  ?  c'est  le  fils  de  Dieu.  De  qui  il  est  co- 
héritier? de  Jésus-Christ.  Quel  est  son  partage?  tout 
bien,  jusqu'à  Dieu  même.   Quoi  donc!  cet  homme  qui 
me  paraît  maintenant  si  vil ,  si  pauvre  ,  si  faible  ,  si 
abject  et  si  misérable  ,  régnera  quelque  jour  avec  Jé- 
sus-Christ ?  Quoi!  il  sera  donc  quelque  jour  assis  à  la 
droite  de  Dieu?  oui ,  indubitablement  (5).  Rien  de  plus 
grand,  rien  de  plus  certain.    Qui   le  dit?  c'est  Dieu 

(1)  Sabbata  mea  cuslodite,  etsanctuarium  metuite.  Petr.  Dam. 
locojam  citato,  paulb  super. 

(2)  la  hocJSabbato  requiesciraus,  cuoi  in  illo  solo  spem  poni- 
mus,  cùm  hune  loto  corde  diligimus,  ac  rerum  temporalium  con- 
cupiscentiam  p  <o(r>onentes  à  servilium  operum  la  bore  cessamus. 

(3>  Nùm  parum  videtur  vobis  ,  generum  esse  régis  ? 

(4)  Fili ,  lu  semper  mecura  es,  etomnia  mea  tua  sunt.  Luc.  15. 

(5)  Quisest  iste  ?  Filius  Dei.  Cujus  cohseres  ?  Christi.  Quœ  est 
fjus  hsereditas?  œterna  ?ila.  Quid  est  aeterna  vita  ?  omne  bo- 
num  ,  Deus  ipse.  Ergô  iste,  quem  jam  sordidum,  infirmum, 
egentem,  miserum  et  jacentem  video,  aliquandô  cum  Christo 
fegaabit  ?  Ergô  ad  Dei  dexterara  aiiquandô  sedebit  ?  ità  plané» 
Carbo,  de  laudib.  Christi ,  Hom.  c.  86. 
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même  l  Je  Vax  dit  :  vous  êtes  des  dieux  ;  vous  êtes  tout 
enfants  du  Très-Haut  (1).  0  bonté  admirable  !  ô  ma- 
gnificence infinie  !  Voyez  quel  amour  te  Père  nous  a 
marqué,  que  nous  portions  le  nom  d'enfants  de  Dieu  ,  et 
que  nous  le  soyons  (2)  ! 


(1)  Ego  dixi  ;  Dii  estiset  filii  Excelsi  omnes.  Ps.  8f.C. 

(2)  Videte  qualem  charitatem  dédit  nobis  Pater  ,  ut  filii  Dei  no* 
ïninemuretsinaus!  1.  Joan.3.   i» 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  MARDI  DE  LA  SEMAINE  DE  PAQUES. 

De  la  qualité  de  Fils  de  Dieu. 


t}uele  Fils  de  Dieu  est  seul  la  parfaite  image  du  Père; 
et  de  son  admirable  ressemblance  avec  son  Père, 


Qui  videt  me,  videt  et  Patrem  meum , 
Celui  qui  me  voit,  voit  mon  Père.  Joan.  14.  9. 

I.    CONSIDÉRATION. 

Je  présuppose  que  pour  être  image  ,  il  faut  être 
semblable  à  son  principe,  et  le  représenter  en  vertu 
de  sa  procession;  mais  que  pour  être  fils  ,  il  faut  lui 
être  semblable  en  nature  ,  en  vertu  de  sa  génération. 
Cela  posé,  pour  expliquer  cette  admirable  ressem- 
blance, les  saints  Pères  se  servent  de  plusieurs  expres- 
sions qu'ils  tirent  de  l'Écriture.  Saint  Athanase  (1)  dit 
qtt*2  le  Verbe  est  le  sceau  du  Père  et  la  figure  de  sa 
substance,  qui  le  représente  parfaitement.  Le  Père,  en- 
gendrantson  Fils,  lui  communique  sa  substance,  comme 
Panneau  du  prince  marque  le  sceau  delà  figure  qu'il 
porte  :car  comme  la  figure  du  sceau  ne  diffère  en  rien 
de  celle  du  cachet  avec  lequel  on  l'imprime;  de  même  le 

(I)  S.  Atlu  serm.  de  »eip* 
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Fils  de  Dieu,  dit  ce  saint  docteur,  a  la  môme  forme  etla 
même  nature  que  son  Père  (1).  Il  ajoute  que  ce  sceau  a 
été  appliqué  à  l'hum  mité  sainte  de  Jésus-Christ,  comme 
le  sceau  du  prince  est  appliqué  à  l'or  ou  à  la  cire  royale. 
Richard  de.  Saint-Victor,  suivant   la  même  pensée, 
quoique  avec  quelque  diversité,  dit  :  La  chair  de  Jésus- 
Christ  est  un  or  très-fin;  son  âme,  une   pierre  pré- 
cieuse;  sa  personne  divine,  la  figure  et  l'image  du 
Père  :  si  bien  qu'étant  la  splendeur  de  la  gloire  et  la 
figure  de  la  substance  du  Père ,  il    s'est  néanmoins 
uni  à  notre  humanité  ,  afin  que  de  deux  natures  et  de 
troîs  substances  jointes  ensemble  en  forme  d'anneau 
iî  se  fît  un  Jésus-Christ,  un  Homme-Dieu,  médiateur 
entre  Dieu  et  lus  hommes,  qui   fût  l'ornement  delà 
droite  du  Très-Haut  (2).0  que  cet  anneau  fait  d'hon- 
neur à  chacun  de  nous,  puisque  le  Père  éternel  se 
glorifie  lui-même  d'un  si   riche  et   si  précieux  orne- 
ment (3). 

C'est  avec  cet  anneau  qu'il  a  scellé  l'arrêt  de  la  dé- 
livrance de  son  peuple  ;  c'est  le  signe  de  la  milice 
chrétienne  ;  c'est  à  ce  sceau  qu'il  veut  que  tous  les  élus 
soient  marqués  ;  c'est  ce  sceau  qui  leur  sert  de  sauve- 
garde ,  et  il  en  fait  tant  d  état,  que  jamais  il  ne  nous  ac- 
corde aucune  grâce  ,  si  nos  demandes  ne  sont  signées 


(1)  Ut  enim  annulo  signatoriospecies  aliqua  figuralur,  quam 
imaginem  expressam  et  sigillum  appellamus,  nihilque  déficit 
ab  exemplari  suo:  ità  quoque  Filius  earadem  cum  Pâtre  formam 
gerit.  Richard»  à  S.  Fict»  in  Ps.  71. 

(2)  Aurum  optimum  caro  Christi,  lapis  [ncUoitm  anima  Christi, 
figura  et  imago  Patris  divinitas  Christi,  qui  eùm  sit  splendor  glo- 
riœ  et  figura  substantif  ejus,  nihilominùs  tamen  humanitati  nos- 
trae  est  unitus,  ut  ex  duabus  natuiis  tribusque  substantiis,  essct 
quasi  in  unum  annulum  junctus  mediator  Dei  et  hominum  homo 
Christus  Jésus,  et  fieret  dexterae  Excelsi  ornatus. 

(3)  0!  quanto  honore  unusquisque  nostrûm  in  hoc  annulo  do- 
nafcnr,  quandoquidem  in  hujusmodi  ornatu  Paler  Ipse  gloriatur. 
Ibidem. 
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de  ce  Fils  bien-aimé ,   qui  est  un    autre  lui-inônio, 
auquel  il  ne  peut  rien  refuser  (1), 

II.  CONSIDÉRATION. 

La  raison  essentielle  de  l'amour  qu'il  lui  porte  ,  est 
cette  ressemblance  parfaite  qui  est  entre  eux ,  et  qui 
passe  jusqu'à  l'unité,  c'est-cà-dire  qui  les  unit  en  unité 
d'essence  :  Moi  et  mon  Père  nous  sommes  un  (2).  Ce  qui 
a  fait  dire  à  saint  Ambroise  ,  que  Jésus-Christ  seul  est 
la  parfaite  image  de  Dieu,  parce  qu'il  exprime  pleine- 
ment en  soi  l'unité  de  la  clarté  du  Père  (3)  ,  qui  l'en- 
gendre comme  Dieu  de  Dieu  et  lumière  de  lumière  :  Il 
est  la  splendeur  de  la  lumière  éternelle,  le  miroir  sans 
tache  de  la  majesté  de  Dieu,  et  l'image  de  sa  bonté.  Que  ces 
paroles  du  Sage  contiennent  de  grandes  choses  !  dit  le 
même  Père  dans  un  autre  lieu  (4).  Il  est  la  splendeur 
de  la  lumière  éternelle,  parce  que  la  clarté  de  la  lu- 
mière du  Père  est  dans  le  Fils.  11  est  le  miroir  sans  ta- 
che ,  parce  qu'on  voit  le  Père  dans  le  Fils  avec  tout 
l'éclat  de  sa  majesté  et  de  sa  grandeur;  il  est  l'image 
de  sa  bonté ,  parce  que  c'est  dans  le  Fils  qu'on  voit 
toute  la  vertu  et  la  sainteté  du  Père.  L'Apôtre  dit  qu'il 
est  l'image  de  Dieu  invisible,  le  premier-né  de  toutes 
les  créatures.  Il  ne  dit  pas  le  premier  créé  ,  mais  le 
]>remier-néf,-  pour  donner  à  connaître  qu'il  est  le  Fils 
)ar  nature,  et  le  premier  par  son  éternité  (5).  L'a- 
pôtre dit  encore  que  le  Père  éternel  l'a  établi  son 
héritier  universel ,  qu'il  a  créé  toutes  choses  par  lui, 
qu'il  est  l'éclat  de  sa  gloire,  le  caractère  et  la  figure  de 

(1)  S.  Greg.  Naz.  hymn.  de  Christ. 

(2)  Ego  et  Pater  unum  sumus. 

(3)  Solus  Christusest  plena  imago  Dei,  propter  expressa      in  se 
paternaeclaritatis  unitatem.  S.  Ambi\  U  10.  in  Luc.  c.  22. 

(4)  S.  Ambr.  LX.de  fide,  c.  4. 

(5)  Primogenitus,  non  primo  creatus,  ut  et  genilus  pro  na« 
turâ,  et  primus  pro  perpetuilate  credatiir.  Ibidem. 
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sa  substance.  L'image  montre  qu'il  n'est  en  rien  dis- 
semblable au  Père  ;  le  caractère  marque  qu'il  est  une 
parfaite  expif  ssion  de  sa  substance  ;  la  splendeur,  qu'il 
est  éternel.  Ce  n'est  donc  pas  une  image  de  quelque 
visage  sensible  et  corporel,  une  image  peinte  ,  em- 
bellie de  diverses  couleurs  :  c'est  l'image  de  Dieu  sim- 
ple et  naïve;  c'est  l'image  que  le  Père  produit,  qui 
procède  du  Père  comme  de  sa  source ,  et  qui  représente 
admirablement  son  principe  (t).  Toutes  les  créatures 
portent  quelques  traits  de  ses  perfections  ;  mais  il  n'y  a 
que  Jésus-Christ,  que  cette  image  incréée ,  qui  égale  la 
beauté  de  son  original.  Cette  image  est  la  vérité  même, 
la  justice  même ,  la  force  de  Dieu  même.  Image  non 
muette ,  car  c'est  le  Verbe  ;  non  insensible  ,  car  c'est 
la  sagesse  incréée  ;  non  vaine  ,  car  c'est  la  force  du 
Tout-Puissant;  non  vide ,  car  c'est  sa  vie  ;  non  morte  , 
car  elle  ressuscite  les  morts  (2).  C'est  cette  excellente 
image  que  Dieu  nous  a  préparée  et  destinée,  avant  tous 
les  siècles,  pour  être  un  jour  dans  le  ciel  l'objet  de 
notre  béatitude ,  capable  de  nous  rendre  tous  heureux 
de  sa  claire  vue  ,  et  pour  être  dès  maintenant  ici-bas 
l'objet  de  notre  contemplation ,  afin  que  nous  l'ayons 
toujours  présente,  comme  le  Père  éternel ,  qui  la  con- 
temple sans  cesse  ,  et  que  nous  voyions  tout  comme  lui, 
non  par  égalité ,  mais  par  proportion,  dans  ce  beau 
miroir,  d'un  regard  amoureux ,  fortement  appliqué ,  et 
jamais  distrait ,  s'il  est  possible  (3). 


(1)  Imago  docet  non  esse  dissimilem,  caracter  expressum  esse  sî£- 
nificat,  splendor  signât  œternum.  Imago  itaque  non  vultus  corpo- 
ralis  est ,  non  fucis  composiia,  non  ceris ,  sed  simplex  de  Deo, 
expressa  de  Pâtre,  egressa  de  fonte.  S»  Ambr.  L  1.  de  fide,  c,  4. 

(2)  Imago  ista  verilas  est  ;  imago  ista  justitia  est;  imago  ista  Dei 
virtus  est  :  non  muta,  quia  Verbum  est;  non  insensibilis,  quia  sa- 
pientia  est  ;  non  inanis  ,  quia  virtus  est;  non  vacua  ,  quia  viU 
est;  non  mortua,  quia  resurrectioest.  Ibidem. 

(3)  Oculi  mei  semper  ad  Pominum. 
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III.    CONSIDERATION 


Origine  dit  que  c'est  par  cette  raison  que  le  Fils  de 
Dieu,  qui  était  auparavant  invisible  dans  le  sein  de  son 
Père  ,  s'est  revêtu  de  notre  chair  pour  se  rendre  visible , 
et  nous  élever  par  la  vue  de  son  humanité  à  la  con- 
naissance de  l'être  dî\in.  D'où  vient  que   les  Pères 
expliquant  ces   paroles  de  PKcriture  :  Montrez-nous 
votre  visage,  et  nous  serofls  sauvés,  disent  que  le  Verbe 
incarné  est  le  visage  divin ,  après,  lequel  soupirait  si 
souvent  le  Prophète-Roi ,  parce  **<ril  est,  à  l'égard  de 
son  Père ,  ce  que   le  vis^^?    est  à  l'égard  des  hom- 
mes (1).  Le  visage  fait  connaître  un  homme,  et  le 
distinguo  des  autres;  ceux  qui  ne   veulent  pas  être 
connus  prennent  le  masque  pour  ce  sujet ,  afin  de  se 
déguiser  et  se  cacher.  Le  visage  découvre  les  passions 
du  cœur  les  plus  secrètes ,  et  surtout  celle  de  l'amour. 
Les  traits  du  visage  découvrent  la  disposition  de  Tes 
prit  :  il  y  a ,  pour  ainsi  dire  ,  une  image  de  Pâme  qui 
parle  sur  le  visage  (2).  Qu'un  homme  roule  quelque 
pensée  au  fond  de  son  âme,  le  visage  en  donne  des  in- 
dices qui  le  décèlent  (3).  La  face  est  le  miroir  de  toutes 
les  passions  intérieures  du  cœur  ;  enfin  le  visage  est 
le  siège  de  la  beauté,  et  le  charme  désaffections  hu- 
maines ,  qui  gagne  sans  résistance  les  esprits  les  plus 
fiers  et  les  plus  indifférents.  Tel  a  été  le  glorieux  em- 
ploi du  Verbe  incarné ,  pendant  qu'il  conversait  parmi 


(1)  Ostende  faciem  tuam,  etsalvi  erimus.  Caro  factus  est,  ut  ca- 
peretur  à  quibus  alioquin  ne  videri  quidem  poterat,  in  quantum 
Verbum  erat,  et  apnd  Deum  erat,  et  Deus  erat.  Orig.  /.  6.  contra 
Celsum,  sub  finem. 

(2)  Vultus  mentis  habitum  specie  suî  prodit  :  imago  quaedam 
animi  loquitur  in  vultu.  S.  Ambros,  6.  Exha.  c.  9. 

(3)  Volutet  aliquid  anima  :  vultus  operatur  indicium»  Faciès 
intemorum  omnium  spéculum  <es>t.  TPefltw/B.  iL<âe Obetwrr*  cara* 
1. 15. 
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les  hommes.  Il  ne  s'occupait  jour  et  nuit  qu'à  faire 
connaître  son  Père  ,  et  à  nous  découvrir  tes  entrailles 
de  sa  miséricorde  ,  aûn  de  le  faire  aimer  en  nous  fai- 
sant ressentir  les  effets  de  sa  bonté ,  et  en  exprimant 
dans  ses  actions  ,  dans  son  maintien,  dans  l'air  de  son 
visage,  dans  la  douceur  de  ses  entretiens,  et  dans 
toute  sa  conduite  une  éclatante  image  de  la  Divinité 
qui  habitait  en  luicorporelîement(l),  AvantPincarnation, 
le  vrai  Dieu  était  à  peine  connu  dans  un  petit  coin  de 
la  Judée ,  aussi  n'était-il  pas  aimé.  Mais  depuis  que 
Jésus-Christ  a  paru  dans  le  monde ,  il  nous  a  donné  la 
connaissance  des  plus  profonds  mystères  qui  avaient 
toujours  été  cachés  depuis  la  création  de  l'univers  (2). 
Lespeuples  qui  étaient  assis  dans  les  ténèbres  ont  vu  un 
grand  jour;  et  ce  Fils  unique,  qui  est  dans  le  sein  du 
Père  ,  les  a  pleinement  instruits  de  tout  ce  qu'ils  doi- 
vent savoir.  Il  a  apporté  avec  lui  la  grâce  et  la  vérité  ; 
il  a  rempli  tout  de  la  science  du  Seigneur,  comme  la  mer 
quand  elle  se  déborde,  couvre  les  îles  voisines,  ou 
comme  un  grand  fleuve  qui  sort  de  son  lit,  inonde 
toutes  les  campagnes  qui  sont  à  l'entour.  Enûn  il  a  ré- 
pandu partout  la  clarté  du  Saint-Esprit;  et  le  feu  de 
son  amour,  qui  avait  été  si  long-temps  resserré  dans 
la  Judée,  s'est  étendu  sur  toutes  les  nations  delà  terre. 
Unique  Fils  de  Dieu,  image  subsistante  du  plus  beau 
de  tous  les  êtres  ,  exemplaire  de  toutes  les  beautés 
créées,  gravez  dans  nos  cœurs  votre  divine  ressem- 
blance. Père  éternel,  montrez-nous  ce  beau  visage  qui 
ravit  tous  les  esprits  bienheureux ,  imprimez  sur  nos 


(1)  Benedicat  tibi  Dominus,  et  cuslodiat  te  :  illuminet  Dominus 
vultum  suum  super  le ,  et  det  tibi  pacem  ,  et  misereatur  lut. 
JVum.  6. 

(2)  Ante  incarnationem  unigeniti  Redemptoris  nostri  sola  inlrà 
se  Judsea  ardorem  amorisejus  habuit  :  post  incarnationem  vcrô 
in  circuitu  ejus  ignis  resplenduit,  quia  in  universo  mundo  Cen- 
tibus  elaritateni  sancti  Spiritùs  efludit.  S.  Greg*  homil,  8.  in, 
Ezeck* 
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âmes  ce  cachet  royal  avec  lequel  vous  marquez  vos 
élus.  Rendez-nous  conformes  à  l'image  de  votre  Fils, 
et,  nous  ôtant  le  voile  qui  nous  cache  sa  beauté ,  faites 
que  nous  recevions  comme  des  miroirs  la  gloire  du 
Seigneur,  et  que  nous  avancions  de  clarté  enclârfâ, 
de  vertu  en  vertu  ,  comme  par  l'esprit  du  Seigneur 9 
jusqu'à  la  consommation  du  salut. 


28  l'homme  d'oraison. 

ENTRETIEN 

TOUR  LE  MERCREDI  DE  LA  SEMAINE  DE  PAQUES. 

De  la  qualité  de  Fils  de  Dieu. 

Que  Jésus- Christ  est  la  gloire  intérieure  et  extérieure 
du  Père  éternel  en  qualité  de  Fils. 


Ex$urge,g!oriamect;  exsurge,  psalterium  et cithara  :  exsur-\ 

gam  diluculo. 
Levez-vous,  ma  gloire  -,  levez-vous,  ma  lyre  et  ma  harpe  :  je  me| 

lèverai  au  point  du  jour.  Psalm.  56.  9. 

I.   CONSIDÉRATION. 

Jésus  est  toute  la  gloire  intérieure  du  Père  éternel 
parce  qu'il  en  est  le  terme  formel  ;  caria  gloire  inté- 
rieure de  Dieu  n'est  autre  chose  que  la  connaissant 
qu'il  a  de  ses  perfections  infinies ,  l'estime  qu'il  en  fait 
et  la  louange  qu'il  se  donne,  accompagnée  d'un  amoui 
et    d'un  plaisir    souverain.  Or  le  Verbe  procède  di 
Père  par  la  fécondité  de  son  entendement;  par  consé| 
quent  il  est  le  terme  de  toute  la  connaissance  qu'il  a  d< 
soi-même,    l'expression  substantielle  de  toutes  sel 
grandeurs,  le  caractère ,  l'image  de  toutes  ses  perfec 
tions,  égale  à  son  original,  comme  nous  l'avons  déj 
dit.  C'est  donc  sa  gloire ,  c'est  sa  louange  intérieure 
son  éloge  immortel,  et  son  cantique  incorruptible) 
comme  dit  Clément  d'Alexandrie  (1)  ;  et  parce  qu' 
n'y  a  que  lui  qui  se  connaisse  parfaitement,  et  qi 

(1)  Canticum  incomiptum.  Clem.  Alex,  init,   ProtrepticL 
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toutes  les  créatures  ne  sont  pas  capables  de  le  compren- 
dre, il  s'ensuit  que  son  Verbe  est  sa  première,  sa  prin- 
cipale, sa  souveraine  gloire,  vu  que  c'est  en  sa  seule 
personne  qu'elle  a  toute  la  perfection  et  toute  l'étendue 
qu'elle  peut  avoir.  C'est  pourquoi  saint  Paul  appelle  le 
Père  éternel ,  le  Dieu  de  notre  Seigneur  et  le  Père  de 
la  gloire  (1)  :  le  Dieu  de  notre  Seigneur ,  dit  saint  Tho- 
mas (2)  y  à  raison  de  son  humanité  ;  le  Père  de  la 
gloire,  à  raison  de  sa  divinité.  Lorsque  saint  Paul  donne 
au  Fils  de  Dieu  le  nom  de  gloire,  il  ne  donne  à  Dieu 
que  le  nom  de  Père  ;  mais  lorsqu'il  donne  au  Fils  le  nom 
de  Jésus ,  il  donne  au  Père  le  nom  de  Dieu,  dit  saint  Jé- 
rôme (3).  Il  est  donc  le  Père  de  la  gloire ,  qui  est  son  Fils 
unique  ,  et  le  Dieu  de  Jésus-Christ  selon  la  chair  (4). 
Qui  est  la  gloire  du  Père ,  dit  saint  Ambroise ,  sinon  le 
Seigneur  Jésus?  d'où  vient  que  saint  Paul  dit  :  Béni  soit 
le  Dieu  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  le  Père  de  la 
gloire.  C'est  avec  raison  que  le  Père  se  plaît  en  lui 
comme  danO'objet  de  son  amour  et  de  ses  délices , 
parce  que  c'est  toute  sa  gloire.  Quiconque  le  sépare  du 
Père  lui  fait  en  cela  une  injure  d'autant  plus  signalée , 
qu'il  le  veut  dépouiller  de  sa  gloire.  Et  quiconque  ne 
le  croit  pas  égal  au  Père,  déroge  à  la  dignité  et  à 
la  grandeur  du  Père,  puisqu'il  ne  le  peut  louer  davan- 
tage par  un  autre  Verbe  que  par  Jésus-Christ ,  qui  est 
sa  souveraine  louange  et  sa  gloire  par  excellence  (5). 
Jugez  combien  nous  lui  sommes  obligés  de  nous 

(1)  Ut  DeusDomininostri  Jesu  Christi,  Pater  glorise. ^/?^.  1.17. 

(2)  S.  Thomas,  ibid.  lect.  6. 

(3)  Ubi  Christus  gloria  est,  ibi  Pater  tantùm  dicitur  :  Jésus, 
ibi  Deus  ejus.  S.  Hieronym.  in  eumdem  Pauli  locum. 

(4)  Paler  ergo  est  glorise  unigeniti;  Deus  autem  carnis  Christi» 
S.  Jthan.  tract,  contra  eos  qui  serinunt  verbis,  citât,  à  Cy- 
paris.  dec.  9.  c.  6.  .V.  Amb.  in  Psal.  128.  octoru  6. 

(5)  Quis  est  gloria,  nisi  Dominus  Jésus  ?  Undè  Paulus  ait:  Deus 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  Pater  gloriœ.  Meritô  complacet  in  eo 
Pater,  quia  Patris  gloria  est.  Hune  qui  à  Pâtre  séparât,  majorera 
Patri  injuriam  facit ,  quem  vult  esse  sine  gloria.  Hune  quisquis 
aequalem  Patri  non  putat,  inferiorera  et  Patrem  judicat,  cùm  alio 
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Pavolr  donné  pour  suppléer  à  nos  dfauls.  Autrefois 
le  Prophète-Roi  disait  que  la  terre  était  pleine  de  la 
miséricorde  de  Dieu  ,  et  que  sa  gloire  s'élevait  au-dessus 
des  cieuoç.  (1) ,  parce  que  les  hommes  ayant  d'eux-mê- 
mes si  peu  de  connaissance  de  Dieu ,  et  Jésus  n'ayant 
pas  encore  paru  parmi  eux,  la  gloire  n'y  était  pas  en- 
core dans  son  ;*ègne;  il  fallait  monter  au-dessus  des 
deux,  et  s'élever  au-dessus  des  anges  mômes,  pour 
l'aller  trouver  dans  le  sein  du  Père,  où  réside  le  Verbe. 
Mais  maintenant,  ô  Seigneur,  nous  vous  rendons 
grâces  de  nous  avoir  donné  votre  Fils  >  qui  est  votre 
très-grantfe  gloire  (2) ,  afin  que  votre  nom  soit  sancti- 
fié sur  la  terre  comme  il  Test  lu  ciel.  Vous  avez  accom- 
pli ce  que  vous  aviez  promis,  vous  avez  rempli  la 
terre  de  votre  gloire  (3).  Jérusalem,  la  lumière  du  ciel 
s'est  levée  sur  vos  ténèbres,  et  la  gloire  du  Seigneur  s'est 
répandue  sur  vous  (4).  Le  Sauveur  est  maintenant  pro- 
che de  ceux  qui  le  craignent,  la  gloire  habite  en  notre 
terre  (5).  Jésus-Christ,  qui  est  la  gloire  de  Dieu,  habite 
au  milieu  de  nous  (6). 

IL    CONSIDÉRATION. 

Il  n'est  pas  seulement  le  terme  de  toute  la  gloire 
intérieure  du  Père  ,  mais  encore  la  source  de  toute  la 
gloire  extérieure  qu'il  reçoit  de  ses  créature;  car  la 

Verbo  Patrem  plus  laudare  nonpossit,  cujus  summalaus  glori» 
Christus  est. 

(1)  Misericordià  Domini  plena  est  terra  :et  super  cœlos  gloria 
ejus.  PsaL  32  et  112. 

(2)  Gratias  agimus  tibi,  propter  magnam  gloriam  iuam. 

(3)  Vivo  ego,  et  implebitur  gloria  Domini  universa  terra.  Num* 
M,  21. 

v4)  Vcnit  lumen  tuum  t  Jérusalem ,  et  gloria  Domini  super  te 
ortaest.  ls.  60.  1. 

(5)  Verumtamen  propè  timentes  eum  salutare  ipsius,  ut  inha- 
bitet  gloria  in  terra  nostrâ.  Psal.  84.  10. 

(6)  Gloria  Dej  Christus  habitat  inter  aoi.  Genebrard. 
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fin  principale  de  son  incarnation ,  et  le  premier  motif 
qui  Ta  obligé  à  descendre  du  ciel ,  a  été  de  rétablir  la 
gloire  de  Dieu ,  que  le  péché  avait  abolie  ,  en  dépouil- 
lant les  hommes  de  l'innocence  originelle  et  de  la  grâce, 
sans  laquelle  jamais  ils  ne  lui  eussent  rendu  d'honneur, 
jamais  ils  ne  l'eussent  reconnu,  jamais  ils  ne  l'eussent 
aimé  ni  servi  comme  il  le  mérite,  et  ensuite  jamais  ils  ne 
fussent  parvenus  à  la  claire  vue  de  son  esser.ee ,  qui 
est  tout  ensemble  le  plus  haut  point  de  la  gloire  du  Créa- 
teur et  du  bonheur  de  la  créature.  Ils  avaient  donc  be- 
soin d'un  réparateur  qui  les  remît  dans  l'état  d'où  ils 
étaient  déchus,  afin  de  pouvoir  rendre  à  Dieu  le  tribut 
de  gloire  qui  lui  est  légitimement  dû  :  Tous  ont  péché,  et 
tous  ont  besoin  de  la  gloire  de  Dieu  (1) ,  c'est-à-dire  de  la 
grâce,  selon  la  pensée  de  saint  Prosper:  La  grâce  est  la 
gloire  de  Dieu ,  et  non  pas  le  mérite  de  celui  qui!  re- 
met en  liberté;  car  qui  lui  a  donné  quelque  chose  le 
premier,  pour  en  être  récompensé  ?  Les  morts  ne  peu- 
vent faire  des  œuvres  de  vie  ;  nulle  justice  ne  précède 
la  grâce  dans  les  impies.  La  grâce  est  tout  leur  salut, 
et  par  conséquent  c'est  aussi  la  gloire  de  Dieu ,  afin 
que  celui  qui  veut  se  glorifier,  sa  glorifie  en  celui  de 
la  gkûre  duquel  il  a  eu  besoin  (2).  Or  Jésus-Christ  est 
la  source  de  toute  la  grâce  qui  a  jamais  été  conférée  aux 
hommes,  et  il  est  donc  par  conséquent  la  source  de 
toute  la  gloire  qu'ils  ont  jamais  rendue  à  Dieu  par  leur 
pénitence  et  par  leurs  bonnes  œuvres.  Nous  sommes 
tous  péchcurt ,  nous  avons  tous  besoin  de  la  gloire  de 
Dieu  (3),  c'ea-à-dire  de  la  gvàce  de  Jésus-Christ,  qui 
est  la  cause  générale, exemplaire  et  méritoire  de  tout 


(t)  OrrNifcs  pecccwerunt  etegent  gloriàDei.  Rom.  £• 

(2)  Cfatia  est  jloria  Dei,  non  meritum  liberati.  Quis  enim  prior 
dedil  ci,  ut  relribuerelur  illi  ?  Nihil  boni  operis  in  morluis,  nihil 
Jnstiiiae  praeceditin  impiis.  Tota  ipsorum  salus  graliaest  ,  el  i<!eô 
gloria  Dei  est,  ut  qui  gloriatur  ,  in  illo  cujus  glorià  eguit ,  glo- 
rietur.  S.  Prosp.  I.  contra  collât,  c.  10. 

(3)  Oranes  pçccaverunt,  et  egent  glorià  Dci.  Rom.  3. 
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le  bien  qui  se  fait  dans  le  monde,  et  de  toute  la  gloire 
que  Dieu  en  retire.  Voilà  l'arrêt  qui  abat  tout  d'un  coup 
la  vanité  et  l'orgueil  de  tous  les  hommes,  et  les  met 
tous  aux  pieds  de  Jésus-Christ  comme  des  crimu  els  , 
comme  des  mendiants,  qui  ont  besoin  de  son  secours, 
de  sa  miséricorde  et  de  sa  faveur  (1).  Il  est  vrai,  mon 
adorable  Sauveur,  vous  êtes  notre  unique  besoin ,  per- 
sonne ne  peut  se  passer  de  vous.  Nous  avons  besoin 
de  vos  mérites,  de  vos  exemples,  de  votre  doctrine, 
de  votre  protection,  de  votre  grâce,  de  laquelle  dépend 
toute  la  gloire  que  votre  Père  éternel  attend  de 
nous.     / 

III.  CONSIDÉRATION. 

C'est  donc  ajuste  litre  que  Jésus-Christ  est  appelé 
a  gloire  de  Dieu  par  excellence ,  puisqu'il  est  effecti- 
vement la  cause  universelle  de  toute  la  gloire  ,  de  tou- 
tes les  louanges,  de  tous  les  hommages  d'amour ,  d'es- 
time et  d'honneur  que  les  hommes  lui  rendront  éter- 
nellement ;  mais  il  faut  encore  ajouter  qu'il  donne  lui 
seul  plus  de  gloire  à  Dieu  que  tous  les  hommes  et  tous  tes 
anges  ensemble.  Les  plus  justes  glorifient  Dieu  en  trois 
manières,  commeditsaintChrysostome,par  les  paroles, 
par  les  œuvres, et  par  les  perfections  qu'ils  possèdent, 
qui  sont  autant  de  miroirs  des  perfections  divines. 
S'il  est  question  de  la  parole ,  toutes  les  louanges  des 
saints  ne  valent  pas  un  mot  sorti  de  la  bouche  du  Verbe 
incarné  ,  dont  la  valeur  surpasse  tous  les  éloges  des 
créatures  Si  on  considère  les  œuvres  ,  une  seule  ac- 
tion de  sa  vie  glorifie  Dieu  plus  noblement  que  toutes  les 
œuvres  les  plus  héroïques  des  justes;  un  desessoupirs  , 
que  tous  leurs  travaux;  une  de  ses  larmes,  que  tous 

(1)  Hdee  sentemia  sternit  omnium  hominum  superbiam,  omneg 
mendicos  et  egentes  Dei  gratià,  omnes  supplices  Deo  facit,  ul  non- 
nisi  ad  Dei  gratiam,  clementiam  et  misericordiam  provocare 
et  appellare  possint.  Cornel.  à  Lap.  in  ep.  ad  Rom.  c.  d. 
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leurs  martyres ,  parce  que  ceux-ci  pris  tous  ensemble 
n'ont  qu'un  mérite  fini;  mais  la  moindre  action  de  celui- 
ci  est  d'un  mérite  infini.  Enfin,  si  Ton  regarde  les  per- 
fections qui  reluisent  dans  les  plus  excellentes  créatu- 
res ,  ce  ne  sont,  à  vrai  dire ,  que  de  faibles  crayons  ,  qui 
ne  peuvent  jamais  arriver  à  la  perfection  de  l'original 
qu'ils  représentent.  On  y  voit  Dieu,  à  la  vérité  ;  mais  on 
ne  l'y  voit  pas  dans  toute  sa  gloire  et  dans  toute  sa 
beauté,  cela  est  impossible;  la  distanco  qui  les  sépare 
est  infinie.  Il  n'y  a  que  le  Verbe  incarné  qui  le  repré- 
sente parfaitement,  et  qui  manifeste  la  gloire  de  tous  ses 
divins  attributs,  comme  le  chef-d'œuvre  de  son  amour , 
où  il  s'est  renfermé  lui-même,  pour  faire  un  composé 
admirable  detout  ce  qu'il  y  a  de  précieux  dans  retendue 
de  l'être  créé  et  incréé,  œuvre  merveilleux, œuvre  singu- 
lier entre  tous  ,  par-dessus  tous  les  œuvres  de  Dieu  (1). 
D'où  je  conclus  que  nous  devons  nous  unir  étroite- 
ment à  lui  pour  glorifier  son  Père  céleste ,  puisque 
toute  la  gloire  qu'il  reçoit  des  créatures  est  un  fruit  de 
ses  mérites.  Offrons  donc  à  Dieu  par  son  entremise  un 
continuel  sacrifice  de  louange;  offrons-lui  le  fruit  de  nos 
lèvres  en  publiant  la  gloire  de  son  nom  (2).  Offrons-lui, 
sur  toutes  choses ,  ce  Fils  bien-aimé  qui  est  toute  sa  gloire 
intérieure  et  extérieure,  et  disons  avec  le  prophète 
Ézéchiel  :  Bénissons  la  gloire  du  Seigneur  dans  le  tem- 
ple de  son  humanité  (3)  ;  entrons  dans  ce  saint  lieu  pour 
y  chanter  le  plus  doux  alléluia ,  c'est-à-dire  la  plus 
agréable  louange  du  Père  éternel,  qui  n'est  rien  au- 
tre que  son  Fils.  Quelle  louange  signifie  Alléluia  ?  Sans 
doute,  dit  Rupert,  celle  à  qui  le  Père  céleste  dit  :  Levez- 
vous,  ma  gloire,  levez-vous,  ma  lyre  et  ma  harpe.  Le 
Fils  de  Dieu  est  la  gloire  du  Père  :  c'est  sa  louange  par- 

(1)  Opus  mirabile,  opus  singulare  inter  omnia  et  super  om- 
nia  opéra  Dei.  S.  Bern. 

(2)  Per  ipsum  ergô  offeramus  hostiam  laudis  semper  Deo,  iô  est 
fructum  labiorum  confitentium  nomini  ejus.  Hebr,   13.15. 

(3)  Benedicta  gloria  Domiai  de  loco  suo.  Ezech, 
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faite,  c'est  son  cantique  éternel,  c'est  sa  sagesse  sou- 
veraine, qui,  étant  née  du  cœur  du  même  Père ,  a  pris 
sa  sainte  humanité  comme  un  instrument  harmonieux 
que  les  Juifs  ont  brisé  par  envie,  mais  qu'il  a  repaie 
avec  avantage  par  la  gloire  de  sa  résurrection  (1).  Cette 
gloire,  cette  harpe,  c'est  notre  Alléluia; car  toute  la  dou- 
ceur céleste  et  l'agréable  harmonie,  qui  est  sortie  de 
la  bouche  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  est  un  sllle- 
luia  ,  un  cantique  nouveau ,  une  nouvelle  louange  (2). 
Heureux  les  yeux  qui  l'ont  vu  5  heureuses  les  oreilles 
qui  l'ont  entendu.   L'Église  ne  chante  point  ce  canti- 
que durant  les  sept  semaines  depuis  la  Septuagésime 
jusqu'au  Dimanche  de  la  Passion,  qui  marquent  les 
sept  semaines  d'années  de  la  captivité  de  Babylone, 
figure  de  la  captivité  du  genre  humain  avant  la  mort  du 
Rédempteur  :  car  quelle  apparence  de  le  chanter  dans 
une   terre  étrangère,   et  dans  un  déplorable   exil? 
mais  après  la  résurrection  elle  le  fait  retentir  partout, 
pour  lionorer  son  libérateur  qui  a  rempli  le  ciel  et  la 
terre  de  la  gloire  du  Seigneur. 

Gloire  soit  à  Dieu,  qui  nous  a  envoyé  son  Fils  pour 
remplir  toute  la  terre  de  sa  gloire.  Mais  de  quoi  vous 
servira  que  toute  la  terre  soit  pleine  de  la  gloire  de 
Dieu,  à  cause  des  assemblées  des  saints  qui  sont  ré- 
pandus partout,  si  vous  n'avez  part  à  celte  pléni- 
tude (3)  ?  Efforcez-vous  donc  en  toutes  choses  d'être  la 

(1)  Quam  Dei  laudem  significat  Alléluia  ?illam  utique,  cui  di- 

cit  Pater  :  Exsurge,  gloria  mea  ;  exsurge  ,  psaUerium  et  cithara. 

Gloria  Patris  Dei  filius  ,  perfecla  laus ,  et  sempiterna  musica  ut- 

potèsuroma  sapienlia,  qnsô  de  corde  n^Ua  ejusdem  Palris  citha- 

ram  nostrœ  humanitalisassnmpsit.  RuperL  l.  4.  de  divin,  of/ic 

(2)  Haec   gloria  ,  hœc  ciihara,  Alléluia  nostrum  est.  Quidquid 
supernae  jucunditatis  auditoribus  suis  exhibait,   quorum  beati 
oculi  qui  viderunt ,  et  aures  quœ  audierunt,  quidquid,  inquam,  de| 
cœlcstibus  gaudiisore  suo  Dominus  Jésus  Christus  prœcinuit,  Ali 
iuia  est,  canticum  novum  est ,  laus  suavis  est.  Ibidem. 

(3)  Gloria  Deo  ,  nui  misit  Filium  suum  ut  omnis  terra  pleca  fie 
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gloire  Je  Dieu.  Faites  en  sorte  qu'elle  habite  en  vous, 
et  qu'elle  y  trouve  une  place,  afin  que  vous  soyez 
plein  de  la  gloire  de  Dieu ,  comme  toute  la  terre  en  est 
remplie  (1).  Comment  est-ce  que  chacun  de  nous  peut 
procurer  cette  plénitude  de  gloire  ?  si  je  rapporte  toutes 
mes  paroles  et  mes  actions  à  la  gloire  de  Dieu  ;  si  en 
sortant  et  en  entrant,  en  buvant  et  en  mangeant,  en 
un  mot  en  tout  ce  que  je  fais,  je  me  propose  la  gloire 
de  Dieu,  alors  j'aurai  part  à  ces  paroles  :  La  terre  est 
remplie  de  sa  gloire  (2). 

ret  glorià  suà.  Sed  quid  tibi  prodest,  si  terra  propter  ecclesias 
bealorum  qui  ubiquè  sunt,  plena  sit  gloriâ  Dei,  lu  autem  parti- 
ceps  non  sis  plenltudinis  glorifie  Dei?  Origenes ,  homil.  4.  tu 
lsaiam,  ad  illa  :  Plena  est  omnis  terra  glorià  ejus. 

(1)  Et  tu  ergô  labora  et  in  cunctis  enitere  ut  sis  glorià  Dei  ,  ut 
inhabitet  et  inveniat  locun*  in  te,  et  fias  etiam  cum  omni  terra 
in  qua  est  glorià  Dei ,  plonus  noria  ejus.  Ibid. 

(2)  Quomodô  fit  per  singulos  nostrûrn  plenitudo  gloriae  Dei  ?Si 
quœ  facio  et  quae  loquor  ,  in  g-omm  Dei  fiant;  si  plenus  sermo 
meus  et  actus  sit  gloriâ  Dei  ;  si  et  processus  et  ingressus  in  gloriam 
Dei  est;  sipotus,  si  cibus,  si  omnia  quae  facio,  in  gloriam  Déifiant  , 
et  egoparticep*  sum  dictt UU^e  j  pienaest  terra  glorià  ejus. 
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ENTRETIEN 

POUR    LE   JEUDI    DE    LA    SEMAINE    DE    PAQUES. 

De  la  qualité  d'Hemme-Dieu. 

Que  l 'Homme- Dieu  qui  résulte  de  l'union  hypostatique ,  est 
le  chef-d'œuvre  de  la  puissance  divine,  et  le  plus  grand 
de  tous  ses  miracles. 


Venite  y  etnarremus  in  S  ion  opus  Domini  Dei  nos  tri. 
Venez ,  et  nous  raconterons  dans  Sion  l'œuvre  du  Seigneur  notre 
Dieu»  Jkrem.  6t. 

Saint  Augustin,  au  dixième  livre  de  la  Gîté  de  Dieu, 
dit  qu'entre  tous  les  miracles  que  la  puissance  divine 
opère  par  le  ministère  des  hommes,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  grand  que  l'homme  même  (1).  Si  cela  peut  se 
dire  de  chacun  des  hommes ,  que  doit-on  penser  de 
PHomme-Dieu,  qui  seul  entre  tous  les  hommes  porte 
le  nom  d'Admirable  (2)?  Admirable  dans  la  création, 
admirable  dans  la  réparation  du  monde  ,  admirable 
dans  la  sanctification  des  justes,  admirable  dans  la  glo- 
rification des  saints  ;  mais  surtout  admirable  dans  l'œu- 
vre de  l'Incarnation,  qui  est  ie  miracle  des  miracles, 
le  miracle  sans  exemple  ,  le  plus  grand  de  tous  les  mi- 
racles par  sa  sublimité,  par  sa  singularité,  par  sa  mul- 
tiplicité,  par  soji  utilité  :  par  sa  sublimité,  parce  qu'il 
égale  la  toute-puissance  de  Dieu;  par  sa  singularité, 

(1)  Omni  miraculo,  quod  fit  per  hominem,  majus  miraculunt 
est  bons-')  S.  Aug.  L  10.  de  Civit.  Dei ,  c.  12. 
(g)  Yocahitur  nomen  ejus  Admirabilis. 
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parce  qu'il  est  unique  et  sans  égal;  par  sa  multiplie ité, 
parce  qu'il  contient  un  monde  de  merveilles  ;  par  son 
utilité,  parce  que  c'est  la  source  d'une  infinité  de  biens 
qui  se  répandent  sur  tous  les  bon  mes. 

j 

I.   CONSIDÉRATION. 

La  sublimité  et  l'excellence  de  ce  miracle  paraît  en 
ce  qu'il  égale  la  toute-puissance  de  Dieu,  et  la  fait  pa- 
raître dans  toute  sa  force.  Car  encore  que  le  pouvoir 
des  miracles  soit  un  pouvoir  divin  incommunicable  à 
la  créature,  qui  n'en  peut  être  que  l'organe  et  non 
pas  la  cause  principale  ;   néanmoins  il  n'y  a  point  de 
miracle  qui  puisse  égaler  la  vertu  de  son  principe,  et 
qui  ne  soit  infiniment  plus  ravalé  au-dessous  de  la  puis 
sance  de  Dieu,  qu'il  n'est  élevé  au-dessus  des  forces  di 
la  nature.  Dieu  peut  faire  tous  les  effets  naturels  qu( 
nous  voyons  dans  le  monde,  sans  se  servir  des  causer 
ordinaires  et  naturelles;  par  exemple,  éclairer  sans  U 
soleil,  échauffer  sans  le  feu,  guérir  les  maladies  san/ 
appliquer  de  remèdes,  qui  est  le  premier  ordre  de( 
miracles,  qui  glorifie  hautement  sa  puissance;  mais 
néanmoins  il  n'approche  pas  à  beaucoup  près  de  la 
vertu  de  sa  cause.  Il  peut  produire  tous  les  effets  na- 
turels d'une  manière  qui  passe  toutes  les  forces  de  la 
nature,  comme  lorsqu'il  rend  la  vue  aux  aveugles, 
ou  qu'il  ressuscite  les  morts ,  qui  est  le  second  ordre 
des  miracles,  plus  considérable  que  le  premier,  mais 
néanmoins  infiniment  au-dessous  de  la  vertu  qui  les 
opère.  Enfin,  il  peut  faire  des  effets  absolument  surna- 
turels, non-seulement  quant  à  la  manière,  mais  encore 
quant  à  la  substance  de  l'œuvre,  qui  est  le  dernier  or- 
dre des  miracles,  plus  relevé  que  les  deux  autres;  mais, 
après  tout,  il  ne  nous  découvre  pas  toute  la  puissance 
de  Dieu,  il  n'en  peut  égaler  l'étendue.  Il  n'y  a  que  le 
Verbe  incarné,  cet  admirable  chef-d'œuvre  qui  résulte 
de  l'union  hypostalique ,  ce  miracle  des  miracles ,  qui 
en  est  la  mesure  certaine,  et  le  seul  effet  égal  à  son 
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principe;  car  encore  que  Dieu  ait  un  pouvoir  infini, 
il  ne  peut  rien  faire  de  plus  grand  qu'un  Homme  Dieu. 
C'est  pourquoi  saint  Cyprien  nu»  &  raison  de  dire  que 
Jésus-Christ  était  Tunique  objet  do  son  admiration,  et 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dat;s  l'univers  ne  iui 
donnait  point  tant  d'étonnement  que  le  seul  mystère 
de  Pincamation.  Je  ne  m'étonne  point,  dit-il,  de  voir 
la  terre  suspendue  sur  le  néant,  qui  se  soutient  par 
son  propre  poids,  et  qui  demeure  immobile  au  milieu 
des  vastes  campagnes  de  l'air  qui  l'environnent,  ser- 
vant de  centre  à  toute  la  nature.  Je  n'admire  point 
ces  voûtes  célestes  qui  roulent  jour  et  nuit  sur  nos 
têtes,  et  qui  trouvent  leur  repos  dans  leur  mouve- 
ment (1).  Je  n'admire  point  les  changements  de  la 
ïune  qui  croît  et  décroît  à  chaque  moment,  ni  l'éga- 
lité du  soleil  qui  se  montre  toujours  plein,  et  qui  est 
infatigable  dans  sa  course,  marchant  sur  les  cieux 
comme  un  géant,  et  portant  en  tous  les  endroits  du 
inonde  sa  chaleur  et  sa  lumière  (2).  Je  n'admire  point 
la  variété  des  saisons,  qui  causent  tant  de  révolutions 
dans  la  nature,  et  qui  font  revivre  au  printemps  ce 
qu'elles  avaient  fait  mourir  durant  l'hiver  (3).  Qu'ad- 
mirez-vous donc,  grand  saint,  puisque  vous  n'admirez 
point  ces  grandes  merveilles  qui  surprennent  tous  les 
esprits?  J'admire  un  Homme  Dieu,  j'admire  un  Dieu 
incarné  dans  le  sein  dune  vierge ,  j'admire  le  Tout-Puis- 
sant couché  dans  un  berceau  (A)  :  dans  toutes  les  au- 
tres merveilles  je  trouve  des  raisons  qui  me  satisfont  ; 
mais  dans  ce  mystère  je  n'ai  que  de  Pétonnement,  et 
je  ne  puis  dire  autre  chose ,  sinon  ce  que  disait  le  pro- 

(1)  Non  rairor  stabilitatem  terrée,  non  volubile  firmamenlum. 
S,  Cypr.serm.  de  Nat.  Christ. 

(2)  Non  miror  lunée  defectum  et  increraentum,  non  solern  into* 
grum,  et  laborem  ejus  perpetuura. 

(3,  Non  miror  temporum  vicissitudines,  in  quibui  (jure  UK.r- 
tua  videbantur,  reviviscunt. 

(4)  Miror  Deum  hominem,  miror  Deum  in  utero  Yirginis,  miror 
Omnipotentera  in  cunabuiis. 
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phète  Habacuc  :  Seigneur,  j'ai  considéré  vos  ouvrages t 
et  je  m'en  suis  effrayé  (1).  Joignons-nous  à  cet  élo- 
quent martyr,  admirons  aveehii  un  Homme-Dieu,  ad- 
mirons avec  l'Homme-Dieu  la  force  de  Pamour  divin, 
qui  nous  Ta  donné  (2);  mais  admirant  un  Homme-Dieu, 
admirons  en  môme  temps  un  nomme  ingrat  d'un  si 
grand  bien;  étonnons-nous  que  Dieu  ait  fait  pour  l'a- 
mour de  l'homme  ce  qu'il  pouvait  faire  de  plus  grand  t 
de  plus  rare ,  de  plus  admirable ,  et  que  l'homme  fasse 
si  peu  de  chose  pour  l'amour  de  Dieu.  Dieu  s'est  fait 
homme  pour  l'amour  de  l'homme ,  que  doit  faire  l'homme 
pour  l'amour  de  Dieu?  qu'avez- vous  fait  jusqu'ici  ?  que 
voulez-vous  faire  à  l'avenir  V  dit  saint  Prosper  (3).  Si 
vous  avez  quelque  sentiment  de  reconnaissance,  venez 
honorer  et  admirer  avec  moi,  non-seulement  la  sublimi- 
té, mais  encore  la  singularité  de  ce  chef-d'œuvre  mira- 
culeux (4). 

II.    CONSIDERATION. 

Si  les  miracles  sont  d'autant  plus  remarquables  qu'ils 
sont  plus  rares,  celui-ci  ne  peut  pas  être  plus  extraor- 
dinaire, car  il  est  unique  et  sans  égal.  11  n'y  a  qu'un 
Homme-Dieu  ,  la  grâce  de  l'union  bypoStatique  n'a  été 
faite  qu'à  lui,  à  l'exclusion  de  toutes  les  créatures. 
La  grâce  d'adoption  qui  nous  fat  enfants  de  Dieu,  est 
un  don  précieux;  mais  il  est  commun  à  tous  les  justes, 
La  lumière  de  gloire  est  le  comble  de  notre  félicité; 
mais  le  nombre   des  bienheureux  qui  la  possèdent, 

(1)  In  cseterisquaedam  rationessatisfaciunt,  hic  soins  me  com- 
pîectitur  stupor,  et  cura  Habacuc  cano  :  Consideravi  opéra  tua,  et 
expavi. 

(2)  Sic  Deusdilexit  mundum. 

(3)  Deus  factusest  homo  :  quid  facturus  est  homo,  propter  qucm 
Deus  factus  est  homo  ? 

(4)  Venite,  et  narremus  in  Sionopus  Domini  Deinoslri.  Jerem. 
il. 
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quelque  petit  qu'il  soit,  en  comparaison  des  réprouvés  y 
est  néanmoins  si  grand ,  que  saint  Jean  ne  le  put  comp- 
ter (t)i  U  n'y  h  que  l'union  personnelle  du  Verbe,  qui 
ne  se  ftfutagu  point  :  elle  est  singulière,  et  toute  propre 
du  fruit  i  r,  i  uo  la  Vierge.  À  la  vérité,  il  n'eût  pas  été 
convenable  qu'une  créature  inférieure  à  l'homme  en- 
trât en  union  avec  la  Divinité ,  elle  eût  été  incapable 
de  reconnaître  par  ses  respects  un  si  signalé  bienfait; 
mais  il  y  eût  eu ,  ce  semble  plus  de  raison  d'en  grati- 
fier les  anges,  dont  la  noblesse  surpasse  de  beaucoup 
celle  des  hommes  ;  et  toutefois  Dieu  n'a  pas  pris  les  an- 
ges >  comme  dit  saint  Paul,  rnais  la  semence  d'Abraham. 
11  ne  s'est  pas  allié  aux  Séraphins,  mais  aux  hommes, 
et  entre  tous  les  hommes  il  a  donné  la  préférence  au 
Fils  de  Marie  ,  afin  qu'il  fût  tout  seul  jouissant  de  cet 
honneur,  et  qu'étant  sans  pareil  il  attirât  lui  seul  l'a- 
mour de  tous  les  cœurs  et  l'admiration  de  tous  les  es- 
prits. Les  grandes  choses  ne  paraissent  jamais  mieux 
qu'en  leur  singularité.  Le  soleil  est  unique  dans  le 
ciel  ;  les  rois  ne  souffrent  point  de  compagnon  dans  leur 
empire,  et  ne  partagent  leur  couronne  avec  personne. 
Or  qu'y  a-t-ii  de  plus  grand  que  l'union  ineffable  du 
Verbe  incarné,  qui  fait  que  l'homme  est  Dieu  par  la 
communication  de  ses  grandeurs ,  de  ses  pouvoirs ,  de 
ses  richesses,  de  ses  délices,  et  même  de  sa  propre 
subsistance,  qui  est  d'une  dignité  infinie.  11  fallait  donc 
que  ce  miracle  fût  unique  et  qu'il  eût  lui  seul  tous  les 
hommes  et  les  anges  pour  ses  admirateurs.  0  Fils  de 
l'homme ,  qui  peut  estimer  ce  don  ineffable  dont  vous 
avez  été  gratifié?  0  Vierge  singulière,  et  mère  sans 
exemple ,  que  vous  êtes  heureuse  d'avoir  un  Fils  qui 
a  la  prééminence  sur  toutes  les  créatures  avec  tant  de 
gloire  et  d'honneur!  0  Jésus,  la  merveille  du  monde, 
possédez  à  jamais  l'honneur  de  cette  divine  alliance! 


(!)  Vidi  turbam  magnam ,  quam  dimimerarc  nemo  poterat 
dpoe.  7.  9. 
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6  Ffis  ae  Mar'e,  soysz  à  jamais  Fils  unique  ûe  Dieu, 
régirez  et  i  ioraphez  malgré  l'envie  des  démons,  dans 
tous  les  siècles.  V^ez,  esprits  bienheureux;  venez, 
prophètes;  venez  ,  toutes  les  créatures,  louer  et  admi- 
rer la  singulière  excellence  de  ce  chef-d'œuvre  d'a- 
mour,  et  les  merveilles  innombrables  qu'il  enferme  (1). 

m.  coftsmÉuATïotf. 

De  quelque  côté  que  je  jette  les  yeux,  je  ne  vois  que 
des  prodiges  qui  se  présentent  en  si  grande  foulo?  qu'il 
est  impossible  d'en  tenir  un  compte  exact.  Les  Pères 
de  l'Église  reconnaissent,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
en  Jésus-Christ  trois  substances  et  une  seule  peirsojme- 
Le  corps,  l'âme,  la  divinité  sont  les  trois  substances 
qui  le  composent.  La  personne  dans  laquelle  ell?,s  sub- 
sistent ,  esl  le  Verbe. 

Si  je  considère  le  sacré  corps  de  Jésus-Christ,  il  est 
tout  composé  de  miracles.  C'est  l'ouvrage  d'un  ouvrier 
tout-puissant,  qui  est  le  Saint-Esprit,  dont  l'opération 
est  toute  rare,  surnaturelle  et  divine  :  il  est  formé  en 
un  instant  avec  tous  les  organes  at  tes  dispositions  re- 
quises pour  être  la  demeure  d'une  ûme  la  pkis  sainte 
et  la  plus  belle  qui  fût  jamais.  II  est  uni  à  cette  âme  , 
iju",  étant  .taunortelie  et.  bienheureuse,  ïe  laisse  mortel 
et  passible,  ftïtâat  av*  M  un  homme  de  miracles, 
abîmé  d'un  côte  dans  un  océan  de  délices,  et  de  l'au- 
tre dans  une  mer  d'absinthe  et  de  fiel;  d'un  côté,  coai- 
préhenseur,  de  l'autre  voyageur;  d'un  côté,  bienheu- 
reux, et  de  l'autre,  plein  de  souffrances  (2).  Qu'y  a-t-fi 
dé  plus  admirable? 

Si  je  regarde  son  âme,  ce  n'est  point  un  simple  mi- 
rade,  c'est  nn  monde  de  miracles,  où  je  trouve  une 
plénitude  miraculeuse  de  gloire  ;  car  il  en  reçoit  dès  le 

(1)  Venite,  cl  narrcmus  in  Sion  opus  Domini  Dei  nostri. 
Jereni.&i. 

(2)  Vir  dolorum,  
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moment  de  sa  conception  dans  un  degré  si  dminent, 
que  celle  de  tous  les  saints  n'est  qu'une  ombre,  compa- 
rée â  «ce  soleil.  Plénitude  miraculeuse  de  science  ;  car 
son  entendement  fut  enrichi  dès  cet  instant  de  toutes 
les  espèces  êts  choses  naturelles  et  surnaturelles,  par 
lesquelles  il  connut  tout  le  passé,  le  présent  et  Fa  venir, 
sans  que  la  moindre  circonstance  lui  fût  cachée;  et, 
outre  toutes  ces  connaissances ,  il  eut  en  même  temps 
un  plein  usage  de  la  raison,  pour  en  acquérir  un  autre 
par  sa  propre  expérience;  de  sorte  que,  sachant  tout, 
néanmoins  il  apprenait  tout,  croissant  tous  les  jours 
en  sagesse,  quoiqu'il  fût  déjà  arrivé  au  comble.  Plé- 
nitude miraculeuse  de  grâces,  de  dons,  de  mérites,  et 
de  vertus  surnaturelles;  car  son  âme  fut  revêtue  de 
la  sainteté  incréée,  source  inépuisable  de  toutes  les 
grâces;  sa  volonté  ,  embrasée  d'un  amour  béatifique  , 
amour  de  compréhenseur  éclairé  de  la  lumière  de  gloi- 
re ,  qui  lui  montrait  à  découvert  l'objet  souverainement 
aimable  de  la  divine  essence  :  et  néanmoins  ,  quoiqu'il 
fût  dans  une  heureuse  nécessité  d'aimer  et  de  jouir ,  il 
avait  la  liberté  et  le  pouvoir  de  mériter,  non-seule- 
meiit  pour  lui,  mais  encore  pour  tous  les  hommes, 
dont  il  était  le  vrai  chef.  Qui  a  jamais  rien  vu  de  sem- 
blable ? 

Si  je  considère  sa  divinité,  je  ne  puis  sans  étonne- 
ment  voir  l'éternel  assujetti  au  temps,  l'infini  borné 
dans  le  lieu,  l'immortel  devenu  mortel;  la  longueur, 
raccourcie  ;  la  largeur ,  étrécie  ;  la  hauteur,  abaissée  ;  la 
profondeur  aplanie  ;  la  lumière,  sans  clarté;  la  parole, 
muette;  la  fonlaine  altérée  de  soif;  le  pain,  famélique  ; 
la  puissance,  régie;  la  sagesse  ,  instruite;  et  la  force  , 
soutenue  (1). 

(1)  Ibi  agnoscitur  longitlido  brevis,  laliludo  angusta,altUudo 
subdita,  profundilas  plana,  îux  nonlucens,  Verbum  infans  aqua 
siticns,  panis  esuriens  ;  videas  si  attendas,  polenliam  régi ,  sapien- 
tiam  instrui,  virlulem  suslentari.  -5.  Berh.  serin,  super  Mit- 
sus  CS«À 
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Enfin,  si  je  considère  le  lien  sacré  qui  unit  ces  trois 
substances  en  une  seule  personne,  qui  peut  assez  ad 
mirer  un  homme  qui  est  véritablement  Dieu  ;  un  Dieu 
qui  est  véritablement  homme  ;  un  Dieu  adorant  et  ado 
ré  ;  un  Dieu  priant  et  prié  ;  un  Dieu  glorifiant  et  glo- 
tifié  tout  ensemble;  un  Dieu  satisfaisant  et  satisfait  par 
lui-même  ;  un  Dieu  que  le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent 
comprendre;  borné  au  sein  d'une  vierge,  qui  le  con- 
çoit sans  corruption,  qui  le  porte  sans  pesanteur,  qui 
l'enfante  sans  douleur.  0  naissance  par-dessus  la  na- 
ture, mais  en  faveur  de  la  nature!  ô  naissance  qui  sur- 
monte la  nature  par  l'excellence  d'un  tel  miracle,  et 
qui  la  répare  par  la  vertu  d'un  tel  mystère!  Qui  est-ce, 
mes  frères ,  qui  racontera  les  merveilles  de  cette  pro- 
digieuse naissance!  l'ange  est  le  messager,  la  vertu  du 
Très-Haut  lui  fait  ombre,  le  Saint-Esprit  intervient,  ïa 
Vierge  croit,  la  Vierge  conçoit  par  la  foi,  et  après  avoir 
conçu  elle  demeure  vierge.  Qui  n'en  serait  surpris?  le 
Fils  du  Très-haut  prend  une  nouvelle  naissance  :  un 
Dieu,  qui  est  engendré  d'un  Dieu  avant  tous  les  temps, 
est  engendré  d'une  vierge  dans  le  temps,  et  celui  qui 
est  le  Verbe  du  Père  éternel ,  vient  au  monde  comme 
un  enfant  qui  n'a  pas  l'usage  de  la  parole.  Qui  peut 
assez  admirer  une  chose  si  nouvelle  et  si  étrange  (1)  ? 
Venez  >  et  racontons  en  Sion  V œuvre  du  Seigneur  notre 
Dieu  (2\ 


(1)  O  nativitas  suprà  naturam,  sed  pronaturà,  et  miraculi  ex- 
cellentià  naturam  superans,  sed  reparans  virtute  mysterii  !  fratres, 
generationem  istam  quis  enarrabit  ?  Angélus  nuntiat ,  virtui 
obumbrat  Allissimi,supervenit  Spiritus,  virgo  crédit ,  fide  conci- 
pit,  virgo  permanet.  Quis  non  miretur  ?  nascilur  Altissimi  filius, 
Deus  de  Deo  genitus  anle  secula ,  nascilur  Verbum  infans,  quis 
vel  satis  miretur? S.  Bern.  &rm.  Uinvigil.  Nativ.  Vom. 

(2)  Venite,  etnarremuain  SionopusDomini  Dei  nostri.  Jerem* 
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îv#  considéuà.tion. 

L'utilité  de  ce  miracle,  et  des  grands  fruits  qu'il  à 

produits. 


Faisons  encore  un  dernier  effort  pour  raconter  les 
fruits  merveilleux  qu'a  produits  ce  grand  miracle  dans 
tout  l'univers.  Encore  que  la  gloire  de  l'union  hypos- 
tatique  n'appartienne  qu'à  un  seul,  le  fruit  est  com- 
mun à  tous  :  la  singularité  n'empêche  point  la  commu- 
nication d'un  si  grand  bien,  et  s'il  est  unique  dans  son 
espèce,  il  est  univer&el  dans  ses  effets.  Sa  vertii  n'a 
point  de  bornes,  et  comme  il  n'y  a  point  de  miracle 
plus  rare,  ni  plus  singulier,  il  n'y  en  a  point  aussi  de 
plus  utile. 

Si  le  fruit  des  miracles  est  la  connaissance  de  Dieu 
et  la  gloire  de  ses  divins  attributs  ;  si  chaque  miracle 
est  une  voix  qui  publie  sa  puissance,  sa  sagesse  et  sa 
bonté,  quelle  voix  plus  forte  que  celle  du  Verbe  incarné, 
qui  est  la  parole  incréée  du  Père  avec  laquelle  il  opère 
tous  les  miracles  ? 

Si  c'est  l'établissement  de  la  religion  :  à  qui  est  dû 
cet  honneur,  sinon  à  celui  qui  en  est  le  fondateur ,  et 
que  saint  Paul  appelle  l'auteur  et  le  consommateur  de 
la  foi. 

Si  c'est  la  conversion  des  hommes  ,  celle  de  tous  les 
peuples  et  de  toutes  les  nations  du  monde,  ne  dépend- 
elle  pas  de  l'incarnation  du  Verbe  ?  n'est-ce  pas  à  ce 
dessein  qu'il  est  descendu  du  ciel,  afin  de  nous  y  rap- 
peler? n'est-ce  pas  à  sa  naissance  que  les  anges  ont  publié 
la  paix  entre  Dieu  et  les  hommes?  n'est-ce  pas  cet 
Homme-Dieu,  par  qui  et  pour  qui  ont  été  faits  tous  les 
miracles,  afin  de  toucher  le  cœur  des  pécheurs,  et  les  ran- 
ger sous  son  empire  ? 

Eh  !  qui  eût  jamais  osé  penser  que  son  amour  en  fut 
venu  jusque-là,  d'employer  tous  les  efforts  de  sa  puis- 
sance ordinaire  et  extraordinaire  pour  sauver  des  cri- 
minels ?   0  amour ,  que  tu    es   puissant  !  ô  puissance 
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de  l'amour  divin,  que  tu  es  admirable  ?  6  miracle  des 
miracies  !  miracle  perpétuel ,  miracle  éternel,  qui  du- 
rera, non-seulement  jusqu'à  la  fin  du  monde^mais  dans 
tous  les  siècles,  que  le  cœur  humain  est  cîur ,  si  tu 
ne  le  convertis  pas!  Jusques  à  quand,  âme  égarée, 
mèneras-tu  une  vie  si  molle  et  si  lâche  au  milieu  de  tes 
sales  voluptés  ?  quel  miracle  sera  capable  de  te  convertir, 
si  un  Dieu  fait  homme,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les 
miracles,  ne  le  fait  pas  (1)  ? 

Verbe  incarné,  qui  avez  fait  tant  de  merveilles  pour 
mon  salut,  opérez,  s'il  vous  plaît,  celle  de  ma  conver- 
sion; afin  qu'étant  tout  à  vous,  je  vous  bénisse  à  jamais,  et 
que  je  ne  mêlasse  point  de  dire  avec  le  Prophète-Roi: 
Ce  changement  est  un  coup  de  Dieu,  et  un  miracle  de 
la  droite  du  Très-Haut  (2). 


(\).  Usquequo  deliciis  dissolveris,  filia  vaga?  qiîa   creavU 
Bominiis  novum  super  terram.  Jerem.3\.  22. 
(2)  Hœcmutatio  dexteise  Excelsi.  Ps.  76.  Il, 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  VENDREDI  DE  LA  SEMAINE  DE  PAQUES. 

De  la  qualité  d'Homme-Dieu. 

Que  l'Homme  Dieu  est  le  chef-d'œuvre  de  la  sagesse  di- 
vine ,  et  le  plus  grand  de  tous  les  mystères. 


Loquimur  Del  sapienliam  in  myslerio  >  quœ  abscondila  est, 
quam  prœdestinavit  Deus  ante  secula  in  gloriam  nostram 
quant  nemo  principum  hujus  seculi  cognovit. 

Nous  prêchons  la  sagesse  de  Dieu  cachée  dans  son  mystère,  que 
Dieu  a  prédestinée  pour  nous  élever  à  la  gloire  ,  et  que  nu!  des 
princes  du  siècle  n'a  connue,  t.  Cor.  2.  7. 

ïl  n'est  pas  difficile  de  joindre  la  puissance  à  l'amour, 
puisque  l'amour  est  le  principe  de  la  force ,  et  le  pre- 
mier ressort  qui  nous  fait  agir  ;  mais  le  plus  puissant 
n'est  pas  toujours  le  plus  sage  ,  et  d'ailleurs  il  est  diffi- 
cile d'aimer  et  de  garder  les  lois  de  la  sagesse.  Cette 
gloire  est  due  singulièrement  à  l'amour  divin  ,  qni  dans 
l'œuvre  de  l'incarnation  est  allé  jusqu'à  un  excès  qui 
a  paru  folie  aux  yeux  des  gentils  9  et  scandale  aux 
yeux  des  Juifs,  mais  qui  est  en  effet  le  plus  grand  secret 
du  cœur  de  Dieu,  le  chef-d'œuvre  de  sa  sagesse  ,  le 
plus  grand  de  tous  les  mystères,  parce  qu'il  est  le  plus 
important,  le  plus  durable  ,  le  plus  caché,  et  enfin  le 
plus  élevé. 

1.  CONSIDERATION. 

Pesez  ces  raisons,  et  considérez  en  premier  lieu  que 
c'est  le  plus  important  de  tous  les  mystères,  parce 
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qu'il  est  le  principe  ,  la  base  et  le  fondement  de  tous 
les  autres.  Otez  le  mystère  de  lHomme-Dieu  ,  toute  ïa 
religion  tombe  par  terre  ,  le  Christianisme  n'est  plus, 
les  sacrements  sont  abolis,  la  rédemption  du  monde 
mise  à  néant,  les  mystères  que  l'Église  célèbre  et  les 
saintes  cérémonies  qu'elle  pratique  ,  entièrement 
éteintes.  Il  n'y  a  plus  de  religion  chrétienne,  parce  qu'il 
en  est  le  fondateur  ;  plus  de  sacrements,  parce  qu'il 
est  la  source  des  grâces  ,  dont  ils  ne  sont  que  les  ca- 
naux ;  plus  de  rédemption ,  parce  qu'il  est  l'auteur  du 
salut;  plus  de  mystères  ni  de  cérémonies,  parce  qu'il 
en  est  l'objet ,  et  sa  gloire  en  est  la  fin. 

Ajoutez  à  cela  que  la  foi  de  tous  les  autres  mystères 
est  appuyée  sur  la  créance  de  celui-ci.  Car  depuis  que 
nous  sommes  persuadés  qu'un  Dieu  s'est  fait  homme , 
il  n'y  a  plus  de  difficulté  à  soumettre  notre  esprit  aux 
choses  qu'il  a  enseignées,  ni  à  celles  qu'il  a  faites, et 
quiconque  croit  que  l'amour  de  Dieu  l'a  pu  porter  jus- 
qu'à ce  point  d'anéantissement ,  ne  doit  plus  trouver 
étrange  qu'il  soit  né  d'une  vierge,  qu'il  soit  mort ,  qu'il 
soit  ressuscité ,  qu'il  soit  monté  dans  le  ciel ,  et  qu'il 
vienne  tous  les  jours  s'unir  à  nous  par  la  participation 
de  sa  chair  et  de  son  sang.  C'est  pourquoi  saint  Ful- 
gence  avait  raison  de  dire  que  toutes  les  hérésies 
qui  se  sont  élevées  dans  l'Église  ,  sont  venues  de  la 
mécréance  de  ce  grand  mystère,  soit  parce  qu'on  ne 
l'a  pas  cru ,  soit  parce  qu'on  ne  l'a  pas  cru  comme  il 
faut  (1).  J'ajouterais  volontiers  à  la  pensée  de  ce  grand 
saint,  que  le  désordre  des  mœurs  ,  aussi  bien  que  la 
foi,  vient  de  ce  que  nous  n'entrons  pas  assez  dans  cette 
importante  vérité  ,  qu'un  Dieu  s'est  fait  homme  pour 
effacer  nos  crimes,  et  que  nous  mettons  en  oubli  cet 
admirable  ressort,  que  sa  sagesse  a  inventé  pour  opé- 

(1)  Certum  est  omnes  haereticse  pravitatis  errores  insurrexisse, 
dùm  magnum  pietatis  sacramentum,  quod  manifestation  est  in 
carne,  autsicut  est  non  credunt,  automninô  non  credunt.  S»  Fulg 
l.l.ad  Trasimundum. 
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rer  noire  salut.  Saint  Chrysostome  dit  que  c'est  par 
cette  raison  que  l'Apôtre  en  parle  avec  des  expressions 
si  fortes  à  son  disciple  Thr,othée  ,  afin  de  lui  en  im- 
primer l'estime ,  et  l'obliger  à  vivre  d'une  manière 
qui  réponde  à  l'excellence  de  ce  grand  sacrement , 
qu'on  lui  a  mis  en  dépôt  pour  en  instruire  ceux  qui 
sont  sous  sa  conduite, 

II.     CONSIDÉRATION. 

Considérez ,  en  second  lieu  ,  que  l'Incarnation  est 
le  plus  durable  de  tous  les  mystères ,  parce  que  les  au- 
tres n'ont  été  qu'un  certain  temps,  auquel  leur  durée 
a  été  bornée  ;  mais  celui-ci  durera  dans  toute  l'éter- 
nité. C'est  un  pacte  inviolable  que  Dieu  a  fait  avec 
nous  ,  que  ni  la  vie  ni  la  mort  ne  pourront  jamais  dis- 
soudre. Le  mystère  de  la  circoncision  a  passé  en  une 
heure, celui  de  la  passion  en  un  jour  ,  celui  de  l'Eu- 
charistie durera  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Mais  le  mys- 
tère de  PIncarnalion  est  un  mystère  éternel  ;  l'union  du 
Verbe  avec  notre  nature  est  indissoluble,  la  mort  qui 
sépara  l'âme  du  corps  par  sa  violence,  n'eut  pas  as- 
sez de  force  pour  séparer  l'un  ni  l'autre  de  la  divinité. 
Le  Verbe  n'abandonna  point  son  sacré  corps  ,  il  ne 
quitta  point  son  âme;  il  était  avec  l'un  dans  le  sépul- 
cre ,  et  avec  l'autre  dans  les  limbes,  et  les  ayant  (rois 
jours  après  réunis  ensemble,  il  les  enleva  dans  le  ciel, 
et  les  fit  asseoir  sur  son  trône  pour  y  régner  à  ja- 
mais :  si  bien  que  le  mystère  du  Verbe  incarné  est  un 
mystère  qui  sera  toujours  mystère.  L'éternité  conser- 
vera le  souvenir  des  autres ,  mais  elle  ne  perdra  point 
la  présence  de  celui-ci  ;  nous  le  verrons  ,  nous  l'ado- 
rerons ,  nous  l'admirerons  éternellement, et  sa  durée 
n'aura  point  de  fin ,  non  plus  que  celle  de  son  em- 
pire. 
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IH.    CONSIDERATION. 

Considérez ,  eit  troisième  lieu,  que  c'est  le  mystère 
le  plus  profond  et  le  plus  caché.  Il  est  vrai  qu'à  notre 
égard  pieu  est  toujours  un  grand  secret,  et  ,dc  quel- 
que manière  qu'on  le  considère,  on  lui  peut  dire, 
avec  Isaïe  :  Vraiment  vous  êtes  un  Dieu  caché  (1).  Il 
est  caché  dans  lui-même  ?  parce  qu'il  est  incompréhen- 
sible (2).  Quelque  notice  qu'on  en  puisse  avoir  en  ce 
monde,  cela  n'approche  point  de  l'excellence  de  son 
être  :  d'où  vient  que  les  plus  hautes  communications 
de  sa  bonté  ne  sont  pas  des  marques  infaillibles  de 
son  intime  et  amoureuse  présence ,  non  plus  que  les 
privations  et  les  aridités  ne  sont  pas  des  marques  de 
son  absence.  L'âme  qui  est  dans  Pabondance  des  con- 
solations célestes  ?  ne  doit  pas  présumer  qu'elle  en 
soit  mieux  auprès  de  Dieu;  et,  quand  elles  lui  man- 
quent ,  elle  ne  doit  pas  croire  qu'elle  soit  moins  en 
Dieu,  parce  que  nul  ne  sait  s'il  est  digne  d'amour 
ou  de  haine.  Il  est  caché  dans  le  monde,  parce 
qu'il  est  impénétrable  aux  yeux  des  mortels ,  et 
quoiqu'il  soit  partout,  et  qu'il  agisse  en  tout  lieu, 
il  ne  se  laisse  voir  à  personne.  C'est  assez  de  savoir 
qu'il  nous  voit ,  et  que  nous  ne  le  pouvons  fuir,  pour 
être  dans  le  respect  en  sa  présence ,  et  vivre  partout 
avec  autant  de  retenue,  que  si  nous  le  voyions  à  décou- 
vert Il  est  caché  dans  notre  cœur,  don  le  secret  u'est 
connu  qu'à  lui  seul  :  Mon  secret  est  pour  moi  mon  tecret 
est  pour  moi  (3).  Double  secret ,  secret  du  cœur,  secret 
de  Dieu  :  secret  du  cœur,  où  la  créature  ne  peut  en- 
trer ;  secret  de  Dieu,  qui  entre  dans  le  plus  secret  du 
cœur,  et  qui  n'est  point  vu  du  cœur.  Le  cœur  le  porte 

(1)  Verè  tu  es  Deus  absconditus.  Is.  45.  15. 

(2)  Abyssus  imperscrutabilisest,et  inquo  hauriam  non  estmihi 
alta  profunditas,  ait  Salomon,(juis  îuveniet  eim?  S.  Bern.  serm. 
2.  de  Ann. 

(3)  Secrets  meum  mil; i,  secret um  meum  mibi.  Isa.  24.  16. 
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sans  le  voir;  il  en  sent  quelquefois  le  mouvement, 
mais  il  n'en  peut  découvrir  la  cause  :  il  jouit  de  tempi 
en  temps  de  ses  caresses  ,  mais  il  ne  peut  jouir  de  sa 
claire  vue  durant  le  cours  de  cette  vie.  C'est  un  secret 
qu'il  ne  nous  découvrira  que  dans  le  ciel ,  où  nous  lui 
serons  parfaitement  semblables,  parce  que  nous  le 
verrons  comme  il  est.  Cependant  l'âme  qui  le  cherche 
avec  simplicité,  le  peut  trouver  partout,  et  même 
sans  sortir  de  soi  ;  elle  a  cette  consolation  ,  que  son 
trésor  est  caché  dans  son  propre  cœur  trop  heureuse 
si  elle  sait  mettre  son  cœur  dans  son  trésor.  Mais  quoi- 
que Dieu  soit  caché  dans  tous  les  cœurs  et  dans  toutes 
les  créatures,  il  me  semble  qu'il  Test  d'une  manière 
touie  particulière  dans  son  humanité  sainte ,  vu  que 
partout  ailleurs  il  se  cache  par  l'excès  de  sa  grandeur  ; 
mais  ici  il  est  caché  par  l'excès  de  sa  petitesse.  Or  que 
Dieu  se  cache  par  sa  propre  excellence ,  je  ne  m'en 
étonne  pas;  il  ne  serait  pas  infini, comme  il  est,  si 
nous  le  pouvions  comprendre  ;  mais  qu'il  se  fasse  si 
petit,  qu'il  demeure  inconnu,  pour  ainsi  dire,  et  ca- 
ché dans  le  néant ,  c'est  ce  qui  me  paraît  fort  étrange, 
et  néanmoins  très  -  véritable  dans  le  mystère  de 
l'Homme-Dieu.  Si  l'on  regarde  ses  attributs  ,  sa  puis- 
sance y  est  cachée  sous  la  faiblesse  d'un  homme  ;  sa 
sagesse, sous  lasimplicitéd'un  enfant;  son  immortalité, 
sous  une  chair  mortelle  et  passible  ;  sa  sainteté,  sous 
l'apparence  du  péché  ;  son  souverain  domaine ,  sous 
la  forme  d'un  esclave  ;  sa  gloire;  sous  l'ignominie  ;  ses 
richesses,  sous  un  dénuement  général  de  toutes  choses. 
Si  l'on  regarde  ses  desseins,  j'en  trouve  sept  tout-à- 
fait  surprenants ,  et  capables  d'éblouir  tous  les  esprits. 
Le  premier  est  de  satisfaire  à  sa  justice  par  la  mort  de 
l'innocent  ;  le  second,  de  contenter  sa  miséricorde  par 
l'extrémité  des  tourments  et  par  les  dernières  ri- 
gueurs de  sa  vengeance;  le  troisième,  de  réparer  son 
honneur  far  le  plus  grand  de  tous  les  opprobres  ;  le 
quatrième,  de  détruire  le  péché  par  le  plus  grand  de 
tous  i*&.  crimes  ;  îe  cinquième,  de  surmonter  les  p??is- 
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sances  du  monde  en  cédant  à  leur  fureur ,  et  se  livrant 
comme  un  agneau  entre  leurs  mains  ;  le  sixième,  de  se 
venger  des  hommes ,  qui  étaient  ses  ennemis ,  en  les 
faisant  ses  amis  ;  le  septième,  de  vivifier  et  ressusciter 
les  hommes  en  s'assujettissant  à  la  mort.  Voilà  les 
sceaux  du  livre  de  vie  fermé  à  tout  esprit  humain  et  an- 
gélique,  voilà  ce  que  les  sages  du  monde  ont  estimé 
flotte, voilà  cette  folie  divine  qui  a  confondu  toute  leur 
sagesse ,  et  attiré  l'admiration  de  tous  les  siècles  ;  voilà 
le  secret  que  tous  les  saints  ont  tâché  d'approfondir 
et  de  réduire  en  pratique,  aimant  la  petitesse,  à  l'exem- 
ple de  leur  maître,  et  fuyant  la  pompe  du  monde  ,  sous 
laquelle  le  diable  a  coutume  de  se  cacher  pour  trom- 
per les  hommes,  et  les  faire  tomber  dans  ses  pièges. 

IV.    CONSIDÉRATION. 

Considérez,  en  dernier  lieu,  que  c'est  le  plus  sublime 
et  le  plus  élevé  de  tous  les  mystères  ,  parce  que  tous 
les  autres  sont  des  secrets  de  la  sagesse  incarnée  ; 
mais  celui  ci  est  la  sagesse  même  qui  s'est  cachée  dans 
son  ouvrage  d'une  manière  si  nouvelle  et  si  inouïe, 
qu'elle  ne  serait  jamais  entrée  dans  notre  esprit ,  si 
lui-même  ne  nous  l'avait  révélée.  Qui  est-ce,  dit  le  pro- 
phète Isaïe ,  qui  pourra  raconter  les  merveilles  de  ri 
génération  éternelle  et  temporelle  (1)  ?  Les  cieux  racon- 
tent la  gloire  de  Dieu  ,  et  les  créatures  visibles  nous 
parlent  en  quelque  façon  des  perfections  invisibles  du 
Créateur  ;  mais  pour  l'Incarnation  du  Verbe ,  qui  ose- 
rait entreprendre  de  l'expliquer  ?  Serait-ce  l'esprit 
humain?  il  n'y  a  point  d'homme  qui  sache  ni  qui 
puisse  savoir  à  fond  combien  ce  sublime  et  impéné- 
trable mystère  renferme  de  biens  et  de  richesses  de  la 
grâce ,  combien  il  est  convenable  à  la  sagesse  de 
Dieu,  combien  il  est  avantageux  à  sa  gloire,  combien 
il  est  utile  au  salut  de  tout  le  monde  (2).  Sera-ce  la  na- 

(1)  Cencrationem  ejus  quis  enarrabit  ?  Is.  53.  8. 

(2)  Nerno  hominum  novit,  nec  noscere  ad  plénum  potest,  qui.î 

Nouet.  Œuv.  XVII.  3 
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ture  angélique  ?  l'avènement  de  Jésus  en  la  chair  est 
ineffable  et  incomprthensibte  à  toutes  les  intelligences 
célestes,  elle  surpasse  rmVvvJ  la  connaissance  du  pre- 
mier de  tous  les  ang^o  (!)•  Sera-ce  toute  la  nature 
créée  ?  Si  vous  me  demandez,  dit  saint  Jérôme ,  ce  que 
Fange  Gabriel  promet  à  Marie  ,  et  ce  que  le  Saint-Es- 
prit accomplit  en  elle,  c'est  ce  qui  n'est  point  au  pou- 
voir de  la  nature,  ce  que  l'expérience  n'apprend  point, 
ce  que  la  raison  ignore ,  ce  que  l'esprit  humain  ne  con- 
çoit point, ce  qui  étonne  le  ciel,  ce  qui  épouvante  la 
terre ,  ce  que  tous  les  esprits  célestes  admirent  (2).  Les 
théologiens  en  apportent  quatre  raisons  :  la  première , 
parce  qu'il  n'y  a  rien  dans  toute  la  nature  qui  approche 
de  la  sublimité  de  ce  mystère  ,  ni  qui  en  puisse  donner 
aucune  conjecture.  Il  y  a  trois  choses  ,  dit  Salomon , 
qui  me  paraissent  fort  difficiles  ,  à  savoir,  de  remar- 
quer les  traces  de  l'aigle  dans  la  région  de  l'air ,  celles 
du  serpent  sur  la  terre,  et  celles  d'un  vaisseau  sur  la 
mer;  mais  il  y  en  a  une  quatrième  que  j'ignore  abso- 
lument, qui  est  la  génération  d'un  homme  dans  le  sein 
d'une  fille  vierge  ;  car  je  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
la  nature.  La  seconde  raison  est  que  l'Incarnation  est 
le  plus  grand  de  tous  les  ouvrages  de  Dieu ,  et  le  der- 
nier effort  de  sa  puissance  :  par  conséquent  la  créa- 
ture n'en  peut  faire  la  découverte,  d'autant  que  pour 
arriver  à  ce  terme  ,  il  faudrait  qu'elle  connût  tout  ce 


bon:  adgratiam,  quid  congruentise  ad  sapientiam,  quid  decoris 
ad  gloriara,  quid  commodi  ad  salutera  penès  seipsum  contineat 
hujus  venerandi  mysterii  inscrutabilis  altitude  S.Bern.  epistAQQ. 

(i)  IpsaJesu  apparitio  incarne  et  ineffabilis  est  sermoneomni, 
et  omni  ignota  intelligentiae,  ipsi  quoque  Angelorum  primatî  non 
cognita.  S.  Dionys.  c,  2.  de  divinis  nom, 

(2)  Quodnatura  non  habet,  usus  nescivit,  ignorât  ratio ,  mens 
non  concipit  humana,  pavetcœlum,slupet  terra,  creatura  etiam 
cœlestls  miratur,  hoc  totwm  est  quod  per  Gabrielem  Mariée  pre- 
Kittitur,  et  per  Spiritum  sanctum  adimpletur.  S.  Hier,  serm*  de 
Awimpt.  tom.i. 
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que  la  puissance  de  Dieu  peut  faire  ,  ce  qui  est  impos- 
sible ,  autrement  il  no  serait  pas  incompréhensible. 
De  plus ,  pour  connaître  Kî  mystère  du  Verbe  incarné  , 
iï  faudrait  premièrement  savoir  qui  est  le  Verbe ,  et  par 
suite  er  tr  dans  le  secret  ineffable  de  la  très-sainte 
Trinité  qui  est  au-dessus  de  tout  esprit  créé.  Enfin 
il  est  constant,  entre  les  savants ,  que  ce  qui  dépend  de 
îa  liberté  ,  comme  le  secret  du  cœur,  est  plus  difficile  à 
connaître  que  ce  qui  est  nécessaire  :  or  est-il  que  l'In- 
carnation est  le  plus  grand  secret  du  cœur  de  Dieu, 
qui  est  aussi  libre  dans  ses  desseins  que  nécessaire 
dans  son  être.  Si  donc  il  est  impossible  de  connaitre 
naturellement  le  mystère  de  la  Trinité,  qui  est  absolu- 
ment nécessaire, il  sera  encore  plus  difficile  en  quel- 
que façon  de  connaitre  celui  de  l'Incarnation  ?  qui  est 
le  premier  projet  des  trois  divines  personnes,  concerté, 
formé  et  résolu  par  un  mouvement  d'amour  plein  de 
franchise  et  de  liberté. 

D'où  je  conclus,  en  premier  lieu  ,  que  pour  méditer 
les  grandeurs  du  Verbe  incarné ,  il  faut  y  apporter  un 
esprit  humble  et  soumis,  confessant  notre  ignorance 
avec  un  profond  respect ,  cachant  notre  visage  comme 
Moïse  avant  que  de  nous  approcher  de  ce  buison  ar- 
dent, et  criant  avec  les  Séraphins  qui  couvrent  leurs 
têtes  et  leurs  pieds  :  Saint,  Saint,  Saint  (1):  ô  le  Saint 
des  saints,  que  vous  êtes  incompréhensible  î  l'esprit  bu- 
main  n'est  pas  capable  de  vous  connaître. 

Je  conclus,  en  second  lieu  ,  que  nous  devons  recou- 
rir au  Saint-Esprit  avec  une  particulière  dévotion,  parce 
que,  comme  c'est  un  mystère  d'amour ,  il  n'y  a  que  lui 
qui  nous  en  puisse  donner  la  connaissance ,  et  former 
Jésus-Christ  dans  nos  cœurs  ,  comme  il  n'y  a  que  lui 
qui  l'ait  pu  former  dans  le  sein  de  la  bienheureuse 
Vierge. 

Venez  donc   amour  incréé,  et  envoyez  d'en  haut  les 


(1)  Sanctuâ,  Sanclus,  Sanctus.  îs.  S»  3.—-  Jpoc.  4.  S, 
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rayons  de  votre  lumière  céleste.  Donnez-moi  le  don 
de  sagesse  et  d'intelligence,  pour  pénétrer  dans  cet 
abîme  de  grandeurs   que  vous  avez  cachées  sous  le 
voile  de  notre  humanité,  afin  que,  connaissant  mo 
Sauveur  et  mon  souverain  bien,  je  l'aime  très-ardem 
ment  „  et  méprise  ce  qui  est  périssable,  par  la  ferveu 
de  son  tmour. 
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ENTRETIEN 

POUK    LE    SAMEDI    DE    LA   SEMAINE  DE  PAQUES. 

De  la  qualité  d'Homme-Dieu. 

Que  V Homme- D mt  est  le  plus  grand  ornement  de 
l'univers. 


In  Chris  to  nova  créât  ara  :  vêlera  transierunt.  Ecce  facta 
sunt  omnia  nova. 

Si  quelqu'un  est  eu  Je'sus-Christ ,  il  est  une  nouvelle  créature  : 
tout  ce  qui  était  de  l'ancienne  est  passé.  Tout  est  devenu  nou- 
veau. 2.  Cor,  5 ,  6.  v.  17. 

Ecce  ego  creo  cœlos  novos  et  terrain  novam  :  et  non  erunt 
in  memoriâ  priora9et  non  ascendent  super  cor.  Sed  gan- 
debitis  et  exsullabitls  usque  in  sempiternum  in  his  quœ 
ego  creo. 

Je  créerai  des  cieux  nouveaux  et  une  terre  nouvelle.  On  ne  se 
souviendra  plus  du  passé ,  et  il  n'en  reviendra  plus  rien  dans 
l'esprit  ;  mais  vous  serez  éternellement  ravis  de  joie,  voyant  les 
choses  que  je  vais   faire,  ls.  65.  17. 

Le  cardinal  Cajétan,  dans  ses  commentaires  sur  [a 
troisième  partie  de  saint  Thomas  ,  a  compris  en  pou  de 
mots  tout  ce  qui  peut  se  dire  de  plus  grand  sur  ce  sujet. 
L'incarnation  est  l'élévation  de  l'univers  à  la  personne 
divine  (1).  Il  faut  donner  plus  d'étendue  à  celte  pcnsce 
pour  voir  jusqu'à  quel  point  de  gloire  l'amour  di\in  a 
porté  toutes  les  créatures  par  le  moyen  de  l'Honni 
Dieu,  qui  est  le  plus  grand  ornement  de  l'univers. 

1.    CONSIDERATION. 

Premièrement,  il  les  a  consacrées  par  sa  présence, 

(1)  Incamalioestclevalio  totius  uaiversi  indivinam  nersonara 
In  3.  p.  g.  a.  i. 
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et  par  l'usage  qu'il  eu  a  fait.  Il  a  .wiifié  Pair  en  le  res 
piranl;  la  terre,  en  la  marquant  de  ses  pas;  l'eau,  en  se 
rafraîchissant;  le  feu,  en  se  chauffant;  le  soleil,  en  rece- 
vant sa  lumière  ;  le  ciel ,  en  l'honorant  de  ses  regards. 
Heureuses' collines  ,  qui  ont  fait  retentir  sa  voix,  lors- 
qu'il prêchait  les  vérités    éternelles!  heureuse  mer 
qui  s'est  affermie  sous  ses  pieds!  heureuse  grotte,  qui| 
a  été  ennoblie  par  sa  naissance!  heureux  désert, qui 
a  été  témoin  de  ses  soupirs  et  de  ses  prières  !  heureux 
jardin,  qu'il  a  baigné  ie  ses   larmes!  heureuse  mon-| 
tagne  ,  qu'il  a  arrosée  de  son  sang  !  Que  c'est  à  bon 
droit  que  tous  les  peuples  font  de  ces  saints  lieux  l'objet! 
de  leur   vénération,  puisqu'ils  nous  conservent  de  si| 
précieuses  marques  do  la  vie  d'un  Dieu   conversant 
parmi  les  hommes. 

II.    CONSIDÉRATION. 

Secondement ,  il  les  a  consacrées  en  les  faisant  dé- 
positaires de  son  corps  et  de  son  sang.  Car  si  nous  ho- 
norons la  crèche  qui  lui  a  servi  de  berceau,  lorsqu'il! 
était  encore  enveloppé  de  langes  comme  un  enfant,  quel| 
honneur  devons-nous  aux  églises,  où  il  est  adoré; 
aux  tabernac!es,où  il  réside  ;  aux  ciboires  et  aux  calices, 
où  il  est  enfermé  ;  aux  autels  sur  lesquels  il  repose 
Que  dirai-je  des  espèces  du  pain  et  du  vin  ,  dont  il 
daigné  se  servir  pour  faire  le  plus  auguste  de  tous  noi 
mystères ,  qui  est  le  sacrement  de  son  corps  ?  pouvait- 
il  davantage  ennoblir  des  créatures  sensibles  et  maté- 
rielles ,  qu'en  unissant  de  faibles  éléments  à  son  corps 
et  à  son  sang  d'une  manière  si  divine,  qu'ils  compoj 
sent  avec  lui  un  sacrement  que  les  hommes  et  les 
anges  révèrent  d'un  culte  qui  n'appartient  qu'à  Diei 
seul  ? 

III.    CONSIDÉRATION, 

En  troisième  lieu ,  il  les  a  consacrées ,  ^'en  sen'anl 
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comme  d'organes  pour  produire  la  grâce,  qui  sanctifie 
nos  âmes  et  nous  fait  enfants  de  Dieu.  Qui  n'admirera 
la  vertu  qu'il  donne  à  Peau  du  baptême  qui,  étant 
versée  sur  le  corps  d'un  enfant  d'Adam,  efface  la 
tache  du  péché  originel  dont  il  était  souillé  ;  et  lui  fait 
prendre  une  naissance  toute  divine  ?  Le  Saint-Esprit  des- 
cendant du  ciel  dans  ces  fontaines  sacrées  épouse  l'eau , 
et ,  la  rendant  féconde  par  une  admirable  vertu,  il  pro- 
duit cette  heureuse  lignée  de  saints,  qui  sont  les  hé- 
ritiers présomptifs  delà  couronne  et  du  royaume  des 
cieux.  Que  peut-on  dire  déplus  grand? 

IV.     CONSIDÉRATION. 

En  quatrième  lieu,  il  a  consacré  tout  ce  monde  vi- 
sible ,  en  le  purifiant  de  tout  ce  qui  pouvait  nuire  au 
salut  des  hommes ,  et  n'y  laissant  aucune  chose  qui 
n'ait  la  vertu  de  les  portera  leur  souverain  bien,  s'ils 
veulent  s'en  prévaloir.  Il  n'en  a  pas,  à  la  vérité,  chassé 
la  mort,  ni  les  maladies,  ni  la  pauvreté,  ni  les  souf- 
frances; mais  il  a  fait  quelque  chose  de  plus,  car  il  a, 
déifié  tous  ces  maux  en  les  prenant  sur  soi,  en  sorte 
qu'il  n'y  a  rien  dans  le  monde,  ni  bien  ni  mal ,  ni  santé 
ni  maladie,  ni  vie  ni  mort,  qui  ne  soit  un  moyen  de 
salut,  un  instrument  de  la  gloire  de  Dieu,  un  ressort 
de  la  grâce  consacré  à  la  félicité  des  saints.  Tout  con- 
tribue, dit  l'Apôtre,  au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu  (1); 
et  si  les  méchants  en  abusent,  ils  sont  d'autant  moins 
excusables,  qu'ils  changent  leur  remède  en  poison  ,  et 
les  moyens  de  leur  salut  en  des  sujets  funestes  de  leur 
réprobation. 

V.    CONSIDÉRATION. 

En  cinquième  lieu  ,  il  a  ennobli  et  consacré  les  crôa- 

(1)  Diligentibus  Deum  omnia  cooperantur  in  bonura.  rtow, 
8.  28. 
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lures  visibles  et  mortelles  ,  en  les  élevant  à  un  état 
surnaturel  et  immortel,  en  vertu  duquel  elles  passeront 
du  temps  à  l'éternité,  à  la  consommation  des  siècles, 
et  alors  elles  seront  renouvelées  et  revêtues  d'une  ex- 
traordinaire beauté  en  considération  du  Verbe  incarné, 
parce  qu'elles  font  une  partie  de  son  état.  Le  soleil  sera 
sept  fois  plus  lumineux  qu'il  n'est  à  présent  7  les  astres 
plus  brillants,  les  éléments  plus  purs,  toutes  choses 
plus  belles,  plus  saines,  plus  parfaites  incomparable- 
ment qu'elles  ne  le  sont.  Dans  cet  éclat,  dans  cette  splen- 
deur merveilleuse,  elles  seront  toutes  pleines  de  Dieu, 
elles  le  porteront  comme  de  clairs  miroirs  de  ses  per- 
fections, et  le  présenteront  aux  yeux  des  bienheureux  , 
dont  les  sens  corporels  n'étant  pas  capables  de  tou- 
cher cet  être  inûni,  comme  il  est  dans  lui-même  ,  le 
toucheront  et  le  verront  comme  il  est  dans  ses  plus 
excellents  ouvrages. 

VI.     CONSIDÉUÀT10N. 

Mais  ce  qui  fait  le  plus  haut  point  de  leur  noblesse , 
c'est  l'état  divin  où  elles  entrent,  et  la  part  qu'elles  ont 
à  l'union  hypostatique ,  qui  est  la  source  de  tous  les 
privilèges  que  nous  venons  de  dire.  Car  il  faut  remar- 
quer que  toutes  les  créatures  sont  en  Dieu  en  trois  ma- 
nières ,  selon  les  théologiens ,  à  savoir,  par  connaissan- 
ce ,  par  puissance  et  par  éminence  :  par  connaissance, 
en  tant  que  Dieu  porte  dans  son  entendement  les  pro- 
jets et  les  idées  de  toutes  choses  ;  par  puissance ,  parce 
qu'il  les  peut  créer  quand  bon  lui  semble  ;  par  émi- 
nence, parce  qu'en  les  créant  il  ne  les  tire  point  d'ail- 
leurs que  de  soi  même,  et  il  ne  les  peut  tirer  de  son 
sein  si  elles  n'y  sont  en  effet  ;  et,  n'y  étant  pas  formelle- 
ment selon  leur  propre  exisienee,  il  faut  qu'elles  y 
soient  par  un  pouvoir  émineot,  qui  les  comprend  tou- 
tes dans  l'étendue  infinie  de  sa  vertu.  Or  cet  être  que 
les  créatures  ont  en  Dieu  avant  que  d'en  sortir  par  la 
création ,  est  plus  noble  sans  difficulté  que  celui  qu'el- 
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les  ont  en  elles-mêmes  ,  parce  que  celui-ci  n'est  qu'un 
être  fini ,  au  lieu  que  celui-là  est  un  être  infini ,  selon 
cette  maxime  des  théologiens  :  «  La  créature  en  Dieu 
»  n'est  autre  chose  que  l'essence  du  Créateur  (1).  » 
Par  conséquent,  quand  je  conçois  la  créature  en  elle- 
même  ,  et  comme  sortie  hors  de  Dieu  ,  il  semble  que  je 
la  vols,  pour  ainsi  dire  ,  déchue  d'une  dignité  et  d'une 
noblesse  infinie.  Que  fait  donc  l'amour  divin  pour  la 
rétablir  dans  l'honneur  ?  il  invente  un  moyen  dont  l'es- 
prit  humain  n'eût  jamais  pu  se  former  la  moindre  idée, 
qui  est  de  l'attirer  si  fortement ,  et  de  l'unir  si  intime- 
ment à  soi,  qu'elle  subsiste  dans  la  personne  d'un  Dieu  ; 
et  pour  n'en  laisser  aucune  qui  n'ait  quelque  part  à  cet 
honneur ,  il  choisit  l'homme,  qui  est  le  raccourci  de  l'u- 
nivers, afin  de  relever  par  un  seul  tous  les  membres 
de  ce  grand  corps.  Car  ,  comme  dit  saint  Grégoire , 
rhomme  tient  quelque  chose  de  toutes  les  créatures: 
l'être  lui  est  commun  avec  les  pierres  ;  la  vie  ,  avec  les 
plantes;  le  sentiment,  avec  les  animaux;  l'intelligence, 
avec  les  anges.  Si  donc  il  a  quelque  chose  de  commun 
avec  toutes  les  créatures ,  on  peut  dire  que  l'homme 
est  en  quelque  façon  toutes  choses  (2).  Ainsi  le  Verbe 
éternel,  s'unissant  à  un  seul  d'entre  les  hommes  >  n'a 
point  pour  cela  resserré  son  pouvoir  ;  mais  il  l'a  éten- 
du sur  toutes  les  créatures  ,  qui ,  trouvant  chacune  son 
être  recueilli  dans  la  nature  de  rhomme  ,  le  trouvent  en 
même  temps  uni  à  la  personne  d'un  Dieu.  S'il  eût  pris 
la  nature  des  anges,  les  créatures  corporelles  n'eus- 
sent point  participé  à  cette  grâce.  S'il  eût  pris  quelque 
astre  du  ciel ,  les  éléments  en  eussent  été  exclus.  Main 
en  prenant  la  nature  de  l'homme  ,  composée  de  corps 

(1)  Crealura  in  Deoest  créât  ri  x  essenlia. 

(2)  Ornais  créature  aliquid  habet  homo.  Habet  namque  com- 
mune esse  cum  lapidibus  ,  vivere  cum  arboribus ,  sentire  cura 
animalibus,  inlelligerecum  angelis.  Si  ergô  commune  habet  ali- 
quid cum  omni  créature  homo,  juxtà  èt^uid  omnis  crealura  est 
homo.  S.  Greg.  homil.  29.  in  Evang* 
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et  d'esprit ,  toutes  les  créatures  sont    déifiés ,    pour 
ainsi  dire,  en  une  seule,  qui  est  comme  le  nœud  et  le 
Jien  sacré  de  toute  la  nature,  suivant  ce  qua  dit  saint 
Chrysologue  :  Dieu  vous  a  donné  une  âme  qui  est  du 
ciel,   et  un  corps  qui  est  de  la  terre,  afin   de  lier   en 
vous  le  ciel  et  la  terre  dans  une  parfaite  concorde  (i). 
Amour  divin,  que  vous  êtes  admirable  d'avoir  trouvé 
un  moyen    si  puissant  pour  ennoblir,  pour  exalter, 
pour   diviniser  tous  voj  juvrages.  Vous  avez  renou- 
velé le  monde  en  Jésus-Christ,  vous  Pavez  tiré  de  sa 
vieillesse,  vous  l'avez  élevé  si  haut  qu'on  ne  peut  rien 
ajouter  à  sa  perfection  (2).  Toutes  les  créatures  parais- 
sent revêtues  d'un  nouvel  éclat  à  la  présence  de  ce  so- 
leil. Eh!  n'y  aura-t-il  que  moi  qui  demeure  dans  mes 
ténèbres  et  dans  mes  imperfections  ?  Vous  avez  renou- 
velé toutes  choses  à  la  naissance  de  Jésus ,  vous  avez 
fait  partout  des  changements  admirables  :  ne  change- 
rez-vous  point  mon  mauvais  cœur?  résistera-t-ii  tou- 
jours à  votre  infini  pouvoir?  Brisez,  Seigneur,  brisez 
ce  dur  rocher ,  faites-lui  sentir  la  force  de  votre  bras. 
Vous  avez  fait  sortir  du  sein  de  la  terre  des  fontaines 
de  baume,  faites  sortir  de  mes  yeux  des  sources  de 
larmes  qui  ne  tarissent  jamais.  Vous  avez  créé  de  nou- 
velles étoiles,  allumez  en  mon  âme  une  foi  vive,  qui  me 
conduise  sans  erreur  dans  les  votes  du  ciel  ;  vous  avdfc 
apporté  la  paix  au  monde,  pacifiez  les  troubles  de  mon 
esprit,  calmez  mes  passions,  apaisez  leur  fureur,  afin 
que  je  vous  serve  avec  une  liberté  et  une  fidélité  invio- 
lable (3). 

(1)  Dédit  tibi  animam  de  cœlo ,  dédit  tibi  corpus  de  terra  ;  ut 
in  te  nexa  cœli  terraeque  concorda  sorvaretur.  S.  Chrys.  sernu  48. 

(2)  In  Christo  nova  creatur*  :  vêlera  transierunt  :  ecce  facia 
311  nt  omnia  nova. 

(3)  Ut  sine  timoré,  de  mana  inimicorumliberati,semaniusilH. 
lue.  1.  74. 
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AUTRE  ENTRETIEN 

FOUR   LE    SAMEDI   DE    LA    SEMAINE  DE  PAQUË4* 

De  la  qualité   de  iHomme-Dieu. 

Que  l'Homme-Dieu  est  le  chef-d'œuvre  de  la  magnifiante 
du  créateur,  et  le  dernier  effort  de  son  amour. 


Elevata  est  magnificentia  tua  super  cœlos. 

Votre  magnificence  est  élevée  au-dessus  des  cieux.  Psal.  8. 

I     CONSIDÉRATION. 

Dieu,  qui  est  la  souveraine  bontés  se  communique  en 
deux  manières,  dont  l'une  est  nécessaire,  et  l'autre 
libre.  Il  se  communique  nécessairement  à  son  Verbe, 
qu'il  produit  dans  son  sein  par  sa  fécondité  naturelle: 
c'est  pourquoi  sa  communication  est  sans  bornes  et 
sans  réserve;  car  il  lui  donne  toutes  ses  perfections  , 
son  être  et  sa  nature  sans  confusion  de  personnes.  11 
se  communique  librement  aux  créatures  qu'il  produit 
hors  de  soi,  par  un  amour  plein  de  franchise,  égale- 
ment exempt  de  nécessité  et  de  contrainte.  De  là  vient 
qu'il  a  ses  bornes,  et  qu'il  ne  se  donne  qu'avec  réserve 
ci  par  mesure  :  de  sorte  que  les  créatures  sont  comme 
les  nombres  entre  lesquels  on  n'en  peut  donner  un  si 
grand,  qu'on  ne  puisse  toujours  ajouter  quelque  chose 
par-dessus.  Mais  dans  la  production  de  l'Homme-Dieu, 
sa  magnificence  s^est  surmontée  elle  même  ,  et,  se  corn 
muniquant  librement ,  elle  n'a  point  gardé  de  mesure 
ni  dans  l'abaissement  de  sa  divinité ,  ni  dans  l'éîéva- 
Hon  de  notre  humanité,  ni  dans  l'union  personnelle  de 
l'une  et  de  l'autre. 
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L'humiliation  volontaire  n'est  pas  considérable  en  de* 
personnes  viles,  mais  elle  est  admirable  dans  les  grands; 
et  plus  ils  ont  de  grandeur,  plus  ils  attirent  d'admira- 
tion en  s'abaissant.  Or  qui  est  plus  grand  que  le  Fils  de 
Dieu,  devant  qui  toutes  les  grandeurs  du  ciel  et  de  la 
terre  paraissent  moins  que  des  atomes?  Car  il  est  le 
Fils  du  Très-Haut,  et  par  conséquent  il  est  aussi  le 
Très-Haut,  comme  son  Père.  On  ne  peut  dire  qu'il  soit 
moins  que  lui ,  le  soupçon  en  serait  criminel.  11  lui  est 
nécessairement  égal  en  tout,  puisqu'ils  n'ont  qu'une 
môme  grandeur,  non  plus  qu'une  même  essence  (1) 
Quel  est  donc  le  pouvoir  de  l'amour  divin ,  qui  l'a 
abaissé  jusqu'au  néant?  quel  effort  a-t-il  dû  taire  pour 
le  tirer  de  son  trône  ?  Certainement  c'est  ce  qui  étonne 
les  anges,  et  qui  les  jette  dans  le  ravissement,  voyant 
si  bas  au-dessous  deux  celui  qu'ils  adorent  au-dessus 
de  toutes  choses,  montant  et  descendant  sur  le  Fils  de 
l'homme,  montant  avec  tremblement  vers  son  infinie 
grandeur,  et  descendant  avec  un  profond  étonnement 
vers  son  anéantissement  dans  la  chair  (2)  :  anéantisse- 
ment substantiel,  anéantissement  universel,  anéantisse- 
ment éternel.  Anéantissement  substantiel ,  qui  regarde 
l'union  personnelle  de  deux  natures,  dont  l'une  est 
tout ,  et  l'autre  n'est  rien  ;  si  bien  qu'en  s'alliant  à  la 
nature  humaine ,  qui  n'est  rien  en  comparaison  de  la 
divine,  il  descend  de  i'inûni  au  fini,  du  tout  au  rien; 
infiniment  grand  dans  la  forme  d'un  Dieu,  infiniment 
petit  dans  la  forme  d'un  serviteur ,  comme  dit  excel- 
lemment saint  Augustin  (3).  Anéantissement  univer- 

(1)  lpse  enim  est  Aliissimi  Filius,  ac  proindè  Altissimus  ipse,. 
Neque  enim  fas  est  Dei  Filium  rîegenerem  suspicari  ;  sed  œqualis 
fateri  necesse  est  altitudinis  et  ejusdem  penitùs  dignitatis.  S.  Ber/u 
%erm.  3.  de  Adventu. 

(2)  Stupent  certè  Angeli  de  novo ,  videntes  iufrà  se  quem  su- 
pra semper  adorant,  manifesté  jam  ascendentes  et  descendent* 
supra  Filium  hominis.  Ibidem. 

(3)  Magnus  in  forma  Dei, parvus in  forma  servi.  S»  Aug.  senn* 
27.  De  tem.  allas  25. 
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gel,  car  il  épuise  ia  plénitude  de  tous  ses  Mens  pour 
Sô  charger  de  toutes  nos  misères;  et  s'il  ne  perd  pas 
toute  sa  grandeur,  il  la  couvre  toute  de  nos  faiblesses, 
dit  saint  Eucber  (î).  Anéantissement  étante},  car  son 
abaissement  durera  autant  que  sou  amour;  et  comme 
j)  sera  toujours  infirment  grand,  parce  qifil  sera  tou- 
jours Dieu,  aussi  il  sera  toujours  infiniment  petit, 
parce  qu'il  sera  toujours  homme.  0  douceur!  6  faveur! 
ô  force  de  l'amour!  celui  qui  est  par-dessus  tout  est 
devenu  un  d'enlre  tous.  Qui  a  fait  cela?  l'amour,  qui 
ne  tient  point  sa  grandeur,  mais  qui  est  riche  en  bonté, 
puissant  dans  ses  aQeclions,  efficace  dans  ses  persua- 
sions (2).  Que  peut-on  trouver  jto  plus  violent  que  l'a- 
mour, qui  triomphe  de  Dieu  même?  mais  qu'y  a-t-il 
de  moins  violent?  ce  n'est  qu'amour.  Quelle  est,  je 
vous  prie,  cette  force  si  violente  pour  vaincre,  et  tel- 
lement vaincue  par  sa  propre  violence?  Car  enfin  il 
s'est  anéanti  kii-meme,  afin  que  vous  sachiez  que  c'est 
l'amour  quia  aplani  la  hauteur,  épanché  la  plénitude, 
associé  la  singularité  (3).  O  que  ie  cœur  est  dur,  qui 
n'est  point  touché  de  la  bonté  d'un  Dieu  qui  s'est 
anéanti  pour  relever  notre  bassesse! 

11.  CONSIDÉRATION. 

Cette  élévation  n'est  pas  une  moindre  merveille  que 
son   abaissement.  Les    grands  du  monde  font  gloire 


M  Non  deposità  majeslate ,  sed  seposilà.  Euseb.  sive  Euch. 
Lugd.  hom.2.  de  Natif.  Dom. 

(2)  0  suavitatem!  ô  gratiam  !  ôamoris  vira  !  susamu.»  omnium., 
factus  est  unus  omnium.  Quis  hoc  fecit  ?  araor  dignitatis  nescius, 
dignationedivcs,  affectu  potens,  suasu  eilieax.  S»  Bern.  s crm.  8j. 
in  Cant. 

(3)  Quid  violentius?  triumphat  de  Deo  amor.  Quid  tamen  tàm 
non  violentum  ?  amor  est.  Quat)  est  ista  vis,  quaeso,  ta  m  violenta 
ad  victoriam,  tàm  victa  ad  violenliam  ?  Denique  exinanivit  semet* 
ipsum,  ut  scias amoris  fuisse,  quôd  altitudo  adeequata  est,  quùù 
|lenitudo  effusa  est ,  quôd  singidaritas  associala  est  Ibid. 
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d'élever  leurs  favoris ,  parce  que  c'est  une  marque  de 
leur  grandeur;  mais  quelque  magnificence  qu'ils  exer- 
cent en  leur  endroit,  ils  se  réservent  toujours  la  cou- 
ronne. Lq  faveur  de  Dieu  a  passé  plus  avant  en  Ratta- 
chant à  notre  nature,  il  n'a  point  mis  de  bornes  à  son 
élévation.  Il  l'a  élevée  sur  toutes  les  créatures  visibles 
dans  l'ordre  de  la  nature,  il  l'a  égalée  aux  anges  dans 
l'ordre  de  la  grâce  ;  mais  dans  l'ordre  de  l'union  hypos- 
la  tique ,  il  l'a  mise  dans  son  propre  trône ,  il  lui  a  donné 
sou  sceptre,  sa  couronne,  sa  personne  même,  montrant 
parla,  comme  dit  saint  Augustin,  combien  est  grand  le 
rang  qu'elle  tient  au-dessus  de  toutes  les  créatures  (1). 
Voilà  le  dernier  effort  de  l'amour  divin,  qui  se  surpasse 
lui-même  pour  égaler  un  homme  à  Dieu,  et  contenter 
par  là  son  ardeur  infinie  par  une  magnificence  infinie. 

Cette  élévation  de  la  nature  humaine  est  si  grande, 
qu'elle  ne  pouvait  monter  plus  haut,  non  plus  que  la 
divinité  ne  pouvait  descendre  plus  bas  (2). 

Elle  est  si  grande,  que  l'Homme-Dieu,  qui  la  reçoit, 
ne  la  peut  pas  comprendre  entièrement  par  les  seules 
lumières,  soit  naturelles  ou  surnaturelles  de  son  enten- 
dement humain  :  beaucoup  moins  tout  autre  esprit 
créé,  quand  même  il  ajouterait  à  chaque  moment  de 
l'éternité  quelque  degré  d'excellence  pour  en  former 
une  véritable  idée.  Enfin  elle  est  si  grande,  que  le  Verbe 
en  s'unissant  à  notre  nature ,  et  lui  donnant  sa  propre 
personne,  lui  donne  tout  ce  que  la  fécondité  de  son 
Père  peut  produire,  et  beaucoup  plus  que  sa  toute- 
puissance  ne  peut  créer. 

Que  si  sa  magnificence  envers  nous  va  jusqu'à   cet 

(t)  Demonslravit  nabis  Deus  quàm  excehum  locum  inler  crea- 
turas  habeat  humana  natura  ,  in  hoc  quôd  hominibus  in  vero  ho- 
mine  appariât.  S.  Aug.  I.  de  verâ  Relig.  c.  1G.  tom.  1.  S.  Bern* 
serm.  64.  in  Cant* 

(2)  Ista  naturac  humanae  tàm  celsa  et  summa  subvectio  est,  ut 
quô  allollatur  aitiùs  non  haberel  ,  sicutpro  nobis  ipsa  divinilas, 
quousquese  deponeret  humiliùs  ?  non  habuit.  S,  Aug.L  t.  de 
Prœdest.  c.  15* 
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excès ,  jugez  où  notre  reconnaissance  doit  aller.  0 
que  les  anges  eussent  tenu  à  grande  gloire,  que  l'un 
d'entre  eux  eût  reçu  une  faveur  signalée  !  quel  hon- 
neur ne  lukeussent-ils  pas  porté,  puisqu'ils  servent 
le  Fils  de  rhomme  avec  tant  d'amour  et  de  respect. 
Venez  ,  angéliques  Vertus  ;  venez,  citoyens  du  ciel  : 
voici  votre  roi,  mais  sa  couronne  est  à  nous.  Le  dia- 
dème qu'il  porte  est  celui  que  sa  mère  lui  a  donné.  Jus- 
qu'ici vous  n'aviez  point  joui  de  ces  délices  ,  vous  n'a- 
viez point  goûté  cette  douceur  :  vous  l'aviez  vu  dans 
sa  divinité,  mais  vous  ne  l'aviez  point  vu  dans  son 
humanité  ;  vous  l'aviez  vu  dans  sa  grandeur  et  dans 
l'éclat  de  sa  gloire  ,  mais  vous  ne  l'aviez  point  vu  dans 
son  humilité  (1).  Venez  donc  sur  la  terre  pour  l'ado- 
rer ;  venez  admirer  avec  nous  l'abaissement  d'un  Dieu 
fait  homme,  et  l'élévation  d'un  Homme-Dieu  ;  venez 
nous  apprendre  à  honorer  et  bénir  à  jamais  l'amour 
divin,  qui  a  pu  joindre  d'un  lien  si  étroit  le  tout  et 
le  néant,  l'infini  et  le  fini,  Dieu  et  l'homme  dans  une 
môme  personne.  C'est  là  l'ouvrage  du  Seigneur,  et  nos 
yeux  le  regardent  comme  la  plus  merveilleuse  extase  de 
$a  boulé  (2). 

De  vrai,  que  peut-on  faire  de  plus  merveilleux  que 
d'unir  deux  extrémités  aussi  éloignées  que  la  nature  di- 
vine l'est  de  la  nature  humaine  ,  de  vaincre  la  distance 
infinie  qui  les  sépare,  et  de  les  assembler  tellement  en 
une  même  personne,  que  l'une  s'élève  au-dessus  de 
soi  sans  se  détruire,  et  l'autre  s'abaisse  sans  se  dés- 
honorer. Que  dirai-je  d'une  infinité  d'au  Ires  merveil- 
les qui  accompagnent  celle-ci,  et  qui  n'en  sont  que  les 

(1)  Egredimini,  Virlutes  angelicœ,  incolae  civitalis  supernœ  : 
ecce  Rcx  rester,  sed  in  coronà  noslrâ ,  in  diademate  quo  coro- 
naviteum  mater  sua.  Sed  his  deliciis  usquemodô  caruistis,  hanc 
bactenus  dulcedinem  non  gustâstis  :  hahetis  sublimitatem  ejus, 
sed  humilitalem  ejus  non  vidistis.  S,  Bern.  serm.  2.  de  Epiph, 
Do  m. 

(2)  A  Domino  factura  cslistud,  eî  estwtffâbite  in  oculis  nostris 
Natth,  ?'.  42. 
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suites  et  les  dépendances  ?  Quel  prodige  f'j  voîr  la 
grandeur  et  la  majesté  de  Uieu  unie  avec  L>  Th^-îtfsse 
d'un  enfant!  l'éclat  d'un  parfait  compréhenscur  avec 
celui  de  voyageur ,  la  souveraine  joie  avec  la  souve- 
raine douleur,  l'usage  pariait  de  la  raison  avec  les  or- 
ganes (fun  petit  corps ,  q  \\  n'est  pas  plus  grand  qu'une 
abeille;  et  enfin  la  sainteté  c^ême  avec  la  r%arque  et 
l'apparence  d'un  pécheur  î  i  >  que  ce  commercent  admi- 
rable (1)  î  que  ne  le  puis-je  honorer  comme  file  mériteZ 
nue  ne  le  puis-je  louer  comme  je  le  désire  !  que  ne 
le  puis-je  imiter  comme  je  le  dois,  unissant  ma  volonté 
avec  celle  de  Dieu  !  la  joie  de  mon  cœur  avec  les  dou- 
leurs et  les  souffrances  de  cette  vie ,  une  âme  qui  ne 
respire  que  le  ciel  avec  un  corps  terrestre  et  passible, 
et  les  plus  sublimes  grandeurs  avecune  profonde  hu- 
milité !  Ce  sont  là  des  coups  de  votre  grâce  ,  mon  Sau- 
veur ,  ce  sont  des  miracles  de  votre  amour.  O  que  co 
commerce  est  admirable  ! 

La  communication  des  idiomes  ,  qui  regarde  les  pro- 
priétés et  les  attributs  de  la  nature  humaine  qu'on 
donne  à  Dieu ,  et  réciproquement  ceux  de  Dieu  qu'on 
donne  à  l'homme  ,  n'est  pas  moins  surprenante  que 
l'opposition  de  ces  deux  parties  unies  ensemble  élans 
une  môme  personne.  Car,  en  vertu  de  cettô  alliance, 
ce  qui  s'attribue  à  Dieu  de  grand  et  d'admirable ,  se 
dit  de  l'homme,  et  tout  ce  qui  s'attribue  à  l'homme  de 
bas  et  d'humiliant,  se  dit  de  Dieu.  Car,  comme  dit 
saint  Bernard ,  qu'y  a-t-ii  déplus  grand  que  Dieu,  efe 
de  plus  vil  que  ie  limon  ?  et  km  te  fois  Dieu  s'abaisse 
dans  le  limon  avec  une  si  profonde  condescendance, 
et  ie  limon  monte  jusqu'à  Dieu  avec  une  dignité  si 
éclatante,  que  tout  ce  que  Dieu  a  fait  dans  le  limon  , 
on  dit  que  le  limon  Fa  fait  ;  et  tout  ce  q;;e  le  limon  a 
souffert,  on  dit  que  Dieu  l'a  souffert  par  wu  mystère 
également  ineffable  et  àicu4ivprôliGa&iLW©<2).  Par  exe  m- 

(1)  O  adaûrabile  coin  merci  uni. 

(2)  Nihil  enim  Deo  gublimius,  nihil  vdiu*  Uaao  :  el  lamen  tantâ 
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pie,  nous  disons  que  l'homme  est  tout-puissant,  qu'il 
a  créé  l'univers,  qu'il  le  conserve,  qu'il   le  soutient, 
qu'il  le  gouverne  ,  et  qu'il  en  dispose  absolument ,  si 
bien  qu'il  est  tout  couvert  de  la  gloire  de  la.  Divinité  : 
et  réciproquement  nous  disons  que  Dieu   est  mort, 
qu'il  a  été  crucifié,  qu'il  a  été  enseveli,  et  ainsi  qu'il 
s'est  comme  abîmé  dans  les   misères  de  l'homme  par 
une  bonté  infinie,  qui  i'a  rendu  d'autant  plus  aimable 
qui!  s'est  plus  abaissé  (1).  Cette  majesté  toute-puis- 
sante, dit  le  môme  Père,  en  prenant  notre  chair,  a 
fait  trois  choses,  trois  alliances  ,  trois  unions  si  admi- 
rables par  leur  singularité,    si  singulières  par  leur 
nouveauté,  qui!  ne  s'en  est' jamais  fait,  et  ne  s'en  fera 
jamais  de  semblables.  Car  il  a  uni  Dieu  à  l'homme  ,  la 
qualité  de  vierge  à  celle  de  mère,  et  la  foi  à  l'esprit 
humain.  Ces  trois  unions  sont  merveilleuses/C'est  un 
miracle  par-dessus  tous  les  miracles  ,  que  des  extré- 
mités si  éloignées,  si  opposées  ,  si  séparées,  aient  pu 
se  joindre  ensemble.  Mais  la  première  est  sans  contre* 
dit  la  surexcellente,  l'incomparable,  la  plus  incom- 
préhensible de   toutes.  Le  rapport  qu'elle  a  avec  l'U- 
nion ineffable  des  personnes  divines  dans  la  Trinité  > 
l'élève  infiniment  au-dessus  des  autre*. 

Dans  ie  mystère  de  l'adorable  Trinité  il  y  a  ira  s  per- 
sonnes divines,  et  une  seule  nature  :  dans  le  mystère  de 
FHomme-Dieu  il  y  a  trois  substances,  et  une  personne 
divine.  Dans  le  premier  mystère  la  pluralité  des  per- 
sonnes ne  divise  point  la  substance,  non  plus  que  l'u- 
nité de  substance  ne  confond  point  les  personnes  : 
dans  le  second,  l'unité  de  la  personne  ne  confond  point 

dignatione  Deus  descendit  in  limitai ,  tanlàque  dignitate  limus 
Mcendit  ad  u«um,ut  quidquid  in  eo  Deus  fecit,  limus  fecisse 
eredatur,  et  quidquid  limus  pertulit,  Deus  in  illo  pertulissedi- 
catur,  tàm  ineftabili,  quàrn  incomprehensibili  sacramento. 
S.  Bern.  hom.  3.  in  vigil.  Natif. 

(1)  Tanio  charior,  quantô  pro  aie  vilior.  S.  8ern  hom,  3*  in 
vigit.  Natif. 
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les  substances ,  non  plus  que  la  pluralité  des  substances! 
ne  détruit  point  l'unité  de  la  personne.  Le  premier 
mystère  est  l'origine  du  second  ;  le  second  est  le  chef- 
d'œuvre  du  premier:  œuvre  admirable,  œuvre  sans 
pareil,  œuvre  qui  surpasse  tous  les  ouvrages  de  Dieu  , 
où  le  Verbe,  l'âme  et  le  corps  s'unissent  en  une 
môme  personne  ,  trois  en  un,  un  et  trois,  en  unité  de 
personne,  sans  confusion  de  substance  (1). 

Après  cela  ne  faut-il  pas  dire  avec  toute  l'Église  :  O 
que  ce 'commerce  est  admirable?  Mais  remarquez  que, 
pour  faire  cette  alliance,  il  a  fallu  que  la  sainte  huma- 
nité de  Jésus-Christ  fût  séparée  pour  jamais  de  sa  pro- 
pre substance,  et  que  son  corps  fût  privé  pour  un 
lemps  de  la  béatitude  qui  lui  était  due  ,  pour  nous  ap- 
prendre que  si  nous  voulons  nous  unir  avec  Dieu  , 
nous  devons  nous  séparer  absolument  de  tout  ce  qui 
peut  retarder  notre  perfection  et  son  honneur.  Sépa- 
rez-vous, dit  le  Seigneur ,  et  ne  louchez  rien  qui  soit 
souillé  ;  quittez  vos  vanités,  quittez  vos  mauvaises  habi- 
tudes ,  séparez-vous  du  monde  ,  séparez -vous  de  vous-mê- 
mes,et  je  vous  recevrai  en  ma  grâce  ;  je  serai  votre 
père^  et  vous  serez  mes  enfants  (2)!  Eh  !  qui  refuserait 
de  se  séparer  de  la  terre  ,  voyant  un  Homme-Dieu  sé- 
paré du  ciel  pour  notre  amour  ?  ô  quelle  séparation 
de  voir  celui  qui  est  la  gloire  de  Dieu,  aimer  l'oppro- 
bre des  hommes;  celui  qui  est  la  béatitude  même,  être 
réduit  à  l'extrémité  de  tous  les  maux ,  pour  nous  ap- 
prendre la  mortification  de  nos  sens  !  O  Vadmirable 


(1)  Summa  illa  Trinitas  hanc  nobis  exhibuit  frinitatem,  opus 
mirabile,  opus  singulare  inter  omnia  et  super  omnia  opéra  Dei. 
Verbum  enim,  et  anima  et  caro  in  unam  convenêre  personara  : 
ethsec  tria  in  unum,  et  hoc  unura  tria,  non  confusione  substan- 
tif ,  sed  unitate  personae.  S.  Bern.  serm,  3.  in  vigiU  Nat, 

(2)  Separamini,  dicit  Dominus,  et  immundum  ne  tetigeritis ; 
et  ego  recipiam  vos,  et  ero  vobis  in  patrem,  ei  vos  eritis  mihi 
m  filios.  2.  Cor.  6.  17. 
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commerce  !  6  l'admirable  divorce  !  Souvenez- vous  ,  ô 
homme, que  vous  êtes  un  peu  de  terre,  et  ne  soyez 
point  superbe  ;  souvenez-vous  de  l'alliance  que  vous 
avez  avec  Dieu,  et  ne  soyez  point  ingrat  (1). 

(I)  Advertc,  homo,  quia  limus  es,  et  non  sis  superbus  ;  quia 
cenjunctu§  Deo,  et  non  sis  ingrat  m* 
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ENTRETIEN 

POUR   L'OCTAVE    DE    PAQUES. 

Do  la  qualité  d'IIomme-Dieù* 

Que  le  grand  emploi  de  V Homme-Dieu ,  est  d'être  média- 
teur de  la  paix  entre  Dieu  et  les  hommes. 


Unus  Deus ,  unus  mediator  Dci  el  hominum  >  homo  Chris  tus 

Jésus. 
Il  y  a  un  Dieu  et  un  Médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  ,  Jéius- 

Christ  homme.  1.  Tim.  2. 

I.   CONSIDÉRATION. 

Jésus-Christ  est  notre  médiateur  en  plusieurs  maniè- 
res différentes,  prises  de  la  doctrine  des  saints  Pères, 

Saint  Cyrille  (1)  dit  qu'il  fait  l'office  de  médiateur, 
marchant  entre  nous  et  nos  ennemis  invisibles,  pour 
s'opposer  à  leur  fureur,  et  nous  défendre  de  leurs  in- 
sultes,  comme  autrefois  l'ange  protecteur  d'Israël  se 
mit  entre  l'armée  des  Israélites  el  celle  des  Égyptiens  , 
dans  une  colonne  de  feu  et  de  nuée,  d'où  il  lançait 
mille  foudres  et  mille  éclairs  sur  les  ennemis  de  Dieu. 

Lactance  (2)  dit  qu'il  s'est  rendu  médiateur  entre 
Dieu  el  les  hommes  ,  pour  les  conduire  à  l'immortalité 
par  son  exemple.  Car  s'il  eût  été  seulement  Dieu,  dit 
ce  Père  ,  il  n'eût  pu  nous  donner  un  exemple  visible 
proportionné  à  nos  sens,  pour  le  suivre  et  l'imiter  ;  et 
s'il  eût  été  seulement  homme ,  son  exemple  n'eût  pas 

(1)  .V.  Cyrlll.  I.  3.  di'  a<(orat. 
(*)  Lactant*  4.  Insi.  c.  25. 
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eu  assez  de  force  pour  nous  élever  à  Dieu ,  ni  d'aulo- 
rité  pour  nous  y  obliger. 

Anasfase  le  Sinaïte  dit  que  Jésus-Christ  est  venu  au 
monde  en  qualité  de  médiateur,  au  quatrième  millé- 
naire,  qui  est  le  milieu  des  siècles,  comme  le  soleil 
parut  dans  le  ciel,  au  quatrième  jour  de  la  création 
du  monde  v  qui  tenait  le  milieu  entre  les  trois  jours  pré- 
cédents et  les  trois  autres  suivants.  C'est  pourquoi , 
dii-il,  cet  astre  fut  en  cela  la  figure  du  vrai  soleil  de 
justice,  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  qui  tient 
le  milieu  entre  les  choses  visibles  et  invisibles ,  comme 
leur  souverain  dominateur;  qui  est  aussi  mitoyen  entra 
le  Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  Tordre  des  trois  personnes 
divines,  et  la  pierre  angulaire  au  milieu  des  deux  peu- 
ples Juif  et  Gentil  ;  et  de  plus ,  qui  fut  élevé  en  croix  au 
milieu  de  deux  larrons,  et  opéra  le  salut  du  monde  au 
milieu  de  la  terre  ,  et  sur  le  milieu  du  jour  (1). 

Mais,  à  parler  proprement,  il  semble  que  le  vérita- 
ble office  de  notre  divin  Médiateur ,  est  de  moyenner 
notre  paix  et  notre  réconciliation  avec  Dieu  ,  et  de  n#us 
obtenir  le  Saint-Esprit ,  qui  d'ennemis  nous  fait  enfants 
par  une  grâce  si  signalée,  comme  dit  saint  Augustin., 
que  s'il  en  fallait  parler  aussi  dignement  que  le  sujet 
le  mérite,  le  discours  en  serait  trop  long,  et  même 
impossible  à  un  homme  mortel  (2). 

Il  suffira  donc  de  voir  le  besoin   que  nous  avions 

(1)  l'roptereà  in  eo  fuit  prœfiguraïus  sol  justitise ,  Mediator  Dei 
et  hominum,  et  médius  Dominiu  tàrn  eorum  quœ  cadunl  sub  as*- 
pectum  ,  quàm  eorum  quae  non  cadunt,  et  médius  Patris  et  Spi- 
ritûs  sancti ,  et  intermedius  lapis  angularis  duorum  populorura  , 
cjuictiam  in  crucem  fuit  iïi  altum  sublatus  in  mcdio  duorum  la- 
troruim,  et  fecit  salutem  in  medio  terrae,  cùm  esset  médius  dies. 

(2)  Quôd  autem  per  Mediatorem  r^conciliamur  Deo  ,  et  accipi- 
mus  Spiritum  sancturo .,  ut  ex  inimicls  efficiamur  filii,  base  est 
gratiaDei  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum  :  de  quo  Ma- 
diatore  lo^um  est,  ut  Quanta  dignum  est ,  lanta  dicantur  quam- 
Vis  ab  b.»mtne  digna  dici  non  possint.  S,  August.  in  Enchirid* 
C.  33. 
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d'un  aussi  excellent  médiateur  pour  nous  procurer  la 
paix,  et  nous  remettre  bien  avec  Dieu.  Car  le  plus 
malheureux  effet  du  péché,  est  l'inimitié  et  l'hostilité 
Qu'il  cause  entre  Dieu  et  le  pécheur,  dit  le  Seigneur,  par 
une  espèce  de  reproche  plein  de  colère  et  d'indignation  : 
Vos  iniquités  ont  mis  la  division  entre  moi  et  vous  (1).  En 
effet,  que  peut  produire  le  péché,  sinon  des  ennemis  de 
Dieu  ,  des  fugitifs  et  de  misérables  rebelles  ?  Que  veu- 
lent dire  ces  paroles  :  Faites  ce  que  Dieu  défend  ,  sinon, 
comme  dit  un  ancien  auteur  parlant  à  l'empereur  Cons- 
tance pour  la  défense  de  saint  Alhanase  :  Soyez  enne- 
mis de  Dieu,  rendez-vous  amis  du  diable,  perdez  le 
paradis ,  aimez  l'enfer  ,  et  cet  étang  de  feu  et  de  sou- 
fre ardent;  souhaitez  d  être  du  nombre  de  tous  ceux 
qui  sont  condamnés  aux  peines  éternelles  ;  désirez 
d'être  des  suppôts  du  diable  (2)  ?  Seigneur  ,  ceux  qui 
S'éloignent  de  vous,  périront  malheureusement  (3).  Mais 
eomment  est-ce  que  le  pécheur  se  peut  éloigner  de 
Dieu  P  par  élection  et  par  esprit ,  dit  saint  Chrysos- 
tome  (4) ,  car  l'éloignement  local  n'est  pas  en  son  pou- 
voir. En  quel  lieu  pourrait-il  fuir,  où  Dieu  ne  soit?  Et 
néanmoins  l'impie  le  fuit,  l'Écriture  nous  en  assure  (5). 
Hélas,  dit  ce  même  Père  ,  nous  fuyons  Dieu  ,  et  Dieu 
nous  suit  (5).  «  L'Apôtre  hâtait  sa  course  ,  pour  s'ap- 
»  procher  de  Dieu  ,  et  nous  précipitons  la  nôtre  ,  pour 
»  nous  éloigner  de  lui  :  cela  n'est-il  pas  déplorable  ? 
»  Où    fuis-tu,  malheureux    pécheur?    où  vas-tu  en 

(1)  Iniquitates  vestree  diviseruntinter  me  et  vos.  Isa.  59.  2. 

(2)  Quid  est  aliud  dicere  :  Facite  quod  Deus  fieri  prohibuit,  nisi  : 
JEstote  inimici  Dei,  acquirite  vobis  diabolum  amicum,  date  ope- 
ram  ne  consequamini  paradisum  ,  amate  inferna ,  diligite  stagnum 
ardens,  desiderate  esse  cum  omnibus  qui  semper  pœnas  dant, 
desiderate  esse  homines  diaboli.  Lucifer  Calar.  I.  I.  pro  S*  Ath. 
alloquens  Const.  Jmp. 

(3)  Domine,  qui  elongant  se  à  te,  peribunt.  Ps.  72.  27. 

(4;  Electioneetanimo.  S»  Ckrysost.  hom.  11.  in  ep.  ad  Phil. 
in  mor. 

(5)  Fugit  impius  nemine  persequente. 

(6)  S.Chrys.  hom,  ÎUia  op.  ad  PhiL  in  mot 
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»  fuyant  ta  vie  et  ton  salut  ?  si  tu  fuis  Dieu ,  à  qui  auras- 
»  tu  recours  ?  si  tu  fuis  la  lumière ,  que  verras-tu  dans 
»  les  ténèbres  ?  comment  pourras-tu  vivre  désormais  , 
»  si  tu  fuis  l'auteur  de  la  vie  ?  Eh  !  fuyons  plutôt  Pau- 
»  teur  de  la  mort ,  »  et  pour  finir  ce  funeste  divorce  qui 
nous  sépare  de  Dieu,  reconnaissons  l'obligation  que 
nous  avons  de  recourir  à  son   Fils  bien-aimé,  afin  de 
faire  notre   paix  par  son  entremise,  et   rentre?  en 
grâce  avec  lui  ;  car,  comme  dit  Radulphe  ,  il  est  bien- 
séant que  le  pécheur ,  par  un  humble  sentiment  de  son 
indignité ,  ne  présume  pas  de  demander  pardon  sans 
l'appui   et  la  faveur  de  quelque  médiateur  (1).  Or,  à 
moins  que  d'être  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ,  nul 
ne  peut  faire  parfaitement  l'office    de  médiateur ,  el 
accomplir  ce  grand  et  profond  mystère  ,  destiné  avant 
tous  les  siècles  à  la  réconciliation  du  genre  humain. 
Jésus-Christ   homme   est   proprement  médiateur  des 
hommes  ,  dit  saint  Fulgence  ,  entant  qu'il  a  reçu  de 
son  Père ,  par  le  droit  de  sa  naissance  éternelle  ,  la  for- 
me de  Dieu  par  laquelle  il  peut  sauver  ,  et  qu'il  a  pris 
de  la  bienheureuse  Vierge ,  la  forme  de  serviteur  ,  la- 
quelle il  sauve  effectivement  en   nous  :  car  jamais 
l'homme  ne  recevrait  de  Dieu  la  grâce  de  son  salut , 
si  la  nature  divine   et  la  nature  humaine  ne  demeu- 
raient unies  dans  une  même  personne  (2).   Saint  Au- 
gustin ,  appliquant  à  Jésus-Christ  en  qualité  de  média- 
teur ces  paroles  de  l'Écriture  :  Moi  qui  suis  le  Seigneur 
de  l'univers ,  je  serai  leur  Dieu,  et  mon  serviteur  Da- 
vid sera  au  milieu  d'eux  comme  leur  prince  (3) ,  de- 

0)Decet  enim  peccatorera  haec  humililas,  ut  sine  Mediaïore 
petere  indulgentiam  non  praesumat. 

(2)  In  eo  verus  Mediator  est  hominum  homoChristus  Jésus,  in 
que-  et  de  Pâtre  formam  Dei,  per  quarn  salvaret ,  naturaliter  ha- 
buit ,  et  ex  virgine  formam  servi ,  quam  in  nobis  salvaret,  accepit. 
Nunquàm  à  Dco  homo  gratiam  salmis  aceiperet ,  si  in  unà  personâ 
divinœ  humanaeque  naturœ  commuaio  non  maneret.  S.  Fulg.  /. 
ad  Donatum  ,c.  16. 

(3)  Ego  Dominus  ero  illis  in  Deum  ,  et  servus  meusD^vid  pria- 
ceps  in  medioeorura.  S.  August.  L  de  ovîbus.  e.  12. 
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mande  pourquoi  il  est  dit  que  David  sera  au  roi  lie* 
du  peuple  de  Dieu,  c^mitie  leur  prince;  et  prenant 
David  ,  dans  unseus  figuré ,  pour  le  Sauveur  du  monde  % 
il  apporte  celle  raison  ;  Parce  que  îe  Verbe  a  été  fait 
chair  et  qu'il  a  LabUe  ;><*imi  nous,  de  là  vient  qu'il 
est  médiateur  enlr*  JLku  et  les  hommes  ,  parce  qu'il 
est  Dieu  avec  son  Père ,  et  qu'il  est  homme  avec  tes 
hommes.  L'homme  sans  la  divinité  n'est  point  média- 
teur; Dieu  sans  l'humanité  n'est  point  médiateur. 
Voilà  ce  que  c'est  cfun médiateur,  La  divinité  sans  Pha- 
manité  n'est  point  médiatrice;  l'humanité  sans  îa 
divinité  ne  l'est  point  aussi;  mais  la  médiatrice  entré 
la  divinité  seule,  et  l'humanité  seule,  c'est  l'humaine 
divinité  et  la  divine  humanité  de  Jésus-Christ  (1). 

Je  ne  sais  si  1  École  voudrait  user  de  ces  termes; 
mais  ce  que  veut  dire  par  là  ce  savant  Père  n'est  au- 
tre chose,  sinon  que  la  divinité  et  l'humanité  de  Jésus- 
Christ  unies  ensemble  ont  contribué  à  la  réconcilia- 
tion des  hommes  et  à  la  paix  générale  de  L'univers* 
quoique  d'une  manière  différente  :  son  humante 
sainte ,  en  produisant  les  actions  nécessaires  pont 
apaiser  la  colère  de  Dieu  ;  sa  divinité,  en  lessanciifianl, 
elles  rendant  dignes  de  réparer  l'injure  du  Créateur, 
de  satisfaire  à  sa  justice,  et  d'obtenir  le  pardon  de  nos 
offenses. 

îî.     CONSIDÉRATION. 

De  là  vient  qu'il  n'est  pas  médiateur  formellement 
en  tant  que  Dieu ,  mais  en  tant  qu'homme.  Car,  comme 
dit  saint  Augustin  :  »  I!  est  médiateur  en  tant  qu'il  est 

(1)  Quia  Verbum  caro  facture  est,  ei,  habitavit  in  nobis,  indè 
et  meriiator  Dei  et  homiruim,  quia  Deus  cum  Vatre,  quia  homo 
curn  hominibus  :  non  mtdialor  homo  pr;*»Ut  deiiatem;  non  mc- 
dialor  Deus  praeter  humanilatem  ;  ecce  Mediator.  Divinitas  sine 
humanilate  non  est  mediatri*.  humanifas  sine  divinitate  non 
est  mediatrix.  Sed  inter  dmnitatem  solam  et  humanitatem  solam 
mediatrix  est  humana  divinitas,  et  divina  humanrtas  Cliristi. 
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»  homme  ;  mais  en  tant  que  Verbe  il  ne  l'est  pas  ;  parce 
»  qu'il  estégal  à  Dieu,  un  Diea  immanent  en  Dieu,  qui 
»  est  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  un  même  Dieu  (1).  » 
Pour  être  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  ,  il  fal- 
lait ,  selon  ce  saint  docteur ,  avoir  quelque  chose  de 
semblable  à  Dieu ,  quelque  chose  de  semblable  aux 
hommes,  pour  n'être  pas  trop  éloigné  de  Dieu  ,  étant 
entfèrement  semblable  aux  hommes  ;  ni  trop  éloigné 
des  hommes,  étant  entièrement  semblable  à  Dieu,  et 
par  conséquent  incapable  d'être  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes.  C'est  par  là  que  Satan  trompe  l'orgueil 
des  superbes  par  ses  illusions,  ayant  une  chose  com- 
mune avec  les  hommes  ,  qui  est  le  péché  ,  et  leur  fai- 
sant accroire  qu'il  en  a  une  autre  commune  avec  Dieu  , 
qui  est  l'immortalité,  parce  qu'il  n'a  point  de  corps  , 
et  qu'il  est  immatériel  comme  lui.  Mais  c'est  un  faux 
médiateur,  dit  saint.  Augustin  ,  parce  que  la  mort  est 
la  récompense  du  péché  ,  et  le  péché  lui  étant  commun 
avec  les  hommes  ,  il  est  condamné  aussi  bien  qu'eux 
à  une  mort  éternelle  (2).  C'est  pourquoi  il  ne  nous  peut 
moyenner  ni  procurer  que  la  mort.  Et  de  vrai,  il  lui  a 
ouvert  le  chemin  parle  péché  d'Adam;  car  le  péché 
est  entré  par  un  homme  dans  le  monde.  Le  diable  a 
été  le  médiateur  qui  lui  a  ouvert  le  chemin ,  parce 
que  c'est  lui  qui  l'a  inspiré  à  noire  premier  père  par 
le  moyen  d'Eve,  et  nous  a  tous  précipités  dans  la 
mort  :  et ,  ce  qui  est  déplorable,  étant  condamné  à  une 
seule  mort  ,  qui  est  la  mort  éternelle  ,  il  nous  a  causé 


(1)  la  quantum  enim  hoino ,  in  tantùm  mediatoi*;  in  quantum 
autem  Verbum,  non  médius ,  quia  eequalis  Deo,  et  Deus  apud 
Dcum,  et simul  cum  Spiritu  saacto  unus  Deus*  ,V.  Aug,  /.  10. 
Confess.  c.  43. 

(2)  Unum  curn  hominibus  habet,  aliud  videri  vuil  habere  etiiu 
Deo,  ut  quia  cainis  mortalitale  non  tegitur,  pro  immortali  se 
ostenlet  :  sed  quia  stipendiera  péceati  mors  est,  hoc  habet  com- 
mune cum  hominibus,  undè  simul  damuetur  in  morlem.  Ibidem, 
<5r.42. 

Non  M.  Œur.  X///.  4 
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une  double  mort,  savoir  ,  la   mort  temporelle  et   la 
mort  éternelle  (1). 

Mais  le  vrai  médiateur  qui  s'est  fait  connaître  aux 
humbles  par  sa  secrète  miséricorde  ,  afin  de  leur  ap- 
prendre l'humilité  par  son  exemple,  a  paru  juste  et 
mortel  entre  le  juste  immortel  et  les  pécheurs  mor- 
tels :  juste  avec  Dieu ,  et  mortel  avec  les  hommes ,  afin 
que  la  vie  et  la  paix  étant  la  récompense  de  la  justice , 
il  détruisît  par  sa  justice  qu'il  avait  commune  avec 
Dieu ,  non-seulement  la  mort  éternelle  des  pécheurs 
justifiés  ,  mais  encore  la  mort  temporelle ,  qu'il  a  bien 
voulu  avoir  commune  avec  eux.  Il  est  donc  médiateur, 
pour  conclure  avec  saint  Augustin ,  en  tant  qu'il  est 
homme:  inférieur  à  son  Père  par  la  proximité  qu'il  a 
avec  nous;  mais  au-dessus  de  nous  par  la  proximité 
qu'il  a  avec  son  Père  ;  et ,  pour  parler  encore  plus  clai- 
rement, inférieur  à  son  Père,  parce  qu'il  a  pris  la 
forme  de  serviteur  ;  mais  au-dessus  de  nous ,  parce  qu'il 
est  sans  aucune  tache  de  péché  (2). 

IV.    CONSIDÉRATION. 

C'est  en  ce  sens  que  l'on  peu!  dire  avec  saint  Àugufl 
tin ,  qu'il  n'y  a  qu'un  médiateur  entre  Dieu  et  les  hom 
mes ,  et  que  si  saint  Paul  était  médiateur ,  tous  les  apô 
très  le  seraient  aussi  bien  que  lui  (3) ,  et  ainsi  il  n'eût 

(1)  Perunum  quippè  hominem  peccatum  intravit  in  mundum. 
Hujus  viae  mediator  diabolus  fait,  persuasor  peccati,  et  prœcipi- 
tator  in  morism.  Nam  et  ipse  ad  operandam  duplam  morlem 
nostram,  attulit  simplam  suam.  S.  Aug.  4.  de  Trinitate ,  c,  10. 
et  12. 

(2)  Per  hoc  ergô  mediator ,  per  quod  homo  :  inferior  Patri ,  pei 
quod  nobis  propinquior;  superior  nobis,  per  quod  Patri  propin- 
quior.  Quod  apertius  ità  dicitur  :  inferior  Pâtre,  quia  in  forma 
servi  j  superior  nobis,  quia  sine  labe  peccati.  S.  Aug.  I.  2.  de 
pecc.  orig.  c.  28. 

(3)  Si esset  mediator  Paulus ,  esscnt  utique  caeteri  coapostoli  ejr<s. 
sic  as»ent  multi  raediatorcft-etc.  S,  Aug.  I.  1.  contra  Parmcn% 
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pas  eu  raison  de  dire  :Ilya  un  Dieuyet  un  médiateu  r  entre 
Dieu  et  les  hommes  (1).  En  effet ,  le  cardinal  Bellarmin 
remarque-très-bien  que  Jésus- Christ  est  appelé  Puni- 
que et  le  seul  médiateur,  pour  trois  raisons  :  la  première, 
parce  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  puisse  moyenner  notre 
réconciliation  par  manière  de  rédemption ,  c'est-à-dire , 
en  payant  un  prix  égal  à  l'offense  commise  contre 
Dieu  (2)  ;  la  seconde ,  parce  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  soit 
médiateur  par  office  et  par  nature  :  par  office  ,  en  tant 
que  son  Père  l'a  envoyé  pour  racheter  et  réconcilier 
les  pécheurs;  par  nature,  entant  qu'il  est  Dieu  et 
homme  tout  ensemble.  Jésus ,  dit  saint  Cyrille ,  est 
médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  ,  non-seulement 
parce  qu'il  a  réconcilié  les  hommes  avec  Dieu  ,  mais 
encore  parce  qu'il  est  naturellement  et  substantielle- 
ment Dieu  et  homme  en  une  même  personne.  Car 
c'est  de  cette  manière  que  Dieu  s'est  réconcilié  notre 
nature.  Autrement ,  comment  saint  Paul  eût-il  dit  qu'il 
n'y  a  qu'un  médiateur ,  vu  que  plusieurs  saints  ont 
exercé  ce  ministère  (2)? 

La  troisième,  parce  qu'il  est  le  souverain  médiateur, 
de  qui  tous  les  autres  dépendent ,  n'ayant  aucun  pou- 
voir de  nous  aider ,  ni  de  s'aider  eux-mêmes  que  de 
lui,  au  lieu  qu'il  n'a  besoin  de  personne ,  ni  pour  soi, 
ni  pour  nous  ,  qu'il  peut  toujours  traiter  avec  son  Père 
immédiatement  par  lui-même  ,  et  sauver  ceux  qui  s'ap- 
prochent de  Dieu  par  son  entremise,  étant  toujours 
vivant,  afin  d'intercéder  pour  nous.  Tous  les  chrétiens, 


(1)  Unus  Deus,  unus  mediator  Dei  et  hominum.  1.  Tim.  2.  5. 

(2)  Qui  dédit  redemptionem  sometipsum  pro  omnibus.  Bellarm, 
1. 1.  de  Beat.  Sanct.  c.  20.  tom.  2. 

(3)  Mediator  Dei  et  hominum  Jésus  Christus  est,  non  solùm 
quia  homines  reconciliavit  Deo,  verùm  etiam  quia  naturaliler 
et  substantialiter  in  unâ  hypostasi  et  Deus  et  homo  est.  Hoc  enim 
modo  naluram  nostram  sibi  Deus  reconciliavit  :  nam  aliter  quo- 
modô  unum  mediatorem  dixisset  Paulus  ?  Multi  enim  sanctorum 

wdiatoris  ministerio  usi  sunt.  .V.  Cyrillus.  12,  JhesaurU  c.  10. 
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dit  saint  Augustin  >  se  recommandent  aux  prières  les 
uns  des  autres;  mais  celui  pour  qui  personne  ne 
prie,  et  qui  intercède  pour  tous,  est  Tunique  et  le 
vrai  médiateur  (1).  Béni  soit  Dieu,  dit  saint  Bernard  au 
5e  sermon  de  la  Nativité,  qui,  par  un  excès  d'amour 
envers  nous,  a  envoyé  son  Fils  bien-aimé  ,  par  lequel 
ayant  été  réconciliés  nous  jouissons  de  la  paix  ,  dont 
il  s'est  porté  pour  médiateur  et  pour  otage.  Ornes 
frères,  nous  n'avons  plus  rien  à  craindre  sous  un  si 
bon  médiateur  :  il  ne  nous  reste  plus  aucun  sujet  de 
défiance  sous  un  si  fidèle  otage  et  garant  (2). 

V.     CONSIDÉRATION. 

Cela  néanmoins  n'empêche  pas  que  les  saints  ne 
puissent  intercéder  pour  nous,  et  travailler  à  notre 
réconciliation  en  qualité  de  médiateurs  subalternes 
selon  le  crédit  qu'ils  ont  auprès  du  souverain  média- 
leur,  et  le  pouvoir  qu'ils  en  reçoivent. 

Ainsi  Moïse  est  appelé  médiateur,  parce  que  ce  fuj 
par  soç;  entremise  que  les  anges  donnèrent  la  loi  au: 
ïsraélites'dans  le  désert  (3).  Ainsi  saint  Augustin  nouj 
représente  Aaron  avec  l'encensoir  comme  médiateu 
entre  les  vivants  et  les  morts,  lorsqu'il  arrêta  par  s[ 
prière  la  violence  du  feu  qui  dévorait  les  enfants  d'Ii 
raël  dans  leur  camp  :  et  il  ajoute  que  l'ange  exlermj 
nateur  respecta  dès-lors  en  la  personne  du  gran< 
prêtre  le  mystère  de  la  passion  de  Jésus-Christ,  qi 

(l)OmnesChrislianiinvicem  se  commendant  orationibus  sui 
pro  quo  autem  nullus  interpellât ,  sed  ipse  pro  omnibus ,  his  un| 
verusque  mediatorest.  Heb.  7.  26. 

(2)  Benedictus  Deus  qui  propter  nimiam  charitâtem  suam  q\ 
dilexit  nos ,  Filium  suum  dilectum  misit ,  per  quem  pacem  haï 
mus  ad  eum ,  et  idem  fit  nobis  hujus  reconciliationis  et  mediatl 
et  obses.  Non  est  quod  verearaur,  fratres  mei ,  sub  tàm  pio  M 
diatore  ;  non  est  quod  de  tàm  fîdo  obside  dubitemus.  5.  At\ 
/.  2.  contra  Parme n.  c.  8. 

(3)  Ordinatara  per  angelos  io  manu  Mediatoris.  Galat.  £, 
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devait  se  mettre  en  mourant  entre  les  vivants  et  les 
morts,  pour  arrêter  la  colère  de  Dieu  par  ses  prières, 
par  ses  larmes  ,  et  par  le  sacrifice  de  sa  vie  qu'il  offrit 
sur  le-Calvaire  (1).  Ainsi  saint  Jean-Baptiste  est  appelé 
par  saint  Grégoire  de  Nazianze,  médiateur  avant  le  mé- 
diateur (2);  par  saint  Augustin,  très-digne  médiateur 
du  nouveau  et  de  l'ancien  Testament  (3)  ;  par  le  cardinal 
Pierre  Damien,  le  médiateur  de  toute  la  sainte  Trinité  (4), 
par  l'entremise  duquel  les  trois  divines  personnes  se 
tirent  connaître  au  baptême  de  Jésus-Christ.  Ainsi 
saint  Bernard  dit  «  que  les  apôtres  lui  ont  été  donnés 
»  pour  maîtres  et  pour  médiateurs,  auxquels  il  s® 
»  peut  confier  avec  toute  sûreté  ,  parce  qu'ils  lui  ont 
appris  le  chemin  pour  parvenir  à  la  vie,  et  que  par  leur 
a  moyen  il  peut  monter  jusqu'au  suprême  médiateur» 
»  qui  est  venu  rétablir  la  paix  entre  le  ciel  et  la  terre 
»  par  l'effusion  de  son  sang.  Car  celui-ci,  dit-il,  est 
•  très-pur  selon  l'une  et  l'autre  nature  ,  il  n'a  point 
»  commis  de  péché,  on  n'a  point  trouvé  de  tromperie 
»  dans  ses  paroles.  Comment  est-ce  donc  que  j'ose- 
»  rais  m'approcher  de  lui,  moi  qui  suis  pécheur  jus- 
»  qu'à  l'excès  ,  qui  ai  commis  plus  de  crimes  qu'il  n'y 
»  a  de  grains  de  sable  dans  la  mer,  puisqu'il  ne  peut 
»  être  plus  pur  qu'il  n'est,  ni  moi  plus  impur  que  je  ne 
»  suisPJe  dois  donc  craindre  de  tomber  entre  les  mains 
»  du  Dieu  vivant,  si  je  présume  de  me  présenter,  ou 
»  de  m'attacher  à  lui;  vu  que  la  différence  qui  le  sé- 
»  pare  de  moi  n'est  pas  moindre  que  celle  du  bien  et 
»  du  mal.  C'est  pourquoi  il  m'a  donné  ces  médiateurs 


(1)  Hoc  fuit  mysterium ,  quod  futurum  jam  tune   angélus   ille 
qui  populum  vastabat ,  expavit.  S.  Aug.  serm.  98.  de  temp. 

(2)  Mediator  ante  Mediatorem.  S.  Greg.  Naz,  orat.  2.  i.  et%2% 

(3)  Novi  et  veteris  Testamenli  Mediator  idoneus.  S.  Aug.  serm. 
10.  de  Sanctis. 

(4)  Totius  médius  Trinitatis.  Petrus  Damian.serm,  23.  qui  est 
te  S,  Joan.  Bapt. 
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»  pour  procurer  ma  réconciliation  avec  lui  (1).  »  Ainsi 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  que  j'ai  déjà  cité,  appelle 
les  martyrs  médiateurs  de  la  Divinité;  et  généralement 
parlant  l'Église  donne  ce  nom  à  tous  les  saints  et  à  tous 
les  Esprits  bienheureux,  qu'elle  invoque  comme  nos  in- 
tercesseurs qui  n'ont  pas  moins  de  zèle  pour  notre  salut, 
que  de  crédit  auprès  de  Dieu.  Mais  elle  rend  cet  hon- 
neur à  la  bienheureuse  Vierge  par  préférence  à  tous 
les  autres,  pour  trois  raisons  principales  :  la  première, 
parce  que  c'est  par  son  entremise  que  le  Père  éternel 
nous  a  donné  son  Fils  unique  ;  car  c'est  d'elle ,  dit  saint 
Épiphane ,  que  Jésus-Christ ,  qui  est  l'union  du  ciel  et 
de  la  terre,  a  pris  sa  naissance  temporelle  (1).  Aupara 
vaut  les  anges  jouissaient  seuls  de  la  claire  vue  de  Dieu; 
mais  la  bienheureuse  Vierge  qui  les  surpasse  en  sain- 
teté et  en  pouvoir,  l'ayant  conçu  en  terre,  les  a  tous 
attirés  ici-bas,  afin  de  converser  avec  les  hommes. 

La  seconde,  parce  que  c'est  par  elle  que  les  pécheurs 
ont  accès  auprès  de  son  Fils.  Car,  pour  nous  réconcilier 
avec  Dieu,  nous  avons  besoin  d'un  médiateur  auprès 
de  celui-ci;  et  il  n'y  en  a  point  de  meilleur  que  Ma- 
rie (3).  A  la  vérité  ,  Jésus-Christ  en  tant  qu'homme  est 
un  fidèle  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  ;  mais 
si  son  humanité  donne  de  la  confiance  aux  hommes, 
sa  divine  majesté  leur  donne  aussi  de  la  crainte  et  di 
respect  (4).  Il  semble  que  son  humanité  a  été  absorbéi 
dans  la  divinité,  non  que  sa  substance  ait  été  changée  J 
mais  son  affection  a  été  déifiée  :  on  ne  loue  pas  seule- 


(1)  S.  Bernard ,  serm.  1.    de  SS.  Petro  et  Paulo. 

(2)  Ipsa  est  enim  ,  quse  unionem  naturaliter  peregit.  S.  Epiphan* 
de  laud.  Firgin. 

(3)  Opus  est  enim  mediatore  ad  mediatorem  istum,  necalter  nobîï 
ulilior  quàm  Maria.  S.  Bernardus  ,  servi,  super  Signum  magn. 

(4)  Firîelis    plané    et  potens  mediator  Dei  et  hominum  homi 
Christus  Jésus  :  sed  divinani  in  eo  reverentur   hommes    mawfi 
tera.  Ibid. 
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ment  sa  miséricorde,  on  célèbre  encore  sa  justice  (1). 
La  médiation  de  cette  femme,  qui  est  bénie  entre  les 
femmes,  ne  sera  donc  pas  inutile  ;  on  trouvera  son  lieu 
dans  cette  réconciliation  ;  nous  avons  besoin  d'un  mé- 
diateur auprès  de  ce  médiateur,  et  nul  autre  ne  nous 
peut  être  plus  utile  que  Marie  (2). 

Car  enfin  c'est  par  ses  mains  qu'il  reçoit  favorable- 
ment tout  ce  que  nous  lui  présentons,  et  qu'il  nous 
donne  tout  ce  que  nous  lui  demandons.  C'est  la  der- 
nière raison  qui  a  porté  les  saints  à  lui  donner  la  qua- 
lité de  médiatrice,  dont  l'intercession  nous  est  si  né- 
cessaire ,  que  saint  Bernard  assure  que  ie  Fils  de  Dieu 
ne  nous  communique  aucune  grâce  que  par  sa  mère , 
et  que  nous  ne  devons  rien  lui  offrir  que  par  elle,  si 
nous  ne  voulons  souffrir  un  refus.  Pourquoi? afin  que 
la  grâce  retourne  à  celui  qui  en  est  le  distributeur,  par 
le  même  canal  par  où  elle  est  venue  (3).  C'est  pour- 
quoi si  vous  ne  voulez  souffrir  un  refus,  ayez  soin  de 
mettre  tout  ce  que  vous  voulez  lui  offrir,  entre  les 
mains  de  Marie,  qui  lai  sont  très-agréables,  et  très- 
dignes  de  sa  faveur  (4). 

Vous  me  direz  que  Jésus-Christ  est  toujours  prêt  à 
nous  écouter  nous-mêmes,  et  qu'il  nous  aime  plus  que 
tous  les  saints  ensemble;  qu'on  n'a  point  besoin  de 
suffrage  pour  gagner  la  faveur  de  Dieu,  comme  ilit 

(1)  Absorpta  videtur  in  Deitatem  humanitas,  non  quod  mutata 
sitsubstantia,  sed  affectio  deificata  :  non  sola  ei  cantatur  mise- 
ricordia,  cantatur  pariter  et  judicium.  S.  Bern,  serm.  super  sig- 
num  magnum. 

(2)  Itaque  nec  ipsa  millier  benedicta  in  mulieribus  videbitur 
otiosa;  invenietur  equidem  locus  ejus  in  hàc  reconciliatione.  Opus 
est  enim  Mediatore  ad  Mediatorem  istum  :  nec  aliter  nobis  utilior 
quàm  Maria.  Ibid. 

(3)  Quidquid  illud est ,  quod  offerre  paras,  Mariae  commendaie 
mémento.  Ut  eodem  alveo  ad  largitorem  gratiae  ,  gratia  redeat , 
quo  influait. 

(4)  ïdeôque  modicum  istud,  quod  offerre  desideras ,  gratissimis 
illis,  omni  acceptione  dignissimis  Mariae  raanibus ,  oflerendum 
tradore  cura ,  si  non  vis  sustinere  repuîsam. 
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mini  Ambroise,  parce  qu'il  n'ignore  rien>  et  qu'il  con- 
naît tous  nos  méïites  (1);  qu'autrefois  on  a  défendu 
dans  un  concile  de  prier  les  anges  (2);  que  saint  Paul 
môme  en  condamne  le  culte  ;  Que  personne  ne  vous  sé- 
duise en  affectant  des  sentiments  humbles ,  et  par  le  culte 
des  anges  (3).  Je  réponds  premièrement  que  saint  Paul 
ne  condamne  point  l'invocation  ni  le  culte  des  anges  (4) , 
non  plus  que  le  concile  de  Laodicée,  mais  la  supersti- 
tion de  ceux  qui,  sous  prétexte  d'humilité,  disaient  qu'il 
ne  fallait  pas  prendre  Jésus-Christ  pour  médiateur,  afin 
de  se  réconcilier  avec  Dieu ,  mais  qu'on  devait  se  ser- 
vir de  Pentremise  des  anges ,  sans  lesquels  on  ne  pour- 
rait parvenir  à  la  faveur  du  Dieu  de  l'univers ,  parce 
qu'ii  était  invisible,  inaccessible,  et  incompréhensible 
t\  l'esprit  humain.  C'est  saint  Chrysostome  qui  parle; 
h  quoi  Théodoret  ajoute  ,  que  c'était  par  humilité  qu'ils 
donnaient  ce  conseil  (5).  Je  réponds  en  second  lieu  que 
saint  Ambroise  dit  que  nous  n'avons  pas  besoin  d'in- 
tercesseur auprès  de  Dieu,  pour  lui  faire  connaître 
nos  misères,  ou  nos  mérites,  parce  que  rien  ne  lui  est 
inconnu  ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  nous  soit  inutile  d'en 
avoir  pour  apaiser  sa  colère  et  fléchir  sa  miséricor- 
de ;  qu'à  la  vérité  il  a  plus  d'amour  pour  nous  que  les 
saints  ,  mais  que  les  Saints  ont  plus  de  crédit  que  nous 

(t)  Ad  Deum  autem  quem  utiquè  nihil  Iatet,  omnia  enim  mé- 
rita novitpromerendum,  suffragatore  non  opus  est ,  sed  mente 
devotà.  S.  Ambv.  in  1.  caput  ad  Rom. 

(2)  Théodoret.  in  2.  caput  ad  Coloss.  adhœc  verba  :  Vos 
seducat ,  etc.,  sic  ait  :  Synodus  quse  convenit  Laodiceœ  ,  lege  pro- 
hibât ne  precarentur  Angelos. 

(S)  Nemo  vos  seducat  volens  in  humilitate  et  îeligione  Angelo- 
rum.  Coloss.  2.  18. 

(4)  Suntnonnulliquidicunt  non  oporterc  per  Christum  récon- 
ciliais ,  et  ad  Patrem  accedere,  sed  per  Angelos. 

(5)  Illiergôhocconsulebant,  humilitate  utentes,  dicentes  uni- 
Versorum  Deum  nec  cerni,  nec  comprehendi  ,  nec  ad  eum  posse 
peiveniri,sedoportere  per  Angelos  divinam  sibi  benevolentiam 
conciliare? 
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auprès  de  lui,  et  que  c'est  en  cela  qu'il  fait  éclater  sa 
bonté ,  en  nous  donnant  le  moyen  d'obtenir  de  lui ,  par 
la  prière  de  ses  amis,  ce  que  sa  justice  refuserait  ab- 
solument à  notre  peu  de  mérite  et  de  vertu.  Ce  n'est 
pas  pourtant  que  nous  devions  nous  reposer  sur  leur 
crédit,  sans  travailler  nous-mêmes  à  notre  salut,  et 
recourir  à  la  pénitence  (1).  Les  prières  que  les  saints 
font  pour  nous ,  ont  une  très- grande  force,  dit  saint 
Chrysostome  dans  la  5e  homélie  sur  saint  Matthieu; 
mais  c'est  lorsque  nous  joignons  notre  pénitence  à  leurs 
suffrages.  Ne  méprisons  donc  pas  leurs  prières .,  ne  di- 
sons pas  :  Qu'est-il  besoin  que  je  les  prie ,  pourvu  que 
je  m'acquitte  fidèlement  de  mes  obligations?  Mais  aussi 
ne  rejetons  pas  tout  sur  eux  (2). 

(t)  Habent  enim  vim  pro  nobis  et  quidem  maximam  ,  orationes 
Sanctorum ,  sed  tune  profectô ,  cùm  nos  que-que  id  ipsum  pfîp 
pœnitentiam  postulamus. 

(2)  Nunquàm  hoc  dixeris  homo  :  Multà  prece  necesse  est.  Nec 
Sanctorum  preces  contemnamus  :  ne  que  totum  inillas  projida* 
S.  Chrysost.  hom.  1.  in  vrim.  épis  t.  ad  The&sai. 
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ENTRETIEN 


POUR   LE    LUNDI   0  APRES    L  OCTAVE   DE    PAQUES. 

De  la  qualité  de  seigneur  et  possesseur  universel  de 
toutes  choses. 

Que  le  domaine  de  propriété  sur  lotis  les  Mens  spirituels 
et  temporels  appartient  à  Jésus  Christ ,  et  qu'il  a  droit 
d'en  disposer  comtne.il  lui  plaît. 


Hic  est  omnium  Dominus, 

II  est  le  Seigneur  de  toutes  choses.  Act.  10.  99 

Dominas  meus  ,  et  Deus  meus. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu.  Joan.  20, 

I.    CONSIDÉRATION, 

Saint  Bernard,  écrivant  au  pape  Eugène  des  droits 
du  souverain  Pontife ,  lui  parle  en  ces  termes  considé- 
rables :  Vous  n'êtes  pas  celui  de  qui  le  Prophète  dit 
que  toute  la  terre  sera  sa  possession.  C'est  Jésus-Christ 
qui  la  possède,  et  par  le  droit  de  la  création,  et  par  le 
droit  de  la  rédemption ,  et  par  le  don  de  son  Père.  Car 
à  quel  autre  a-t-il  jamais  été  dit:  Demandez-moi ,  et  je 
vous  donnerai  toutes  les  nations  pour  votre  héritage  >  et 
toute  rétendue  de  la  terre  pour  votre  possession.  Cédez- 
lui  donc  la  possession  et  le  domaine  de  la  terre ,  et  pour 
vous  ayez-en  soin  (1). 

(1)  Non  tu  ille  de  quo  Propheta  :  Et  eritomnis  terra  possessia 
ejus,  Christus  hic  est,  qui  possessionem  sibi  vindicat,  et  jure 
creationis,  et  jure  redemptionis,  et  dono  Patris.  Cui  enim  alten 
dictum  est  :  Postula  à  me ,  et  dabo  tibi  gentes  hœreditatem  tuarn  , 
§t  pos*es*ioaem  tuam  terminos  Urrae  ?  Possessionem  et  dominiuw 
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Ànastase  le  Sinaïte  (1)  dit  que  depuis  que  le  Fils  de 
Dieu  s'est  revêtu  de  notre  chair,  on  lui  a  donné  le 
nom  de  Seigneur  par  excellence;  mais  saint  Atha- 
nase  (2)  semble  dire  tout  le  contraire,  lorsqu'il  assure 
que  l'Écriture  sainte  attribue  ce  nom  au  Verbe,  et  non 
pas  au  Christ,  comme  si  le  domaine  de  l'univers  n'ap- 
partenait au  Verbe  incarné  qu'en  vertu  de  la  création 
et  de  la  conservation  du  monde,  et  non  pas  de  la  ré- 
demption. Les  théologiens,  sont  partagés  sur  ce  sujet, 
et  la  diversité  de  leurs  opinions  vient  des  différents  do- 
maines qu'ils  distinguent  en  la  personne  de  Jésus  Christ. 
Comme  Dieu  égal  à  son  Père,  il  a  un  domaine  suprême 
sur  toutes  les  créatures  fondé  sur  sa  toute-puissance, 
qui  leur  a  donné  l'être  et  qui  le  conserve ,  par  con- 
séquent qui  en  peut  faire  ce  qu'il  veut  (3). 

Comme  homme  il  a  un  domaine  surnaturel,  qu'on 
appelle  d'excellence,  qui  lui  convient  à  raison  de  sa 
filiation  divine.  C'est  pourquoi  le  Père  étemel  l'a  établi 
%on  héritier  universel,  et  lui  a  mis  toutes  choses  entre 
les  mains,  pour  en  user  et  disposer  selon  son  gré  (4). 

Enfin  il  avait  durant  sa  vie  passible  et  mortelle  un 
domaine  temporel  et  humain ,  dont  il  est  difficile  de 
marquer  l'étendue,  parce  que  le  droit  naturel  que  quel- 
ques-uns lui  donnent  sur  le  royaume  des  Juifs,  à 
cause  qu'il  était  de  la  race  royale  de  David,  est  fort 
douteux  et  incertain.  Car  qui  sait  s'il  était  le  plus  pro- 
che héritier  de  la  couronne?  il  n'y  a  que  le  Pape 
Jeaa  XXli  qui  a  décide  ,  comme  un  point  de  foi ,  que  le 

cède  huic,  lu  curam  îliius  habe.  S,  Bem.  /.  3,  de  consid.  c.  î. 
Flde  Justin,  in  1).  Paulumpro leg.disp.  t.c,  4.  n.  25.  Suaiem, 
totn.  2.  in  3.  p.  disp.  28.  sect.  2.  Fasquem,  in  3.  p.  disp.  8/. 
et  tract  de  redit.  Eccles.  c.  1.  6.  t.  n.  5.  Azor,  tom,  I.  /.  12, 
c.  ult.  4.  2. 

{i)  Lib.  8.  initia. 

(2)  S  Athanasius >  oral,  contra  S  tOell. 

(3)  Domiaus  universorum  tu  es. 

(4)  Quem  constiluit  u&Tedeai  uuiver*aim».  fhb<  t.  Omnia 
dédit  ei  Pater  in  maaus.  Joan.  i3. 
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Verbe  incarné  avait  eu  durant  sa  vie  mortelle,  pour  le 
moins  quelque  petit  domaine  temporel  et  humain ,  d'où 
Judas  prit  occasion  de  voler  son  maître,  qui  lui  avait 
confié  sa  bourse. 

Laissant  donc  à  part  ce  dernier  domaine ,  il  faut  voir 
sur  quoi  est  fondé  le  second  ;  car  on  ne  peut  douter 
du  premier,  qui  lui  est  commun  avec  son  Père.  Certai- 
nement, dit  saint  Bernard,  celui  qui  ressuscitait  les 
morts,  qui  guérissait  les  lépreux,  qui  rendait  la  vue 
aux  aveugles,  qui  faisait  marcher  les  boiteux,  et  qui 
chassait  du  souffle  de  sa  bouche  toutes  sortes  de  ma- 
ladies, était  le  Seigneur  de  toutes  choses,  et  la  mémo 
main  avec  laquelle  il  les  avait  faites,  les  refaisait,  lors- 
qu'elles venaient  à  se  défaire  (1).  Mais  outre  ce  souve- 
rain domaine  qui  est  commun  aux  trois  divines  per- 
sonnes, les  saints  Pères  et  !es  théologiens  lui  en  don- 
nent un  subordonné  au  premier,  et  indépendant  de  tout 
autre,  qui  s'étend,  non-seulement  sur  tous  les  biens 
spirituels,  mais  encore  sur  tous  les  biens  temporels. 

Il  le  possède  par  la  donation  de  son  Père,  qui  lui  a 
soumis  toutes  choses,  comme  dit  le  Prophète-Roi  :  Vous 
avez  mis  tout  sous  ses  pieds  (2). 

11  le  possède  par  mérite,  et  par  droit  de  rédemption; 
car,  comme  dit  le  cardinal  Tolet  (3) ,  s'étant  offert  à  la 
mort  dès  le  premier  instant  de  sa  vie,  et  réduit  à  la 
dernière  pauvreté  pour  racheter  les  hommes,  et  les 
rétablir  dans  la  possession  de  tous  les  biens  spirituels, 
il  a  mérité  d'avoir  un  domaine  direct,  supérieur  et  sur- 
naturel sur  leurs  personnes  et  sur  tous  leurs  biens, 
même  temporels,  comme  sur  les  biens  de  ses  esclaves, 
dont  il  peut  absolument  disposer  :  Vous  n'êtes  plus  à 


(1)  Profeclô  qui  mortuos  suscilavit ,  leprosos  mundavifc,  cjccos 
ilIuminavit,claudos  firmavit,  et  omues  exsuftlavit  infirmitates, 
Domi ii us  omnium  fuit,  eteadem  manus  quâ  fecerat,quse  dcie* 
cerant  rcficiebat.  £«   Ber.  serm.  2.  de  Ascens. 

(25  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus.  PsaL  S. 

(3)  Tolet  us,  in  c.  1.  Luc. 
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vous  •  vous  êtes  à  Jésus-Christ:  il  vous  a  achetés  avec  an 
grand  prix  (1);  si  bien  qu'en  mourant  tout  nu  sur  la 
croix  par  une  singulière  merveille,  qui  ravit  saint 
Chrysostome ,  il  a  acquis  par  la  dernière  pauvreté,  des 
richesses  inestimables  (2). 

Il  le  possède  encore  par  le  droit  de  sa  naissance , 
fondé  sur  l'union  personnelle  du  Verbe ,  qui ,  prenant  la 
forme  de  serviteur,  n'en  a  pas  pris  pour  cela  la  qua- 
lité, dit  saint  Grégoire  de  Nysse;  mais  au  contraire ,  il 
a  élevé  ce  qui  était  inférieur  et  sujet  à  la  domination 
et  à  la  royauté,  revêtant  une  nature  humaine  ,  et  ab- 
jecte d'elle-même ,  du  titre  de  Seigneur  et  de  Christ  ^3). 

III.    C0NS1DÉRA/IIQN. 

Ce  n'est  donc  point  un  domaine  imaginaire ,  comme 
quelques-uns  l'appellent,  ni  qui  soit  incompatible  avec 
le  droit  des  particuliers  qui  en  relèvent;  c'est  un  do- 
maine d'excellence  fondé  sur  l'union  hypostatique  qui 
fait  que  l'homme  est  vrai  Fils  de  Dieu,  et  par  suite  hé- 
ritier de  tous  ses  biens.  C'est  pourquoi  l'Écriture  l'ap- 
pelle le  seul  dominateur  et  Seigneur  (4)  :  Le  Seigneur 
des  seigneurs  (ô) ;  seul  dominateur,  pour  montrer  son 
domaine  de  juridiction  (6);  le  seul  Seigneur,  pour 
marquer  son  domaine  de  propriété;  le  Seigneur  des 

(1)  Non  estis  vestri  :  empli  enim  estis  prelio  magno.  I.  Cor.  6.  20. 

(2)  Hoc  mirabile  est  quod  pàupertas  opulentas  fecit  divitias. 
S.  Chrysost.  hom.  17.  in  2.  c.  ad  Ma  :  Scitote  gratiam  D.  N. 
J.  C. ,  qui  cùm  clives  es  set,  egenus  propler  nos  factus  est. 

(3)  Deus  etsi  servi  formam  induit,  non  ipse  servus  emcitur, 
sed  ad  dominationem  et  ad  regnam  extollit  quod  subjicîCur , 
Dominum  et  Christum  i'aciens,  quod  humile  et  humanum  est. 
S.  Greg.  part*  12.  conlrà  Eunom, 

(4)  Soluru  Dominalorem  et  Dominum  nostrum  Jesum  Chris! u m 
Ep.  Judœ. 

(5)  Dominum  dominantium,  Dominum  dominorum.  ApQi   il 
H  10. 

(j6)  S.  Bonav.  in  specuïo  s  «?.  3. 
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seigneurs ,  pour  faire  voir  l'excellence  de  l'un  et  de 
l'autre,  qtïî  paraît  dans  leur  étendue,  dans  leur  stabi- 
lité et  dans  leur  durée.  Leur  durée  est  éternelle;  leur 
stabilité,  immuable;  et  leur  étendue,  immense.  Saint 
Bonaventure  dit  que  la  bienheureuse  Vierge  sa  mère 
est  la  souveraine  Dame  des  anges,  Dame  des  hommes  M 
Dame  des  démons.  Dame  dans  le  ciel,  Dame  dans  le 
monde,  Dame  dans  les  enfers.  A  plus  forte  raison  doit- 
on  dire  que  le  domaine  de  son  Fils  enferme  le  ciel,  la 
terre ,  l'air,  la  mer  et  les  abîmes.  L'enfer  Ta  reconnu 
pour  son  Seigneur,  lorsqu'il  en  a  brisé  les  portes  d'ai- 
rain, comme  dit  saint  Bernard;  la  terre  l'a  reconnu, 
lorsqu'il  a  fait  sortir  le  Lazare  du  tombeau;  la  mer 
Ta  reconnu,  lorsqu'il  a  marché  sur  les  eaux  (1)  ;  le  ciel 
l'a  reconnu,  lorsqu'il  y  est  entré  victorieux  (2);  toutes 
les  créatures  Pont  reconnu,  et  quand  le  Psalmiste  dit 
que  Dieu  lui  a  assujetti  toutes  choses ,  il  n'a  rien  laissé  qui 
ne  soit  sous  son  domaine ,  sinon  celui  qui  lui  a  toul  assu- 
jetti (3) ,  et  qui  s'est  réservé  ce  cher  Fils  pour  son  tré- 
sor et  son  domaine;  ce  qui  a  fait  dire  à  Origène  que 
Dieu  n'a  point  d'autre  empire  que  Jésus-Christ  (4), 
parce  qu'il  lui  a  donné  tout  le  reste,  égalant  ainsi  le 
domaine  de  son  Fils  au  sien  propre ,  avec  cette  ré- 
serve ,  que  Je  domaine  de  Jésus-Christ ,  en  tant  qu'il  est 
homme,  est  un  domaine  subalterne  qui  demeurera 
toujours  sous  le  pouvoir  du  Père  :  Et  lorsque  toutes  cho- 

(1)  Terra  cognovit  Dominum,  quia  ad  vocerci  virlutis  ejus  cura 
cîamaret  magnâ  voce  :  Lazare,  veni  foras, raortuum  reddidit;  co£« 
novil  mare  quia  solidum  se  preebuit  sub  pedibus  ejus;  cognovit 
infernus,  cujus  ipse  portas  sereas  confregit,  etc.  S.  Bern.  serm. 
2.  de  Ascensione. 

(2)  Àscendit  super  occasum  :  Dominus  nomen  estilli.  Ps.  67.  15. 

(3)  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus.  In  eo  enim  quôd  omnia 
ei  subjecit,  nihil  dimisit  non  subjectum  ei.  Hebr.  2.  8.  — Omnia 
subjecta  sunt  ei  ;  sine  dubio  preeter  eum  qui  subjecit  ei  omnia. 
1.  Cor.  15.  27. 

(4)  ïmperium  Dci  nullum  est  ?  nisi  Christus  Jésus.  Origenes , 
ho  mil.  t.  in  Ezeelu 
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ses  auront  été  assujetties  au  Fils,  alors,  comme  dit  TÀpô- 
tre,  le  Fils  sera  lui-même  assujetti  à  celui  qui  le»  lui  aura 
assujetties,  afin  que  Dieu  soit  tout  en  tous  (1). 

Admirez  ici  les  richesses  de  ce  Seigneur.  Regardez 
le  ciel,  la  terre  et  la  mer,  et  dites  en  vous-même: 
Tout  cela  appartient  à  mon  maître  (2).  Qui  se  peut 
glorifier  d'être  riche ,  sinon  le  Seigneur  Jésus ,  qui 
abonde  en  toutes  sortes  de  biens ,  et  ne  manque  ja- 
mais de  rien.  Chose  admirable!  il  est  venu  pauvre 
dans  le  monde  pour  soi,  et  riche  pour  tous  les  autres; 
il  nous  a  tous  comblés  de  biens.  Quelles  doivent  être 
les  richesses  de  celui  dont  la  pauvreté  a  enrichi  tout 
le  monde!  S'il  était  pauvre  pour  l'amour  de  nous,  il 
était  riche  avec  son  Père.  Il  n'était  pauvre  que  pour 
nous  tirer  de  la  pauvreté  (3).  Heureux  le  serviteur  qui 
peut  gagner  la  faveur  d'un  tel  maître,  si  riche  qu'il 
possède  tout,  et  si  charitable  qu'il  donne  tout!  que  ne 
doit- il  espérer  de  sa  bonté  (4)? 

(t)  Cùm  autem  subjecta  fuerint  illi  omnia  ,  tune  et  ipse  Filius 
gubjectus  erit  ei  qui  subjecit  sibi  omnia ,  ut  sit  Deus  omnia  ia 
omnibus.  1.  Cor.  15.  28. 

(2)  Intuere  in  cœlum  ,  terram  ,  mare  ,  et  reputa  hsec  in  ditione 
Domini  tui  esse.  S.  Chrysost.  orat.  de  Calend. 

(3)  Quis  dives,  nisi  Dominus  Jésus,  qui  abundat  semper,  et 
nunquàm  déficit  ?  Pauper  venit  in  hune  mundum ,  et  omnibus 
abundavit,  universos  replevit.  Quantus  est  in  divitiis,  qui  pau- 
pertate  suà  omnes  divites  fecit?  sed  pauper  propter  nos  ,  dives 
cum  Pâtre  :  pauper  ille  ut  nos  ab  inopià  vindicaret. 

(4)  Quid  illo  ditius  per  quem  factae  sunt  divitise,  illae  etiam 
quae  non  sunt  verè  divitise  ?  Per  illum  enim ,  et  illse-  divitise  inge- 
nium ,  memoria,  mores,  vita  ,  ipsius  corporis  sanitas ,  sensus  con- 
formatioque  membrorum  ;  etenim  cùm  haec  salva  sunt ,  et  pau- 
peres  divites  sunt.  Per  illum  et  illie  majores  divitiae  ,  hdes,  pie- 
tas,  justitia,  charitas ,  castitas,  mores  boni;  nemo  enim  et  has 
habet ,  nisi  per  illum  qui  justificat  impium.  Ecce  quàm  dives! 
quis  enim  magis  dives,  qui  habet  quod  vult,  alio  faciente ,  an 
qui  facit  quod  vult ,  alio  habente!  Puto  quia  ditior  ille  qui  fecit 
quod  habes,  quia  quod  ille  habet,  tu  non  habes.  Ecce  quàm  dives. 
S»  Àug>  m  Ps«  iOl.  initie 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  MARDI  DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DIAPRES  PAQUES* 

De  la  qualité  de  souverain  Seigneur  et  possesseur  uni* 
versel  de  toutes  choses. 

Que  le  domaine  de  juridiction  sur  les  hommes  et  sur 
les  anges ,  sur  tous  les  rois  du  ciel  et  de  la  terre ,  ap- 
partient à  Jésus-Christ. 


Hic  est  omnium  Dominus. 

Il  est  le  Seigneur  de  toutes  choses.  Act.  10. 36. 

I.    CONSIDÉRATION. 

Saint  Athanase,  dans  un  discours  de  l'Ascension  du 
Fils  de  Dieu,  dit  qu'il  sent  son  cœur  s'élever  par  une 
sainte  générosité ,  lorsqu'il  se  souvient  qu'il  y  a  un 
homme  de  son  sang  et  de  sa  race  qui  domine  souve- 
rainement dans  le  ciel.  La  domination  qu'il  exerce,  et 
la  juridiction  qui  lui  appartient  sur  tout  l'univers,  est 
si  noble,  si  absolue  et  si  indôpeudante ,  que  l'empire 
des  plus  grands  monarques,  comparé  au  sien,  comme 
ditPiupert  (1),  ne  paraît  qu'une  ombre. 

D'où  vient  que  l'auteur  de  la  sagesse  l'appelle  un  em- 
pire véritable,  non  feint  et  simulé,  avec  lequel  le  Verbe 
descendit  des  cieux  et  du  lieu  de  son  trône  royal,  pour 
exterminer  tous  les  pécheurs,  c'est-à-dire  pour  les 

(I)  Hupert.  lib.  7.  de  Victoria  ferai*  c,  14. 
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faire  mourir  au  péché  :  comme  si  les  autres  empires 
n'étaient  en  comparaison  que  des  songes  (1). 

II.  CONSIDERATION. 

En  effet,  si  tout  ce  qui  est  dans  le  siècie  est  imagi- 
naire, et  qu'il  n  y  ait  rien  de  vrai,  selon  la  maxime  de 
Tertuîlien  (2),  tous  les  empires  de  la  terre  sont  bornés 
dans  le  siècle  ,et  ne  subsistent  que  sur  la  base  du  teïrips , 
qui  en  est  un  perpétuel  mouvement  ;  mais  l'empire  et  le 
domaine  du  Verbe  incarné  est  éternel  et  immuable. 
Pierre  Damien  dit  qu'il  n'a  commencé  qu'après  la  résur- 
rection. Le  Fils  de  Dieu  a  été  pendant  trente-trois  ans  non 
Seigneur,  mais  sujet;  non  maître  ,  mais  serviteur;  non 
dans  l'honneur,  mais  dans  la  bassesse.  Mais  depuis  qu'il 
est  ressuscité  d'entre  les  morts,  et  qu'il  a  été  reçu 
dans  le  siège  de  son  triomphe,  ses  lois  impériales  ont 
été  publiées  dans  tout  l'univers,  et  il  a  planté  les  mar- 
ques de  sa  domination  dans  toute  l'étendue  du  monde. 
Celui  qui  portait  auparavant  le  nom  de  pauvre  et  d'un 
homme  délaissé ,  sans  suite  et  sans  pouvoir,  est  main- 
tenant environné  de  noms  de  majesté;  et  rejetant  ces 
qualités  basses  et  servîtes,  il  paraît  tout  éclatant  de 
gloire,  comme  le  Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des  sei- 
gneurs (3). 

Il  est  vrai  néanmoins  que  s'il  a  pris  la  forme  de  servi- 
teur, et  s'il  a  voulu  cacher  sa  grandeur  royale  sous 

(1)  Insimulatum  imperium  tuum  porlans.  Sapient.  18.  Sic 
explicat  Rupertus  jam  laudatus. 

(2)  Omnia  imaginaria  in  hoc  seculo  ,  et  nihil  veri.  Tertul. 

(3)  Filius  Dei  triginta  tribus  annis  servus  fuit,  non  dominus; 
minister,  non  magister  ;  vilis ,  non  gloriosus  :  sed  postquàm  resur- 
rexit  àmortuis,et  in  triumphali  sede  receptus  est,  împeralorû 
décréta  propalata  sunt  orbi,  fixitque  crucifixus  in  totam  mund/ 
latitudinem  suae  dominationis  insigne.  Jam  majcstativis  nomini* 
buscircumfundilur  ille  pauper  et  unicus,  et  servilinm  nominum 
vililate  dimotà,  Rex  regum  et  Dominus  dominantium  multâ 
luce  praefulget,  Petrus  Damian*  serm.  de  sançto  Michaelç, 
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cette  apparente  bassesse ,  il  a  bien  pu  renoncer  pour 
un  temps  à  l'usage   de  son  pouvoir,  mais  non  pas  à 
«on  droit.  La  qualité  de  Seigneur  n'est  point  un  acci- 
dent à  son  égard  dont  il  puisse  se  dépouiller  :  elle  lui 
est  substantielle ,  il  la  porte  gravée  sur  sa  cuisse ,  c'est- 
à-dire  par  le  droit  de  sa  naissance  (1)  ;  il  ta  porte  sur 
son  épaule ,  c'est-à-dire  par  le  mérite  de  la  croix  (2)  ;  il 
la  porte  avec  lui  et  dans  lui-même  (3).  Que  veut  dire  : 
Votre  principauté  est  avec  vous?  c'est-à-dire,  votre 
principauté  n'est  point  un  bien  extérieur,  elle  est  en 
vous  de  toute  éternité  par  le  droit  de  votre  naissance 
éternelle  (4);  elle  est  en  vous  pour  toute  l'éternité,  par 
le  droit  de  votre  naissance  temporelle.  Sa  principauté 
est  dans  sa  nature  et  dans  sa  substance.  Il  ne  Ta  point 
reçue  après  sa  naissance.  Elle  ne  lui  est  point  venue  de 
iehors,  elle  ne  lui  est  point  échue  fortuitement;  il  est 
roi,  parce  qu'il  est  né  tel.  C'est  pourquoi  étant  inter- 
rogé s'il  était  roi,  il  disait  lui-même  :  Je  suis  né  pour 
cela  (5).  ter  qualité  des  princes  mortels  n'est  pas  attachée 
nécessairement  à  leur  naissance  ,  ils  pouvaient  naître 
sans  autre  domaine  que  sur  leurs  affections  qui  leur 
sont  libres;  mais  le  domaine  de  toutes  les  créatures 
est  naturel  au  Fils  de  Dieu,  son  onction  royale  est  une 
onction  du  bois  de  vie,  comme  dit  saint  Clément  (6)  : 
elle  est  inséparable  de  sa  personne  et  de  sa  naissance. 

(1)  Habet  in  femore  scriptum  :  Rex  regnum ,  et  Dominus  do- 
minantium.  Apoc.  19.16. 

(2)  Cujusprincipalus  super  humerum  e.jus.  Is,  9.  6. 

(3)  Tecum  principium  in  die  virtutis  tuae.  Ps.  109.  3. 

(4)  Quid  est  :  Tecum  principatus  ?  in  te  est  principatus ,  qui  noa 
posteà  accessit,  sed  in  te  est  perpétué.  S.  Chrysost.  ad  illud 
PsaL  109  :  Tecum  principium. 

(5)  Ipse  habet  principatum  in  naturâ  et  subslantiâ  ,  ut  qui  nan 
eam  acceperit  posteaquàm  fuit  genitus,  nec  extrinsecùs  importa- 
tam  aut  adventitiam  possèdent,  sed  quôd  ità  sit  genitus.  fit 
ideô  de  regno  interrogatus  dicebat  :  Ego  ad  hoc  natus  sum.  Ibid. 

(6)  Ex  unguento  virgulti  vitae.  Clem.  Rom.  1.  recogn.  p<m*  éft- 
«l  ep.  3. 
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Elle  a  commencé  avec  l'union  hypostatique ;  elle  a 
paru  en  quelque  manière  au  jour  de  sa  nativité.  Ru- 
pert  dit  que  les  mages  le  vinrent  adorer  au  nom  de 
l'univers  (1)  ;  mais  il  n'a  exercé  sa  juridiction  ni  sa 
puissance  royale  qu'après  sa  résurrection.  Que  s'il  a 
souvent  commandé  aux  éléments,  chassé  les  démons, 
et  fait  beaucoup  d'autres  miracles ,  quoique  le  cardi- 
nal Tolet  0)  estime  qu'il  usait  alors  de  son  pouvoir 
d'excellence,  néanmoins  plusieurs  autres  théologiens 
sont  d'un  sentiment  contraire,  entre  lesquels  les  uns  di- 
sent qu'il  usait  d'un  domaine  indirect  qui  était  annexé 
à  son  empire  spirituel;  les  autres,  qu'il  agissait  par  la 
toute-puissance  de  sa  divinité;  les  antres ,  par  l'instinct 
du  Saint-Esprit ,  à  la  manière  des  prophètes  et  des  saints , 
qui  semblent  commander  à  toute  ia  nature ,  tant  ils  opè- 
rent de  merveilles.  Isidore  semble  favoriser  le  sentiment 
de  Tolet  :  car  il  dit  dans  Pépitre  166e  du  4e  livre,  que 
Jésus-Christ  n'a  point  usurpé  la  qualité  de  roi,  comme 
un  simple  soldat,  mais  qu'il  l'a  cachée  sous  la  forme 
de  serviteur.  Car  il  n'appartient  qu'au  roi  de  dire:  Et 
moi  je  vous  ordonne  et  vous  commande.  Cette  pa- 
role :  Je  le  veux,  soyez  guéri,  est  une  parole  de  roi. 
C'est  au  souverain  de  dire  :  Qu'il  vous  soit  fait  selon 
votre  désir.  C'est  un  coup  de  maître  d'imposer  silence , 
et  de  drre  avec  erppire  :  Taisez-vous,  je  le  com- 
mande (3). 

III.    CONSIDÉRATION. 

Il  y  a  encore  une  autre  considération  qui  relève  in- 
finiment le  domaine  de  Jésus-Christ  par-dessus  celui 


(1)  Rupertus }  c.  2.  in  Mattà, 

(2)  Toletus  y  in  c.  1.  Lucœ  ,  Annot.  89. 

(3)  Rexerat  (juilegem  ferebat,  non  miles  legislationem  aggredi 
ausus.  Illud  enim  :  Ego  verô  dico  vobis,  régi  convenit  ;  illud  ^to- 
que :  Voîo  ,  mundare.  Imperatorisproppium  est  di<w»re  :  F*3*  ^D* 
sieui  vis.  Ill*d  :  Tace ,  obmutesce .,  Doraini  est. 
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des  princes  mortels  ;  c'est  qu'il  n'a  point  de  bornes  dans 
son  étendue,  non  plus  que  dans  sa  durée.  Le  domaine 
de  ceux-ci  est  d'une  fort  petite  étendue.  Car  la  terre  , 
qui  n'est  qu'un  point  au  regard  du  ciel,  étant  partagée 
?ntre  tant  de  souverains,  chacun  n'en  peut  posséder 
qu'une  petite  partie  qui  n'est  pas  la  centième  d'un  point: 
et  d'ailleurs  encore  qu'ils  soient  les  arbitres  de  la  vie  et 
des  biens  de  leurs  sujets,  i!s  n'en  sont  pas  néanmoins 
les  propriétaires.  Lorsque  les  ariens  voulaient  parta- 
ger les  églises  avec  les  catholiques  ,  ils  alléguaient  que 
l'empereur  pouvait  disposer   de  tout  absolument,  et 
que  tout  lui  appartenait.  Cette  prétention  n'est  pas  lé- 
gitime ;  les  païens  mêmes  en  ont  reconnu  l'injustice  : 
sous  le  règne  d'un  bon  prince,  le  roi  a  tout  sous  son 
gouvernement,  etles  particuliers,  sous  leurdomaine(l); 
il  tient  tout  sous  son  empire ,  il  possède  en  propre  son 
patrimoine  (2).  Mais  Jésus-Christ  est  le  Seigneur  uni- 
versel du  ciel  et  de  la  terre,  son  domaine  égal  à  son 
empire  s'étend  sur  tous  les  empires  du  monde  ,  dont 
il  peut  disposer  et  ordonner  ,  par  un  droit  surnaturel 
et  d. vin,  qui  n'est  pas  incompatible  avec  ceux  des  parti- 
culiers ,  parce  qtTil  est  d'un  ordre  supérieur,  aussi  bien 
que  celui  qu'il  communique  à  sa  bonne  mère  en  l'asso- 
ciant à  son  trône,  et  la  faisant  asseoir  à  sa  droite.  Car  c'eft 
par  lui  et  avec  lui  que  les  saints  disent  qu'elle  est  la  reine 
des  anges  et  des  hommes,  la  souveraine  dame  du  ciel , 
de  la  terre  et  delenfer;  qu'elle  est  née  avec  le  nome!; 
la  qualité  de  souveraine  par  l'autorité  de  son  fils  (3); 
que  le  nom  de  Seigneur  convient  proprement  à  Jé- 
sus-Christ, et  le  nom  de  dame  à  Marie,  qui  a  été  éta- 
blie sur  toutes  les  créatures,  afin  que  tous  ceux  qui 
fléchissent  le  genou  devant  le  Fils,  honorent  aussi  la 

(1)  Sub  optimo  rege,  omnia  rex  irnperio  possidet  ;  singuli  t  do- 
mi  nio.  Seneca  l.  7.  de  benef.  c.  4.  Ibid.   c.   6. 

(2;  Universa  in  irnperio  ej us  sunt,in  palrimonio  propria. 

(3)  Quam  nasci  et  vocari  Dominam  ipsa  sui  germini*  fecit  et 
bPpelravit  auctorilas.  S.  Cârysolog.  set\  (42, 
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mère  avec  un  profond  respect  (1)  ;  que  le  Fils  de  la 
Vierge  étant  roi,  Seigneur  et  Dieu  même,  celle  qui 
l'a  engendré  doit  être  appelée  proprement  reine , 
dame,  ef'  mère  de  Dieu  (2).  C'est  par  cette  raison  quv 
saint  Bernardin  dit  que  ces  deux  proposions  sont 
véritables  :  tout  est  soumis  à  l'empire  de  Dieu  jusqu'à 
Marie,  et,  par  un  retour  admirable,  tout  est  soumis  à 
l'empire  de  Marie,  jusqu'à  Dieu  même.  Mais  il  y  a  cette 
notable  différence,  que  Marie  est  soumise  à  Dieu  son 
Fils  par  un  devoir  essentiel  comme  sa  créature  ;  mais 
son  Fils  ne  s'est  soumis  à  elle  que  par  amour,  parce 
que  la  grâce  de  l'union  hypostalique  s'élève  dans  une 
haute  indépendance  au-dessus  de  toutes  les  lois  de  la 
nature;  il  n'est  pas  seulement  le  Fils  aîné  de  Marie, 
mais  encore  le  Fils  aine  de  Dieu  ;  c'est  à  lui  qu'il  a  dit: 
asseyez-vous  à  ma  droite  (3).  Que  toute  la  maison  d'Is- 
raël,  disait  le  prince  des  Apôtres  parlant  aux  Juifs  le 
jour  de  la  descente  du  Saint-Esprit,  sache  certaine- 
ment que  Dieu  a  établi  Seigneur  et  Christ  ce  Jésus  que 
vous  avez  crucifié  (4).  C'est  i'oirit  du  Seigneur,  le  Seigneur 
des  seigneurs,  le  Seigneur  par  excellence,  dont  la  gloire 
et  la  puissance  esteomparée  à  în  licorne, pare^quil  tient 
toutes  les  puissances  temporelles  et  spirituelles  sous 
son  empire  (5).  C'est  lui  qui  fait  les  rois  du  ciel  et  de  la 

(t)  Ghristus  Dominas  est,  Maria  domina  :  constituta  quippe 
est  super  omnem  crealuram,  ut  quicumque  curvat  genuFilio, 
Matri  quoque  promis,  supplicet.  Arnold,  de  laud. 

(2)  Quando  quidem  rex  e^t  qui  natus  est  ex  Virginej  idemque 
Dominus  et  Deus  :  eapropter,  et  mater  quae  eum  genuit,  regina 
et  domina  propriè  appellari  debere  censetur.  Virg.  S.  Athan. 
hom.  de  Deiparà. 

(3)  Et  ego  primogeniuun  ponam  illum  ,  excelsum  prœ  regibus 
terrae.  Ps.  88.  28. 

(4)  Certissimè  sciai  ergô  ornais  do rn us  Israël  quia  et  Dominum 
eum,  etChristum  fecit  Deus,  hune  Jesum  quem  vos  crucifixistis. 
Act.  Apost.  2.  36. 

(5)  Tanquam  unicoinis  unum  omnium  regnum  tenet  Cbrislus. 
Orégenes  ,  homil,  16.  inilium  ,  ad  tiœc  :  Cujus  fortitudo  similis 
est  Rhinoce. 
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terre ,  et  par  un  discernement  plein  de  sagesse,  il  donne 
la  terre  indifféremment  aux  bons  et  aux  méchants; 
mais  il  réserve  le  ciel  à  ceux  qui  le  servent ,  et  ce  qui 
ne  s'est  jamais  vu,  et  ne  se  verra  jamais  ailleurs  ,  de 
tous  ses  serviteurs  il  n'y  en  a  pas  un  à  qui  il  ne  pré- 
pare une  couronne.  Peuple  de  Dieu  ,  réjouissez-vous , 
dit  Origène;  serviteurs  de  Jésus-Christ,  soyez  ravis  de 
joie,  apprenant  les  marques  illustres  de  votre  noblesse, 
car  c'est  à  vous  que  s'adressent  ces  éloges  magnifi- 
ques, e^ces  noms  spécieux  de  race  royale  et  sacer- 
dotale, et  de  peuple  conquérant,  et  c'est  parce  que 
vous  êtes  rois  qu'on  appelle  le  Seigneur  Jésus  le 
Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs  (1).  Appre- 
nez donc  aussi  à  vivre  en  rois  ,  rendez-vous  dignes  du 
nom  que  vous  portez,  vous  le  ferez,  si  Jésus-Christ  rè- 
gne en  vous(2). 

(t)Exsulta,  popule  Dei,  audiens  tuse  nobilitatis  insignia. Tibi 
enim  dictum  est  genus  regale  et  sacerdotale ,  populus  in  acquisition 
nem;  ideo  quia  vos  reges  estis  ,  mcrito  rex  noster  Christus  Do- 
minus,  Rex  dicitur  regum ,  et  Dominus  dominantium.  Origen* 
in  hom.  6.  in  Judic. 

(2)  Regena  te  omnium  facit  esse?  si  regnet  in  te  p,iristu&. 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  MERCREDI  DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DA  PRÈS  PA  QUE8# 

De  la  qualité  de  chef. 
Que  Jésus-Christ  est  le  chef  de  V Église* 


Ipse  est  cap  ut  corporis  Ecclesiœ ,  qui  est  Principium., 
Lui  qui  est  le  principe,  est  aussi  le  chef  du  corps  de  l'Eglise. 
Coloss.  1. 


I.    CONSIDERATION. 

L'église  est  un  corps  mystique  composé  des  hommes 
et  des  anges.  Saint  Paul  en  parle  en  ces  termes:  Fous 
êtes  venus  sur  la  montagne  de  Sion ,  dans  la  ville  du  Dieu 
vivant ,  dans  la  Jérusalem  céleste  ,  dans  rassemblée  de  plu- 
sieurs millions  d'anges  j  dans  l'Église  des  premiers-nés,  qui 
sont  écrits  dans  le  ciel;  auprès  de  Dieu ,  qui  est  juge  de 
tous;  auprès  des  esprits  des  justes  parfaits,  qui  sont 
arrivés  à  la  consommât*.^  êe  la  gloire  ;  auprès  de  Jésus, 
qui  est  le  médiateur  du  nouveau  Testament ,  et  Vaspersion 
du  sang  qui  parle  mieux  que  celui  d^Abel.  Gardez-vous  de 
ne  pas  vouloir  écouter  celui  qui  vous  parle  (1).  Car  si  ceux 
qui  Pont  méprisé  lorsqu'il  leur  parlait  sur  la  terre, 
n'ont  pu  éviter  la  peine,  nous  serons  bien  plus  coupa- 

(1)  Accessistis  ad  Sion  montera  etcivitatem  Dei  viventis,  Jéru- 
salem cœlestem,et  multorum  millium  Angelorum  frequentiaoi , 
et  Ecclesiam  primitivorum ,  qui  conscripti  sunt  in  cœlis ,  et 
judicem  omnium  Deum,  et  spiritus  justorum  perfectorum ,  et 
Testamenti  novi  mediatorem  Jesum,  et  sanguinis  aspersionem 
meliùs  loquentem  quàm  Abel;  videte  ne  recusetis  loquentem, 
Heb.  12.  22. 
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bles,  si  nous  le  rejetons  maintenant  qu'il  nous  parle 
du  ciel.  Théophane,  glosant  ce  texte  de  l'Apôtre,  dit  que 
la  ville  qu'il  nous  dépeint  «  n'est  point  une  ville  bâtie 
»  de  pierre  et  de  chaux,  mais  une  assemblée  de  créa- 
»  lures  raisonnables  tant  spirituelles  et  immatérielles 
»  que  corporelles,  qui  a  Jésus-Christ  pour  fondateur, 
»  pour  auteur,  pour  roi,  pour  pontife  ,  pour  juge,  pour 
»  gouverneur  et  pour  père,  qui  pourvoit  à  sa  subsis- 
»  tance.  Cette  heureuse  assemblée  ,  ajoute-t-il,  qu'on 
»  appelle  l'Église  de  Dieu,  n'est  pas  toute  dans  les 
»  cieux ,  mais  il  y  en  a  une  partie  sur  la  terre  ,  qui  n'y 
»  fait  que  passer  après  y  avoir  demeuré  quelque  temps, 
»  pour  faire  place  à  une  autre  qui  lui  succède.  »  Si  bien 
que  ceux  qui  sont  dans  le  ciel,  et  ceux  qui  vivent  sur 
la  terre  ;  les  voyageurs  qui  sont  encore  en  chemin  ,et 
les  compréhenseurs  qui  sont  déjà  arrivés  au  terme, 
ne  font  qu'une  môme  Église  et  un  même  corps  sous 
un  même  chef,  dit  le  premier  concile  de  Nicée  (1);  et 
saint  Augustin,  dans  son  Enchiridion,  parlant  de  1  Église 
catholique,  qu'on  a  mise  dans  le  symbole  immédiate- 
ment après  l'article  du  Saint-Esprit,  qui  est  la  troisième 
personne  de  la  très-sainte  Trinité;  pour  joindre  le 
temple  à  son  Dieu ,  et  la  ville  à  son  fondateur  ,  dit  qu'il 
faut  prendre  l'Église  dans  toute  son  étendue,  c'est-à- 
dire  non-seulement  pour  cette  partie  qui  célèbre  les 
louanges  de  Dieu  par  toute  la  terre  pendant  le  couis  de 
son  voyage,  et  puis,  après  avoir  fini  son  exil, chante 
un  cantique  nouveau  ;  mais  encore  pour  celle  qui  n'est 
jamais  sortie  du  ciel ,  et  qui  n'a  fait  aucun  divorce 
avec  Dieu.  Celle-ci  subsiste  dans  les  anges  bienheu- 
reux, et  assiste  l'autre  comme  il  faut  pendant  son 
voyage  ,  parce  que  toutes  deux  ne  feront  un  jour  qu'un 
corps  par  la  participation  de  l'éternité  ,  et  n'en  font 
maintenant  qu'un  par  le  lien  de  îa  charité  (2).  Rende/ 

(1)  Una  est  Ecclesia  in  cœlis  et  in  terra.  Refert  hune  Canoncin 
Turrianus ,  lib.  2.  de  Dogmat. 

(2)  Haecin  sanctis  Angelis  beata  persista ,  et  suœ  parti  pera- 
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vous  dignes  par  la  sainteté  de  vos  mœurs  d'être  à  ja- 
mais un  des  membres  qui  le  composent,  et  qui  reçoivent 
Pinfluence  de  la  grâce  et  de  la  gloire  d'un  même 
*Jief. 

II.    CONSIDÉRATION. 

Ce  chef  n'est  autre  que  Jésus-Christ ,  qui  a  une  in- 
fluence générale  sur  toutes  les  créatures ,  et  dans  tous 
les  états  de  la  nature ,  de  la  grâce  et  de  la  gloire  ,  non- 
seulement  selon  sa  divinité,  mais  encore  selon  sa  sainte 
humanité,  ce  que  les  théologiens  expliquent  en  diffé- 
rentes manières  (1). 

Dans  l'état  de  la  nature  il  est  probable  ,  selon  le  sen- 
timent de  plusieurs  célèbres  docteurs,  qu'il  est  le  chef 
de  l'univers,  comme  le  plus  excellent  de  tous  les  ou- 
vrages de  Dieu  ,  le  premier  dans  ses  desseins ,  la  cause 
finale  de  tous  les  autres  qui  n'ont  été  faits  que  pour 
lui ,  et  l'instrument  conjoint  de  la  Divinité  ;  qui  les 
conserve  maintenant  et  les  gouverne  depuis  l'Incarna- 
tion tant  par  lui-même  que  par  le  ministère  des  anges, 
dont  toute  la  hiérarchie  lui  est  subordonnée  à  cause 
de  l'union  hypostatique  qui  le  relève  au-dessus  de 
toutes  choses.  Il  est  vrai  que  saint  Augustin  (2)  ne  fa- 
vorise pas  cette  opinion  ;  car  il  dit  que  les  dons  de  na- 
ture sont ,  à  la  vérité ,  des  grâces ,  mais  que  ce  ne  sont 
pas  des  grâces  de  Jésus-Christ  ;  aussi  n'a-t-il  pas  cru 
qu'il  fût  venu  au  monde ,  si  Adam  n'eût  point  péché  : 
mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  la  cause  ,  sinon 
de  la  création  ,  au  moins  de  la  conservation  du  monde, 

grinanti ,  sicut  oporlet ,  opitulatur  ,  quia  utraque  una  erit  con- 
sortio  eeternitatis,  et  nuac  una  est  vinculocharitatis.  S.  Aug.  in 
Eric  h. 

(1)  Catherin  us  /.  de  eximiâ  ChU  Prœdest.  Galati.  L  7.  de 
Arcan.  Cat/u  resp.c.  2.;  et  atitpiures  ,  contra  qucs  vide  Vas* 
que  m  ,  in  3.  p.  dis  p.  48.  c.  2.  et'  seq. 

(2)  ride  ep.  90.  95.  et  105.  S.  Aug, 

Hou  et.  Œid'.  X/'/y,  5 
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qui  ne  subsiste  t  depuis  la  chute  du  premier  homme 
et  de  sa  postérité,  que  par  les  mérites  de  Jésus-Christ, 
et  pour  sa  gloire. 

Dans  l'état  de  la  grâce  il  est  le  chef  de  tous  les  hommes, 
qui  n'ont  jamais  reçu  aucun  bien  surnatur  ol  que  par  son 
influence  soit  physique,  soit  morale.  C'est  pourquoi  saint 
Thomas  ditqu'il  est  leur  chef  selon  le  corps  et  selon  Pâme, 
parce  qu'il  dérive  en  eux  le  fruit  de  ses  mérites ,  qu'il 
a  acquis  par  les  douleurs  de  son  âme  et  de  son  corps, 
et  qu'il  leur  distribue  pour  la  sanctification  de  la  chair 
et  de  l'esprit.  Mais  il  faut  remarquer  qu'ils  n'y  partici- 
pent point  qu'entant  qu'ils  sont  ou  en  acte,  comme  les 
fidèles ,  ou  en  puissance ,  comme  les  infide.es ,  mem- 
bres de  l'Église  ,  qui  est  le  corps  mystique  de  Jésus- 
Christ,  si  étroitement  uni  à  son  chef,  que  saint  Grégoire 
dit  qu'elle  ne  fait  avec  lui  qu'une  personne  ,  et  saint 
Augustin,  un  môme  Jésus-Christ.  Jésus-Christ ,  dit  le 
premier,  n'est  qu'une  personne  avec  toute  son  Église, 
soit  qu'on  regarde  celle  qui  demeure  encore  sur  la 
terre ,  soit  qu'on  y  joigne  celle  qui  règne  déjà  dans  le 
ciel  (l).  On  appelle  un  même  Jésus-Christ ,  dit  le  sç- 
cond,  le  chef  avec  son  corps....  Il  se  faiten  quelque  ma- 
nière une  personne  de  la  tête  et  du  corps,  de  l'Époux 
et  de  l'Épouse  (2).  L'Église  parle  en  Jésus-Christ  »  et 
Jésus-Christ  dans  son  Église ,  le  corps  dans  son  chef, 
le  chef  dans  son  corps  (3)  :  donc  nous  subsistons  tous 
ensemble  avec  Jésus-Christ,  notre  chef  ;  mais  sans  lui, 

(1)  Christus  cum  totà  Ecclesià ,  sive  quœ  adhuc  versatur  in 
terris,  sive  cum  eâ  quœ  jam  régnât  in  coelis,  una  persona  est. 
S.  Greg.  ad  vers.  1.  PsaL  4.  Pœnit. 

(2)  Unus  dicitur  Christus,  caput  et  corpus  suum.... Tanquàra 
ex  duobus  fit  una  quaedam  persona,  ex  capitc  et  corpore,  ex 
SponsoetSponsà.  S.  Aug.  in  PsaL  30.  conc.  i.  ad  vers,  i.paulb 
post  init. 

(3)  InChristo  loquitur  Ecclesia ,  et  in  Ecclesià  loquitur  Chris* 
tus  :  et  corpus  in  capite,  et  caput  in  corpore.  Vide  eumdem  in 
42,  61.  et  i^l.  et  serm.Ql.de  vevbis  Dont. et hom.2l>in  Joan. 
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Ce  que  Dieu  ne  permette  pas ,  nous  ne  valons  rien.  Par 
quelle  raison?  parce  qu'étant  avec  notre  chef ,  nous 
Sommes  la  vigne  qui  porte  de  bon  fruit;  mais  étant 
sans  notre  cdef ,  ce  que  Dieu  ne  permette  pas  ,  nous  ne 
sommes  que  des  sarments  retranchés,  inutiles  à  tout, 
et  destinés  seulement  au  feu  (1).  Sans  moi7  dit-il  lui- 
même  ,  vous  ne  pouvez  rien  faire  (2).  Seigneur ,  si  nous 
ne  pouvons  rien  sans  vous ,  nous  pouvons  tout  en 
vous  (3).  C'est  le  sujet  de  notre  joie  et  le  motif  de  no- 
tre amour. 

Enfin  dans  l'état  de  la  gloire  ,  il  est  le  chef  de  tous 
les  élus  et  de  tous  les  chœurs  des  anges ,  qu'il  unit 
tous  en  un  corps  que  nous  appelons  l'Église  triom- 
phante. Car ,  comme  dit  saint  Paul ,  toute  la  plénitude 
de  la  divinité  habite  en  lui  corporellement  P  et  c'est  en 
lui  que  nous  avons  été  remplis  de  grâce,  lui  qui  est  le 
chef  de  toute  principauté  et  de  toute  puissance  (4).  Le 
Père  éternel^  en  le  ressuscitant  d'entre  les  morts,  Va  fait 
asseoir  à  sa  droite  ,  et  l'a  établi  sur  toute  principauté, 
sur  toute  puissance  ,  sur  toute  vertu ,  sur  toute  domina- 
tion et  sur  tout  nom  de  grandeur  qui  puisse  être,  non-seule» 
ment  dans  le  siècle  présent ,  mais  encore  dam  le  futur.  Il  a 
mis  toutes  choses  sous  ses  pieds  7  et  il  Va  donné  pour  chef 
à  toute  l'Église  (5)  ;  c'est-à-dire,  comme  l'explique  saint 

(t)  Ergô  simul  omnes  nos  cum  capite  noslro  Christo  ,  sine  ca- 
pite  nostro  nihil  valentes.  Quare?  quia  nos  cum  capite  nostro 
vitis  :  sine  capite  nostro,  quod  absit,  sarmenta  praecisa  ,  non 
alicuioperi  agricolarum  ,  sed  igni  tantummodo  destinata. 

(2)  Sine  me  nihil  potestis  facere.  Joan.  15.  5. 

(3)  Domine ,  si  sine  te  nihil ,  totum  in  te. 

(4)  Quia  in  ipso  inhabitat  omnis  plenitudo  divinitatis  corpora* 
liter  :  et  estis  in  il Io  repleti ,  qui  est  caput  omnis  principatùs 
et  potestatis.  Coloss.  2.  9 ,  10. 

(5)  Suscitans  illum  (  Jesum)  à  mortuis,  et  constituens  ad  dex- 
tram  suam  incœlestibus,  supra  omnem  principatum,  et  potes- 
tatem,  et  virtutem  ,  et  dominationem,  et  omne  nomen  quod 
nominatur,non  solùm  in  hoc  seculo,  sed  etiam  in  futuro.  Et  omnia 
subjecit  sub  pedibus  ejus  :  et  ipsum  dédit  caput  suprà  omnem 
Ecclesiam.  Ephes.  1.  20.  22. 
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Chrysostome,  aux  hommes  et  aux  anges:  «  Il  atout 
»  réuni  en  Jésus-Christ ,  comme  dans  le  chef,  tant  ce 
»  qui  est  dans  le  ciel,  que  ce  qui  est  dans  la  terre  (1).  » 
C'est  par  cette  raison  ,  comme  dit  saint  Augustin  (2) , 
que  ce  chef  a  voulu  mourir  ,  afin  de  ressusciter  le 
premier ,  et  monter  le  premier  dans  le  ciel ,  pour 
donner  aux  membres  sujet  d'espérer  qu'un  jour  s'ac- 
complirait en  eux  ce  qui  avait  précédé  dans  leuf 
chef.  C'est  pourquoi  il  est  appelé  dans  l'Écriture  le 
commencement  des  voies  de  Dieu  ,  parce  qu'étant  le 
premier-né  d'entre  les  morts ,  il  a  ouvert  le  chemin  de 
la  vie  éternelle  et  du  royaume  de  Dieu  à  son  Église, 
dont  il  est  chef,  qui  la  peut  conduire  à  l'immortalité 
de  l'âme  et  du   corps  (3). 

111.   CONSIDÉRATION, 

Les  ressorts  dont  il  s'est  servi  pour  s'unir  avec  elle , 
et  l'élever  à  un  si  haut  degré  de  gloire  ,  sont  admira- 
bles. Le  premier  est  l'Incarnation ,  qui  ennoblit  toutes 
les  créatures  corporelles  et  spirituelles  par  l'alliance 
de  notre  nature  avec  la  divine.  Le  second  est  l'Eucha- 
ristie qui  donne  droit  à  la  résurrection  glorieuse  des 
corps,  à  tous  ceux  qui  la  reçoivent  dignement.  Le 
troisième  est  la  mission  du  Saint-Esprit,  (ju'il  a  donné 
à  son  Église ,  pour  être  l'esprit  et  le  azur  qui  l'anime  : 
car  comme  Jésus-Christ ,  qui  est  le  chef  de  l'Église,  a 
été  conçu  du  Saint-Esprit:  de  môme  l'Église,  qui  est  le 
corps  de  Jésus-Christ ,  est  remplie  du  Saint-Esprit,  afin 
qu'elle  vive  ,  et  soutenue  par  sa  vertu ,  afin  qu'elle 

(1)  Unum  nobis  posuit  caput,  nempèChristum,  secundùm  car- 
ne m,  omnibus  ,inquam  ,  et  angelis  et  hominibus.  S.  Chrysost* 
ho  m.  1.  in  ep.  ad  £pfu 

(2)  5.  Aug.  serm.  12.  e.r30.  novis. 

(3)Quiaipse  priraogenitus  à  mortuis,  iler  fecit  Ecclesiœ  suse 
ad  regnum  Dei  ad  vitara  œternam ,  cui  caput  est  ad  immortali- 
latem  etiam  corporis,  et  ideô  creatus  est  in  principio  Yicarius  Dei 
in  opéra  ejus.  Idem*  de  Trin.c.  12. 
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subsiste  par  l'union  de  ses  membres  dans  une  même 
foi  et  une  même  charité  (1).  Hors  de  ce  corps  l'esprit 
ne  vivifie  personne,  d'où  vient  cette  importante  maxime 
de  saint  Augustin  :  Si  vous  voulez  vivre  de  l'esprit  de 
Jésus-Christ,  soyez  du  corps  de  Jésus-Christ.  L'héré- 
tique ne  vit  point  de  cet  esprit  ;  le  schismatique  n'en 
vit  point,  ni  l'excommunié,  parce  qu'ils  ne  sont  point 
du  corps  de  l'Église.  Or  c'est  l'Église  qui  a  l'esprit  vi- 
vifiant ,  qui  est  à  son  égard  ce  que  l'âme  est  au 
corps  (2),  L'âme  donne  la  vie  à  tous  les  membres, 
mais  elle  donne  à  chacun  son  emploi  :  l'oreille  ne  voit 
point ,  l'ail  ne  parle  point,  la  langue  ne  marche  point, 
le  pied  ne  voit ,  n'entend  ni  ne  parle  ;  mais  il  vit,  et 
tous  les  autres  aussi. 

La  vie  est  commune ,  les  offices  sont  différents.  Il  en 
est  de  même  de  l'Église:  elle  fait  des  miracles  en  quel- 
ques saints;  elle  prêche  la  vérité  en  quelques  autres. 
Dans  les  uns  elle  garde  la  virginité;  dans  les  autres, 
la  chasteté  conjugale  :  chacun  opère  selon  sa  propre 
vertu  ,  mais  ils  vivent  tous  d'un  même  esprit  (3).  O 
que  votre  esprit,  Seigneur  P  est  don  et  suave  en  tous  (4)  ! 

(i)  Sicut  naraque  Christus  ,  qui  est  caput  Ecclesiœ,  de  Spirilu 
sanctô  conceptus  est  :  sic  sancta  Ecclesia,  quœ  corpus  ejus  est, 
eodem  Spiritu  sancto  repletur,ut  vival;  ejus  virtute  firmalur, 
ut  unius  fidei  et  charitatis  compage  subsistât.  S.  Greg.adl, 
vers»  Psal.  4.  Pœnitent. 

(2)  Islud  est  corpus  extra  quod  non  vivificat  Spiritus.  Undè 
dicit  B»  Augustinus  :  Si  vis  vivere  de  spirilu  Christi ,  esto  de  cor- 
pore  Christi.  Non  vivit  hœreticus,  non  vivit  sehismaticus,  non 
vivit  excommunicatusj  non  enim  sunt  de  corpore  Ecclesiae  :  Ec- 
clesia autem  spiritum  vivificantem  habet.  Idem. 

(3)  Sic  est  Ecclesia  Dei.  In  aliis  Sanctis  facit  miracula,  in  aliis 
loquitur  veritatem,  in  aliis  custodit  virginitatem,  in  aliis  casti- 
latemconjugalem.  Singuli  propria  operantur,  sed  pariler  vivunt. 
S.  Au  g.  ssrm.  186.  de  Temp. 

(4)  0  quàin  bonus  et  suavis  est,  Domine,  spiritus  tuus  in  om- 
nibus! $ap.  12.   1. 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  JEUDI  DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DIAPRÉS  PAQUES, 

De  la  qualité  de  chef. 

Que  Jésus-Christ  est  te  chef  des  anges» 


n  ipso  inhabitat  omnis  plenitudo  divinitatis  corp  or  aliter , 
et  estis  in  illo  repleti ,  qui  est  cap  ut  omnis  principal  à  s 
et  potestatis 
Toute  la  plénitude  de  la  Divinité  habite  en  lui  corporellemenl , 
et  c'est  eu  lui  que  vous  avez  été  cemblés  de  biens,  lui  qui  est  le 
chef  de  toute  principauté  et  de  toute  puissance.  Coloss.  2. 

I.   CONS  DÉRATION. 

Ois  ne  peut  douter  que  Jésus-Christ  ne  soit  le  chef 
desaages  aussi  bien  que  des  hommes ,  puisque  l'Apôtre 
dit  en  termes  exprès  qu'il  est  le  chef  de  toutes  les  prin- 
cipautés et  de  toutes  les  puissances.  Mais  on  demande 
dans  l'école,  s1ilestleur  chef,  non-seulement  selon  sa 
divinité  ,  mais  encore  selon  sa  sainte  humanité.  Saint 
Chrysostome  donne  sujet  d'en  douter  :  car  il  dit  que 
Dieu  nous  a  donné,  à  la  vérité  ,  un  chef  commun  aux 
hommes  et  aux  anges,  qui  est  Jésus-Christ,  selon  la 
chair;  mais  qu'il  le  leur  a  donné  d'une  manière  diffé- 
rente, savoir  :  aux  hommes,  selon  la  chair  ;  et  aux  an- 
ges, selon  la  divinité  du  Verbe  (1),  Théodoret,  faisant 


(1)  Nempè  alium  dédit  angeK*  prîn^ipatura  ,  alium  hominibus, 
his  quidem  quod  secundùm  carnem  est,  illis  verô  Verburo  Deum. 
S*  Chrysost.  Iiom.  1.  in  ep   ad  Ephes. 
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la  même  distinction,  dit  que  Jésus-Christ  est  notre 
chef  selon  son  humanité;  mais  qu'il  préside  et  com- 
mande aux  anges  selon  sa  nature  divine  (1).  Théo- 
phylacte ,  saint  Anselme  et  quelques  théologiens  sont 
dans  le  môme  sentiment,  qu'ils  fondent  sur  ce  prin- 
cipe ,  que  le  chef  doit  être  d'une  même  nature  que  les 
membres  ;  mais  si  cette  raison  avait  lieu  ,  Jésus-Cbrisi 
ne  pourrait  porter  la  qualité  de  chef  à  Pégard  des  an- 
ges, selon  sa  divinité,  non  plus  que  selon  son  humanité , 
vu  qu'il  y  a  encore  moins  de  convenance  et  de  pro- 
portion entre  la  nature  créée  et  incréée  ,  l'être  fini  et 
infini,  qu'entre  deux  êtres  créés  et  finis.  Et  puis  sainl 
Chrysostome  avoue  lui-même  que  ce  ne  serait  pas 
une  chose  fort  surprenante  de  dire  que  Dieu  est  le 
chef  de  toute  principauté  ,  et  qu'il  est  au-dessus  des 
plus  sublimes  intelligences  (2)  ;  car  toutes  les  créatures, 
comparées  à  son  infinie  grandeur,  sont  moins  qu'un 
atome  ,  moins  qu'un  grain  de  sable ,  moins  que  rien. 
Mais  de  le  dire  d'un  homme  de  même  nature  que  nous, 
c'est  une  gloire  véritablement  grande  et  admirable  (3), 
ce  fut  le  sujet  de  l'admiration  de  saint  Paul,  comme  dit 
Théodoret:  et  pour  moi  je  me  persuade  volontiers  que 
lorsqu'il  fut  ravi  jusqu'au  troisième  ciel  ,  il  fut  admira- 
blement surpris  de  voir  son  divin  Maître  à  la  tête  de 
tous  ces  bienheureux  esprits,  qui  l'adoraient  comme 
leur  chef,  et  s'abîmaient  dans  le  respect  devant 
lui  (4). 

(1)  Qui  est  nostrum  caput  quod  attinet  ad  humanitalem;  an« 
gelis  autem  et  archangelis  praeest  et  imperat  quod  attinet  ad 
divinam  naturam. 

(2)  S,  Chrysos.  in  c.  1.  ad  Eph.  nom*  3. 

(3)  Sed  de  eo  quidem  dici  qui  fuit  ex  nobis ,  hoc  est  verè  mag- 
num et  admirabile. 

(4)  Glarum  est  Apostolum  h^c  omnia  tanquàm  de  homine  di- 
cere  :  eà  enim  de  causa  admiratione  etiam  ductus  est.  Théodoret» 
ad  hcec  veràa  Ephes,  1  :  Et  ipsum  dédit  caput  super  omnem  Ec- 
clesiam. 
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II.   CONSfD  'ÏIATÏON. 

En  effet,  on  ne  saurait  assez  admirer  les  singulières 
prérogatives  qu'il  a  en  qualité  de  chef  mystique  de  l'u- 
nivers. Tous  les  membres,  dit  saint  Augustin,  font  partie 
du  corps;  mais  il  y  a  une  grande  différence  entre  la 
tête  et  les  autres.  Ceux-ci  n'ont  que  le  sens  du  tou- 
cher; mais  tous  les  sens  sont  dans  la  tête  ,  la  vue, 
l'ouïe,  le  goût,  l'odorat  et  le  toucher.  Si  telle  est  l'ex- 
cellence de  la  tête  sur  tout  le  reste  du  corps,  quelle  est 
l'excellence  du  chef  de  l'Église  universelle,  c'est-à-dire 
de  cet  homme  que  Dieu  a  établi  médiateur  entre  Dieu  et 
les  hommes  (1)  ?  Si  la  tête  est  le  plus  parfait  de  tous 
les  membres,  parce  qu'elle  renferme  en  soi  la  pléni- 
tude de  tous  les  sens ,  le  Fils  de  Dieu  possède  la  plénitu  de 
de  tous  les  dons  surnaturels,  de  toutes  les  vertus  in  fu- 
ses ,  et  de  toute  la  sainteté  créée  et  incréée.  C'est  po  ur« 
quoi  il  est  incomparablement  plus  saint  que  tous  les 
anges  et  tous  les  saints  ensemble.  L'or  le  plus  fin, 
c'est-à-dire,  selon  la  pensée  de  saint  Grégoire,  les  plus 
purs,  les  plus  ardents  Séraphins,  n'en  peut  égaler  le 
prix  :  toute  leur  sainteté  n'est  qu'une  ombre  en  la  pré- 
sence de  ce  soleil  (2).  Si  la  tête  est  le  premier  et  le 
plus  éminent  de  tous   les  membres,  le  Fils  de  Dieu 
tient  un  rang  si  éminentau-dessus  de  toutes  les  gran- 
deurs créées,  que  les  hiérarchies  môme  des  anges  ne 
sont  que  l'escabeau  de  ses  pieds  (3).  Et  il  ne  s'en  faut 

(1)  Si  tanta  est  excellentia  capitis  ad  caotera  membra  ,  quanta 
est  excellentia  capitis  universae  Ecclesiae,  id  est  illius  hominis 
quem  voluil  Deus  mediatorem  esse  inter  Deum  ethomines  !  S.  Aug. 
vrœfat.  ad  Psal.  29.  enarr.  2. 

(2)  Non  dabitur  aurum  obrizum  pro  eà.  Quid  namque  per  au- 
rum  obrizum ,  nisi  sancti  Angeli  designantur  ?  qui  rectè  et  aurum 
vocantur,  et  obrizum  :  aurum,  quia  fulgent  clarïtate  justitisej 
obrizum,  quia  nullum  habuerunt  unquàm  contagium  culpœ. 
?.  Greg.  /.  18.  mor.  c.  29. 

(3)  Exercitus  angelorum  scabellum  pedum  Christi.  S*  Epiph* 
vrat.  de  laud.  Deipar. 


LECTURES   SPIRITUELLES.  105 

point  étonner;  car  il  est  sur  le  trône  de  îa  divinité,  dit 
saint  Grégoire  après  le  prophète  ÉzéchieL  La  ressem- 
blance de  l'homme  est  sur  le  trône ,  parce  que  îa  gloire 
du  Rédempteur  est  au-dessus  des  Vertus ,  qui  surpas- 
sent les  anges  mêmes  (1).  11  ue  faut  donc  qu'observer 
Tordre  établi  par  ce  prophète,  pour  voir  à  quel  degré 
d'éminence  est  élevé  cet  adorable  chef.  On  représente 
le  firmament  au-dessus  des  animaux  i  le  trône  sur  le 
firmament,  et  l'homme  sur  le  trône,  pour  montrer  la 
prééminence  des  anges  sur  les  saints  qui  vivent  dans 
ce  corps  mortel  et  corruptible;  des  puissances  supé- 
rieures angéliques  et  proches  de  Dieu,  sur  les  anges; 
et  de  l'homme-Dieu  Jésus-Christ,  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes,  sur  les  puissances  angéliques >  qui  ap- 
prochent de  plus  près  la  Divinité  (2).  Enfin,  si  le  propre 
delà  tête  est  de  conduire  le  corps,  de  répandre  ses  in- 
fluences sur  tous  les  membres ,  il  est  constant ,  dit  saint 
Cyrille ,  par  le  témoignage  de  l'Écriture,  que  nous  avons 
tout  reçu  de  sa  plénitude.  Car  toute  créature  visible  et 
invisible  participe  aux  mérites  de  Jésus-Christ.  Les  an- 
ges et  les  archanges,  et  ceux  qui  sont  au-dessus  d'eux, 
les  chérubins  mêmes,  ne  sont  pointautrement  saints  que 
par  Jésus-Christ  seul,  dans  le  Saint-Esprit  (3).  C'est  Jé- 

(1)  Super  thronum  similitudo  hominis,  quia  et  super  illas  Vir- 
tutes,  quae  ipsos  angelos  antecedunt,  nostri  est  gloria  Redemp- 
toris. 

(2)  Super  animalia  enim  firmamentum ,  super  firmamentum 
thronus,  super  thronum  homo  esse  describitur,  quia  et  super 
sanctos  in  hâc  corruptione  corporis  viventes  angeli  ;  super  an- 
gelos superiores  et  Deo  proximae  angelicae  potestates;  super  po- 
testates  Deo*  proximas  elevatus  est  mediator  Dei  et  hominum 
homo  Christus  Jésus.  S,  Greg.  hotn.  8.  in  Ezech. 

(3)  Verax  est  Joannes  dicens  quod  ex  plenitudine  ejus  omnes 
accipimus.  Christi  enim  partieeps  est  universa  visibîlis  atque 
invisibiljs  creatura  :  angelique  ,  et  archangeli ,  et  quae  adhuc  his 
superiora  sunt,  ipsique  adeo  cherubira  non  alià  ratione  sancti 
sunt  praeterquàm  per  solum  Christian  in  Spiritu  sancto.  S,  CyrllL 
/.  9.  de  Adorât,  circà  médium. 
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sus-Christ,  dit-il  ailleurs,  qui  plante  dans  les  anges  aussi 
bien  que  dans  nos  âmes  toutes  les  vertus,  et  tous  les 
fruits  de  l'esprit  (1). 

La  difficulté  est  de  savoir  ce  qu'il  a  fait  en  tant 
qu'homme  en  faveur  de  ces  bienheureuses  Intelligences, 
et  quelles  grâces  il  leur  a  méritées  pour  être  leur  chef: 
car  enfin  il  est  certain  que  Jésus-Christ ,  selon  le  sen- 
timent général  des  Pères  9  n'est  pas  mort  pour  les  an- 
ges, dit  saint  Augustin  (2).  Il  n'appartient  qu'aux  hom- 
jnes  de  dire  :  Qui  sera  contre  nous,  si  Dieu  est  pour  nous, 
]ui  qui  n'apas  pardonné  à  son  propre  Fils ,  mais  Va  livré  à 
]a  mort  pour  nous  tous.  Syi\  n'est  pas  mort  pour  les  an- 
ges, il  ne  les  a  pas  rachetés.  Sa  passion  est  le  prix  do 
noire  rédemption,  à  l'exclusion  de  tout  autre,  comme 
dit  saint  Bernard.  L'a-t-il  offerte  pour  les  anges?  ils 
n'en  avaient  pas  besoin,  leur  innocence  est  sans  re- 
proche. L'a-t-il  offerte  pour  les  diables?  leur  malheur 
est  sans  ressource,  et  leur  crime  sans  remède.  S'il  ne 
les  a  pas  rachetés ,  qu'a-t-il  donc  fait  pour  eux,  pour  être 
leur  chef  (3)  ?  Si  nous  écoulons  saint  Augustin ,  tout  ce 
qu'il  fait  pour  racheter  les  hommes  et  les  délivrer  du 
mal,  rejaillit  en  quelque  façon  sur  ces  princes  du  ciel, 
parce  qu'ils  se  réconcilient  avec  eux,  après  ce  triste  di- 
vorce que  le  péché  avait  mis  entre  les  hommes  et  les 
anges  (4).  Saint  Grégoire  dit  que  notre  rédemption  les 
comble  de  joie,  voyant  que  leur  nombre  se  remplit,  et 

(1)  Peripsum  omnis  fructificatio  spiritualis  tàm  in  sanctis  an- 
gelis  quàm  in  nobis  ipsis  insita  est.  S,  CyrilL  /.  in  Isai.  c,  54. 
ad  illa  verba  :  Lœtare,  sterilis,  etc. 

(2)  Non  enim  pro  Àngelis  mortuus  est  Christus.  S.  Aug*  in 
Enchiridio  ,  c.  61. 

(3)  Alteri  dari  non  potuit;  numquid  Angelo  ?  sed  ille  non  eguit. 
Numquid  diabolo  ?  sed  illc  non  resurgit.  S,  Bernard*  serm*  Ferice 
4.  Hebd,  sanct.  post  médit. 

(4)  Pro  angelis  fit  quidquid  hominum  per  ejus  mortem  redimi- 
tur,  liberatur  à  inalo,  quoniam  cum  eis  quodammodo  redit  in 
gratiani  postinimicitias,  quas  inter  homines  et  angelos  peccata 
fecerunt.  S.  Aug.  in  Enchir.jam  laudato. 
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que  leurs  ruines  se  réparent  (1).  Y  a-t-il  un  autre  prince 
de  la  milice  du  Dieu  des  armées,  dit  Origène,  sinon 
Jésu**Christ  notre  Seigneur?  Toute  la  milice  du  ciel, 
les  asages,  les  archanges,  les  Vertus ,  les  Dominations, 
les  Principautés,  les  Puissances ,  tous  ces  sublimes  es- 
prits qu'il  a  créés,  combattent  sous  lui  comme  sous  leur 
chef,  qui  est  le  prince  des  princes,  et  qui  donne  toutes 
les  principautés  (2)  ;  ils  ont  vaincu  le  dragon  par  le  sang 
de  l'Agneau  (3).  C'est  lui,  dit  saint  Agobard(4),qui  par 
sa  médiation  joint  tous  ses  élus  à  son  Père,  en  sorte  que 
par  cette  ineffable  union  des  esprits ,  toute  diversité  de 
genre,  de  condition,  d'état  et  de  sexe,  cesse,  et  il  ne 
se  fait  des  anges  et  des  hommes  qu'une  maison,  et  une 
cité  de  Dieu,  dont  Jésus-Christ  est  l'unique  chef  qui  la 
gouverne,  et  qui  maintientcelteadmirablealliance.  C'est 
la  croix  du  Sauveur,  selon  le  témoignage  de  saint  Jé- 
rôme (5),  qui  a  purifié  ou  pour  mieux  dire  réparé , 
non-seulement  ce  qui  est  dans  la  terre,  mais  encore 
dans  le  ciel.  Il  n'y  a  personne  qui  soit  saint,  sinon  par 
lui,  ce  qui  se  rapporte  tellement  à  sa  divinité ,  dit  saint 
Grégoire  (6) ,  qu'il  ne  diminue  point  la  part  qu'y  prend 
sa  sainte  humanité;  parce  que  nul  ne  peut  être  juste 
sans  la  foi  de  l'Incarnation  ;  non  pas  même  les  anges. 
C'est  le  mur  qui  les  soutient ,  de  peur  qu'ils  ne  tombent , 
et  qui  aide  les  hommes  à  se  relever  de  leur  chute.  Nulle 
autre  force  n'a  pu  empêcher  l'ange  de  tomber,  sinon 
celle  qui  a  pu  réparer  l'homme  après   sa  chute.  La 
même  grâce  a  travaillé  dans  celui-ci ,  afin  qu'il  se  rele- 


(1)  Quia  dùm  conspiciunt  nos  redimi ,  eorum  numerum  gaudent 
impleri.  S.  Greg.  U  28.  Mor.  c.  S8. 

(2)  Sub  ipso  principe  militant,  qui  est  principum  princeps  et 
largitur  principatum.  Origenes  9  hom.  6.  in  Josue. 

(3)  Ipsi  vicerunt  propter  sanguinem  Agni. 

(4)  S.  Agob*  serm.  de  Trinitate. 

(5)  Sn  Hier  on,  in  ep.  ad  Ephes.  c,  I.  ad  illa  :  Et  omnia  sub- 
jecit;  sed  ex  aliorum  sensu ,  non  suo ,  forte  id  dixit. 

(6)  S»  Greg.  /.  U  exposit.  in  U  U  Reg.  et  Hom.  14.  in  Ezeciu 
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vàt;  et  dans  celui-là,  de  peur  qu'il  ne  tombât,  ditexcek 
lemment  saint  Fulgence  (1).  De  là  vient  que  saint  Ber- 
nard ne  fait  point  de  difficulté  d'appeler  Jésus-Christ 
le  Sauveur  et  Rédempteur  des  anges.  Les  hommes  et 
les  anges,  dit-il,  n'ont  qu'un  même  Sauveur;  mais  il 
est  Sauveur  des  hommes,  depuis  ^incarnation  ;  et  des 
anges,  depuis  la  création  du  monde  (2).  Au  commence- 
ment il  était  sagesse,  il  était  justice,  il  était  sanctifica- 
tion et  rédemption;  mais  c'était  à  l'égard  des  anges. 
Depuis,  pour  l'être  à  l'égard  des  hommes,  le  Père  éternel 
Ta  fait  tout  cela  (3).  //  a  été  fait  de  Dieu,  dit  saint  Paul, 
sagesse  à  notre  égard ,  et  justice ,  et  sanctification,  et  ré- 
demption (4).  Il  ne  dit  pas  simplement  :  //  a  été  fait  sa- 
gesse; mais  il  a  été  fait  sagesse  à  notre  égard,  parce 
qu'il  a  été  fait  pour  nous ,  ce  qu'il  était  déjà  auparavant 
pour  les  anges;  si  bien  que,  selon  saint  Beruard,  Jésus- 
Christ  était  dès  le  commencement  du  monde  la  rédemp- 
tion des  anges  en  tant  que  Dieu,  en  les  préservant  du 
péché;  mais  à  l'incarnation  il  a  été  fait  la  rédemption 
des  hommes,  parce  que  le  Verbe  a  été  fait  chair  pour 
les  retirer  du  péché  (5). 

Saint  Thomas  passe  néanmoins  plus  avant;  car  il 
enseigne  en  termes  exprès  sur  le  1.  chapitre  de  saint 
Jean,  que  toute  la  grâce  des  anges  aussi  bien  que  des 

(1)  Non  alia  stantem  Àngelum  à  ruina  potuit  custodire  gratia, 
nisi  illa  quae  lapstim  hominem  post  ruinam  potuit  reparare.  Una 
est  in  ulroque  gratia  operata:  in  hoc,  ut  resurgeret  in  illo,  ne  ca- 
ri ère  t.  .S.  Fulgent.  1.1.  ad  Transimund.  c,  3.  iniU 

(2)  Idem  quippè  et  angeli  Salvator  et  hominis  :sed  hominis, 
ab  incarnatione;  angeli,  ab  initio  creaturœ.  Serm.  1.  de  Circum- 
sione  ,  circa  médium. 

(3)  In  principio  sapientia  erat ,  erat  justitia ,  erat  sanctificatio , 
et  redemptio,  sed  angelis  :  ut  esset  hominibus ,  fecit  eum  haec 
omnia  Pater,  idem  serm.  22.  in  Cant. 

(4)  Qibb  factus  est  uobis  sapientia  à  Deo ,  et  justitia  ,  et  sancti- 
(icalio  ,  et  redemptio.  1.  Cor.  1.  32.  ^ 

(5)  Non  ait  simpliciter:  Qui  factus  est  sapientia  ,  sed  qui  factus 
est  nobis  sapientia,  quia  quod  erat  angelis  factus  est  nobis. 
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hommes  vient  de  la  plénitude  de  son  humanité  sainte  (1), 
comme  de  sa  source  capitale ,  quoique  ailleurs  il  dise 
qu'il  ne  leur  a  pas  mérité  la  béatitude  essentielle,  mais 
seulement  quelques  grâces  accidentelles.  C'est  ce  qui 
a  partagé  les  théologiens  (2),  dont  le?  uns  donnent 
aux  mérites  de  PHomme-Dieu  Pinfluencfe^générale  des 
grâces  dans  toute  leur  étendue  sur  tous  les  états  de  la 
nature  an gélique  et  humaine,  les  autres  exceptent  la 
grâce  sanctifiante  des  esprits  bienheureux,  et  des  hom- 
mes mêmes  dans  l'état  d'innocence,  qu'ils  attribuent  à 
sa  seule  divinité.  Les  uns  et  les  autres  tendent  au 
même  but,  quoique  par  des  voies  différentes  :  les  uns 
pensent  honorer  davantage  sa  miséricorde,  en  disant 
qu'il  n'est  venu  que  pour  les  pécheurs;  les  autres,  sa 
sainteté  et  sa  bonté ,  en  étendant  son  mérite  et  son  in- 
fluence sur  toutes  les  créatures  qui  sont  capables  de 
puiser  dans  cette  source  capitale  de  toutes  les  grâces 
qui  ont  jamais  été  communiquées.  Laissons  aux  an- 
ges la  décision  de  ce  différend ,  et  ne  disputons  avec  eux 
que  de  la  reconnaissance  et  de  l'honneur  que  nous  de- 
vons à  notre  chef,  puisque,  s'il  a  mérité  pour  eux  aussi 
bien  que  pour  nous,  il  n'a  néanmoins  souffert  la  mort 
que  pour  nous. 

(1)  S.  Thomas  in  c.  1.  Joan.  lect.  10.  ad  illa  :  De  plenitudine 
{jus  omnes  accepimus. 

(2)  In  3.  dist.  13.  q.  2.  av.  et  de  ver.  q.  29.  ar.  7.  ad  5-  et  a. 
I.  ad  5.  et'3>p.  q.  59.  eu  6. 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  VENDR  \ DI  DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DIAPRES  PAQUES . 

De  la  qualité  de  chef. 
De  nos  devoirs  envers  Jésus-Christ  en  qualité  de  chef. 


Sapientis  oculi  in  cap  il e  ejus. 

Les  yeux  du  sage  sont  à  sa  tête.  II  les  arrête  avec  complaisance 
et  respect  sur  le  Fils  de  Dieu,  qui  est  son  chef.  Eccles.  2,  14. 

I.    CONSIDÉRATION. 

SAffif  Aôniard,  dans  un  sermon  qu'il  a  fait  pour  le 
commencement  du  jeûne,  sur  ces  paroles  de  saint 
Matthieu  :  Quand  vous  jeûnez,  parfumez  votre  tête  (1) , 
nous  représente  parfaitement  ce  que  nous  devons  à  Jé- 
sus-Christ en  sa  propre  personne  comme  à  notre  chef, 
à  savoir,  amour  pour  amour,  action  de  grâces  pour  ses 
bienfaits,  service  et  respect  pour  le  pouvoir  et  l'empire 
qu'il  a  sur  nous.  Merveilleuse  condescendance,  dit  ce 
Père;  l'esprit  du  Seigneur  a  répandu  tous  ses  parfums 
sur  notre  chef.  Le  Père  a  consacré  son  Fils  d'une  onc- 
tion particulière  par-dessus  tous  ceux  qui  participent 
à  sa  gloire;  car  il  l'aime  d'une  affection  divine,  que 
nulle  créature  n'a  jamais  expérimentée.  11  a  versé  sur 
lui  tous  les  parfums  de  sa  clémence,  de  sa  douceur, 
de  sa  suavité,  le  remplissant  avec  abondance  des  en- 


(I)  Tu  autem,  cùîij  jejunas,  unge  eaput  luura,  et  faciena  tuai» 
Mai  th.  8. 17. 
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traïlles  de  miséricorde  et  de  compassion.  Car  on  trouve 
en  lui  toute  la  plénitude  des  grâces,  d'où  nous  avons 
tous  puisé;  on  y  trouve  généralement  toutes  les  misé- 
ricordes idu  ciel ,  on  y  trouve  la  source  inépuisable  de 
la  piété  divine ,  et  l'affluence  de  tous  les  parfums  spi- 
rituels (1).  C'est  ainsi  que  notre  chef  a  été  privilégié 
d'une  onction  abondante  qu'il  a  reçue  de  son  Père,  et 
néanmoins  il  veut  encore  être  parfumé  de  nous  :  Quand 
vous  jeûnez,  nous  dit-il ,  parfumez  votre  chef  (2).  Quoi 
donc?  la  fontaine  demande-t-elle  de  l'eau  au  ruisseau 
qui  en  découle?  oui  certainement  elle  la  demande,  ou 
plutôt  elle  la  redemande  :  car  les  fleuves  retournent  à 
la  source  d'où  ils  sortent,  afin  de  couler  encore.  En 
effet,  si  Jésus-Christ  vous  redemande  ce  qu'il  vous 
avait  donné,  ce  n'est  pas  parce  qu'il  lui  manque,  maïs 
afin  que  vous  ne  perdiez  point  ce  que  vous  lui  rappor- 
terez. Car  il  en  est  comme  de  l'eau  d'un  fleuve  qui 
pourrit  lorsqu'elle  cesse  de  couler,  et  repousse  celle 
qui  survient  par  quelque  inondation.  Ainsi  tarit  le  cours 
des  grâces  lorsqu'on  ne  les  renvoie  point  à  leur  prin- 
cipe :  et  bien  loin  de  les  faire  profiter,  l'ingrat  les 
tourne  à  sa  ruine.  Mais,  au  contraire,  celui  qui  est  fidèle 
en  peu  de  chose,  mérite  qu'on  lui  en  donne  encore 
davantage.  Parfumez  donc  votre  chef,  en  renvoyant  à 
celui  qui  est  au-dessus  de  vous,  tout  ce  qui  est  en  vous 
de  dévotion,  de  joie  et  d'affection  spirituelle  :  parfu- 
mez-le, en  sorte  que  s'il  y  a  quelque  grâce  en  vous, 
elle  retourne  à  lui ,  et  que  vous  ne  cherchiez  point 
votre  gloire,  mais  la  sienne  (3).  Il  est  bon  de  m'alta* 

(1)  In  capite  si  quidem  plenitudo  gratiarum  de  quà  accepimus 
omnes,  in  capite  universitas  miserationis,  in  capile  inexhaustus 
fons  pielatis  divinee,  in  capite  afïluentia  tota  spirilualis  ungucnli* 

(2)  Sic  unctum  à  Paire  est  caput  nostrum,  et  nihilominùs  ungi 
postulat  eCà  nobis  :  Cùm  jejunaveris,  unge  caput  tuum. 

(3)  Unge  igitur  caput  tuum  refundens  in  eum  qui  suprà  te  est* 
quidquid  in  te  est  devotionis,  quidquid  delectationis,  quidquid 
affectionis.  Unge  caput  tuum  ,  ut  si  qua  in  te  est  gratia  ,  relera- 
tupad  ipsum,  nec  tuam  quaeras  gloriam ,  sed  ipsius. 
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cher  à  voïkï,  ô  chef  glorieux  et  béni  dans  tous  les  siè- 
cles, que  les  anges  désirent  de  contempler  incessam- 
ment. Je  vous  suivrai  partout  où  vous  irez.  Si  vous 
passez  par  le  feu ,  je  ne  me  séparerai  point  de  votïS  *  je 
ne  craindrai  point  les  maux  qui  me  pourront  arriver, 
parce  que  vous  êtes  avec  moi.  C'est  vous  qui  portez 
mes  douleurs,  et  qui  souffrez  pour  moi.  Vous  passez 
le  premier  par  le  chemin  étroit  de  la  croix ,  afin  de 
l'élargir  et  le  faciliter  à  vos  membres.  Qui  nous  sépa- 
rera de  l'amour  de  Jésus-Christ  (1)? 

II.    CONSIDÉRATION. 

L'honneur  que  nous  avons  d'être  ses  membres  ne 
doit-il  pas  nous  élever  au-dessus  du  monde  par  un  gé- 
néreux mépris,  et  nous  attacher  à  sa  personne  sacrée 
par  des  liens  indissolubles  d'estime  et  d'amour?  A 
quelle  gloire,  s'écrie  saint  Chrysostome  (2) ,  n'a-t-il  pas 
élevé  son  corps  mystique,  en  le  faisant  asseoir  avec 
lui,  pour  ainsi  dire,  sur  le  trône  de  sa  grandeur?  car 
enfin  où  est  la  tète,  là  est  le  corps,  il  n'y  a  rien  entre 
l'un  et  l'autre  qui  les  sépare,  ou  s'il  y  a  quelque  chose 
qui  sépare  le  corps  de  la  tète,  ce  n'est  plus  un  corps, 
mais  un  cadavre.  Respectons  donc  cet  auguste  chef, 
souvenons-nous  que  nous  sommes  le  corps  mystique 
ô'un  chef  à  qui  toutes  choses  sont  soumises.  Nous  de- 
vrions par  celle  raison  être  plus  saints  que  les  anges, 
puisqu'il  nous  a  préférés  à  eux,  et  nous  a  fait  plus 
d'honneur;  car  il  ne  s'est  pas  uni  personnellement  à 

(1)  Mihi  omnino  adhocrcre  tibi  bonum  est,  ôcaput  gloriosum  et 
benedictum  in  secula,in  quod  et  angeli  prospicere  concupiscunt. 
Scquarte  quocumquè  ieris  :  si  transieris  per  ignem,  non  averlar 
à  te  :  non  timeho  mala  ,  quoniam  tu  mecum  es.  Tudolores  meos 
portas  et  pro  me  doles.  Tu  prias  transis  per  angustum  passionis 
foramen,  utlalum  praebcas  sequentibus  membris  ingre^una.  Quis 
nos  separabit  à  charilate  Christi  ? 

(2)  S.  Càrysost.  ho  m.  3.  in  ep.ad  Ephes. 
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la  nature  angéîique.  Que  voudriez-vous  donc  faire 
pour  reconnaître  la  grâce  qu'il  vous  a  faite?  quand 
vous  donneriez  dix  mille  vies  pour  son  service,  et  da- 
vantage, ce  ne  serait  rien  en  comparaison  de  deux 
choses  signalées  qu'il  a  faites  pour  vous:  la  première , 
de  descendre  si  bas  ;  la  seconde,  de  vous  élever  si  haut 
et  dé  répandre  son  sang  pour  nous  sauver.  Prisons 
donc  infiniment  l'honneur  de  son  alliance;  craignons 
que  quelqu'un  de  nous  ne  soit  retranché  de  ce  corps, 
et  qu'il  ne  s'en  rende  indigne.  Si  quelque  souverain 
nous  avait  mis  le  diadème  sur  la  lête  pour  nous  asso- 
cier à  son  empire,  ne  ferions-nous  pas  tous  nos  efforts 
pour  nous  rendre  dignes  de  porter  une  couronne? 
que  ne  devons-nous  donc  pas  faire  pour  répondre  à 
l'honneur  que  Dieu  nous  fait  de  nous  donner  son  Fils , 
non-seulement  pour  notre  couronne  ,  mais  pour  notre 
chef?  serions-nous  bien  assez  ingrats  et  aveugles  pour 
n'en  faire  point  d'élat?  Les  anges,  les  archanges  et 
les  Vertus  le  révèrent  et  s'anéantissent  devant  lui  :  et 
nous  qui  avons  l'honneur  d'être  les  membres  de  son 
corps  mystique ,  de  môme  nature  que  lui ,  nous  n'au- 
rons pas  le  même  respect?  Eh!  quelle  espérance  de 
salut  pourrions-  nous  avoir  ?  ayez  souvent ,  je  vous  con- 
jure ,  dans  la  pensée  ce  trône  royal  qu'il  occupe ,  et 
l'honneur  qu'il  vous  fait  de  vous  y  appeler:  si  vous 
avez  un  peu  de  cœur,  celte  vue  aura  plus  de  force  pour 
vous  retirer  du  vice  et  vous  en  donner  de  l'horreur, 
que  l'enfer  même. 

Car  quand  même  il  n'y  aurait  point  d'enfer,  cela 
seul,  d'être  indignes  de  tel  honneur,  et  de  le  perdre 
par  notre  faute,  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 
Ayez  donc  toujours  devant  les  yeux  le  lieu  éminent 
que  votre  chef  occupe  :  regardez-le  à  la  droite  du  Père 
au-dessus  des  Principautés  et  des  vertus;  quelle  indi- 
gnité de  voir  en  même  temps  son  corps  foulé  par  les 
démons!  Ah!  que  ce  malheur  n'arrive  jamais!  Si  on 
vous  avait  confié  le  plus  riche  joyau  de  la  couronne , 
avec  quel  soin  le  garde  riez- vous?  Or  Jésus-Christ,  dit 
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saint  Àthanase ,  vous  a  confié  son  corps ,  et  vous  en 
ètm  môme  une  partie.  Gardez-vous  donc  de  trahir  ses 
membres.  Vous  êtes  le  domicile  de  Jésus-Christ  ;  vous 
êtes  un  des  membres  de  celui  qui  règne  dans  les  cieux  : 
parez  donc  ces  membres  des  vertus,  Seigneur  (1). 

III.    CONSIDÉRATION. 

Car  enfin  l'excellence  de  notre  chef,  et  l'honneur 
que  nous  avons  d'être  ses  membres ,  ne  nous  obligent 
pas  seulement  à  fuir  le  vice ,  mais  encore  à  pratiquer 
avec  un  courage  héroïque  la  vertu,  surtout  l'humilité, 
la  miséricorde  envers  les  pauvres ,  et  la  charité  fra- 
ternelle. L'humilité  nous  est  nécessaire:  car,  comme 
Satan  est  tombé  par  l'orgueil,  et  nous  fait  tomber 
après  lui  ;  de  même,  dit  saint  Augustin,  notre  Seigneur 
nous  a  relevés  par  l'humilité,  en  descendant  du  ciel, 
et  s'abaissant  jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  Faites  une 
réflexion  sérieuse  sur  ces  paroles  :  votre  prince  étant 
aussi  humble  qu'il  est,  quelle  apparence  que  vous 
soyez  superbe  ?  Quoi  !  le  chef  est  humble ,  et  le  membre 
sera  orgueilleux  ?  gardez-vous  de  tomber  dans  ce  dé- 
sordre. Si  vous  aimez  l'orgueil,  vous  ne  \oulez  pas 
faire  partie  d'un  corps,  qui  a  pour  chef  le  plus  humble 
de  tous  les  hommes.  Et  si  vous  n'êtes  pas  dans  ce  corps, 
où  serez- vous?  je  ne  le  veux  pas  dire,  de  peur  qull 
ne  semble  que  je  vous  veuille  effrayer.  Et  plût  à  Dieu 
que  je  l'eusse  fait  pour  votre  bien  (2)  !  La  miséricorde 
envers  les  pauvres  est  d'autant  plus  recommandable , 

(t)  Cave,  ne  membrorum  Christi  proditor  fias.  Christi  domici- 
lium  es,  etmembrum  ejusqui  in  cœlis  régnât:  virtutibus  ergô  Do- 
mini  illud  honoretur. 

(2)  Princeps  tuus  humilis  :  et  tu  superbus  ?  Caput  humile  ;  et 
membrum  superbum  ?  Absit,  non  vult  esse  de  corpore  capilis  hu- 
milis ,  qui  amat  superbiam  :  si  autem  non  fuerit ,  videat  ubi  erit. 
Egonolo  dicere,  ne  ampliùs  videar  terruisse ,  imô  utinam  terrue- 
rim ?  et  aliquid  egerin*.  S.  Au§.  serm*  Dont,  in  fine,  53.  de  ver* 
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que  ce  sont  les  membres  du  corps  mystique  de  Jésus* 
Christ  les  plus  semblables  à  leur  chef,  qui  de  riche 
s'est  fait  pauvre  pour  nous  enrichir,  et  qui  n'attend  de 
nous  d'autre  reconnaissance,  que  le  bien  que  nous  leur 
faisons  pour  l'amour  de  lui.  C'est  pourquoi,  dit  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  si  vous  donnez  quelque  créance 
à  mes  paroles ,  vous  qui  êtes  serviteurs  de  Jésus-Christ  ; 
ses  frères  et  ses  cohéritiers,  visitons-le  pendant  qu'il 
est  en  notre  pouvoir;  ayons  soin  de  lui,  nourrissons-le , 
revêtons-le,  recevons-le  dans  nos  maisons,  et  rendons- 
lui  tout  l'honneur  que  nous  pourrons  (1).  Nous  le  fe- 
rons, si  nous  sommes  humains  et  pitoyables  envers  ses 
membres  (2). 

La  charité  fraternelle  et  l'union  des  esprits  ne  nous 
doit  pas  être  moins  chère.  Car,  comme  dit  saint  Au- 
gustin (3),  l'esprit  de  Jésus  est  aux  membres  de  l'É- 
glise ,  ce  que  notre  âme  est  aux  membres  de  notre 
corps.  Si  vous  séparez  quelque  membre  du  corps, 
l'âme  le  suit-elle  pour  y  répandre  son  influence  ?  nul- 
lement, et  néanmoins  il  conserve  encore  la  forme.  On 
dira,  par  exemple  :  C'est  un  pied,  c'est  une  main  ,  c'est 
une  langue  :  il  a  la  forme  qu'il  avait  auparavant,  quoi- 
qu'il ne  soit  plus  uni  au  corps;  mais  il  n'a  plus  la  vie. 
11  en  est  de  même  d'un  homme  qui  se  sépare  de  l'É- 
glise, et  qui  rompt  les  liens  de  la  charité  :  si  vous  cher- 
chez en  lui  le  caractère  d'un  chrétien  ,  il  en  a  les  appa- 
rences, il  en  retient  la  forme  ,  le  baptême  ,  le  symbole, 
le  sacrement;  mais  il  n'a  plus  la  vie  de  l'esprit.  Qui 
que  vous  soyez ,  vous  êtes  membre  de   Jésus-Christ 

(1)  Quocircà,  si  quid  mihi  auscultandum  putatis,  servi  Christi, 
etfratres,  et  cohaeredes,  Christum,  quandiùlicet,  visiteraus,Chris- 
tum  curemus ,  Christum  alamus,  Christum  induamus,  Chrislum 
colligamus,  Christum  honoremus.  S.  Greg.  Naz.  orat.  ibi.  in 
fine. 

(2)  Veueraberis,  si  te  Christi  membro  benignum  atque huma- 
num  preebes.  Ibid. 

(3)  S.  Jug.  sernu  20.  e$.  49.  noçis. 


116  L'HOMME    D*ORjUSOFt. 

en  apparence  ;  mais  si  vous  n'êtes  intérieurement 
animé  de  son  esprit ,  c'est  en  vain  que  vous  vous  glo- 
rifiez d'une  apparence  extérieure  (1).  Heureux  le  mem- 
bre ,  dit  saint  Bernard,  qui  demeure  uni  à  ce  chef  en 
toutes  choses  ,  et  qui  le  suit  partout  où  il  va  (2).  Fous 
êtes  le  corps  de  Jésus-Christ  et  les  membres  les  ans  des 
autres^  comme  dit  l'Apôtre.  Traitez  donc  le  corps  et  les 
membres  avec  l'honneur  qu'il  appartient ,  de  peur  que 
si  vous  y  manquez  ,  vous  ne  soyez  puni  avec  autant  plus 
de  rigueur,  qu'on  vous  prépare  une  plus  riche  cou- 
ronne ,  si  vous  en  usez  avec  le  respect  que  vous  de- 
vez. Vos  yeux  sont  les  yeux  de  Jésus-Christ  :  ne  les  ou- 
vrez donc  pas  à  la  vanité,  puisqu'il  est  la  vérité  même. 
Votre  bouche  est  la  bouche  de  cet  adorable  chef.  Ne 
la  profanez  pas  par  des  paroles  de  médisance,  de  rail- 
lerie et  de  mensonge ,  puisqu'elle  est  consacrée  aux 
louanges  de  Dieu ,  et  à  l'édification  du  prochain  (4). 
Enfin  vous  êtes  membres  de  Jésus  Christ.  Si  vous  con- 
cevez bien  quel  honneur  c'est  de  l'avoir  pour  votre 
chef,  tous  vos  os  lui  diront  avecadmiration  :  Seigneur, 
qui  est  semblable  à  vous  ?  Car  qui  peut  assez  estimer 
une  telle  faveur  de  Dieu?  dit  saint  Augustin  (4). 

(1)  Formaes,  quisquises:  nisi  intùs  Spiritu  vegeteris ,  frustra 
foris  de  forma  gloriaris. 

(2)  Félix  me  m  bru  m  quod  huic  adhseserit  per  omnia  capiti,  et 
sequitur  illud  quocumquè  ierlt.S.  Bernardus7serm,  !.  in  cap, je- 
junit 

(3)  S.AnseL  U  10.  med.  1.  S  5. 

(4)  Ecce  facti  eslis  memhra  Chrisli  :  si  cogitatis  quid  facti  es- 
lis,  omnia  ossa  vestra  dicent  :  Domine ,  quis  similis  Uni  ;  non  enim 
digne  cogitari  potest  illa  dignatio  Dei.  S.  Atig.  serm,  164.  d4 
temp.c.  1. 
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ENTRETIEN 

POURLESAMEttfDE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  D'APRÈS  PAQUES. 

De  la  qualité  de  chef. 

De  nos  devoirs  envers  les  membres  du  corps  mystique  d*) 
Jésus  Christ, 


Kos  estis  corpus  Chris ti ,  et  membra  de  membre 
Vous  êtes  le  corps  de  Jésus-Christ,  et  les  membres  unis  l'un  à 
l'autre.  1.  Cor.  12. 

I.  CONSIDÉRATION. 

Comme  les  lignes  d'un  cercle  ,  qui  vont  de  la  circon- 
férence au  centre  ,  ne  le  touchent  que  lorsqu'elles  se 
réunissent  ensemble  et  se  touchent  les  unes  les  autres; 
de  même  les  fidèles  ne  peuvent  être  unis  à  J4sus-Christ, 
qui  est  leur  chef,  qu'en  même  temps  ils  ae'soient  unis 
les  uns  aux  autres.  Saint  Augustin  dit  que  c'est  la  cha- 
rité qui  les  lie  tous  ensemble,  en  quelque  lieu  qu'ils 
soient,  parce  qu'elle  tient  de  l'immensité  du  cœur  de 
Dieu ,  qui  est  partout,  et  qui  n'est  qu'amour  partout 
où  il  est  (1).  Il  est  amour  dans  le  ciel,  où  il  se  communi- 
que aux  bienheureux  sans  aucune  réserve  ;  il  est 
amour  sur  la  terre,  où  il  sanctifie  les  justes;  il  est 
amour  dessous  la  terre,  où  il  purifie  les  âmes  dans  le 
feu  du  purgatoire ,  pour  les  préparer  à  recevoir  les 
rayons  de  la  gloire ,  et  de  la  claire  vue  de  son  essence. 
La  charité  chrétienne  l'imite  autant  qu'elle  peut  dans 
cette  vaste  étendue  :  elle  uoil  étroitement  toutes  les 

(1)  Deuscharilas  e*t. 
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parties  de  l'Église  souffrante,  militante  et  triomphante, 
et  n'en  fait  qu'un  même  corps  ,  une  même  Église  ,  qui 
sera  quelque  jour  unie  par  la  participation  de  l'éter- 
nité bienheureuse,  comme  elle  Test  maintenant  parle 
lien  de  l'amour  divin  (1). 

II.  CONSIDÉRATION. 

Or ,  quoique  la  charité  soit  le  nœud  qui  nous  unit 
avec  toutes  les  parties  de  l'Église,  elle  le  fait  néan- 
moins d'une  faanière  différente,  kvec  les  saints  et  les 
esprits  bienheureux,  qui  sont  dans  le  ciel ,  elle  nous 
unit  par  un  amour  de  révérence  ,  de  confiance  et  de 
conformité.  Nous  leur  devons  un  grand  respecta  cause 
delà  sublimité  de  leur  gloire,  qui  les  élève  infiniment 
au-dessus  de  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  :  Vos  amh> 
ô  mon  Dieu ,  sont  infiniment  élevés  en  gloire  ;  leur  princi- 
pauté est  puissamment  affermie  &).  Nous  devons  recou- 
rir à  eux  avec  confiance  ,  et  porter  nos  pensées  et  nos 
désirs  vers  l'éternité ,  à  laquelle  ils  nous  invitent.  Nous 
y  pouvons  prétendre  aussi  bien  qu'eux,  nous  som- 
mes tous  les  héritiers  de  Jésus-Christ  ;  il  a  fait  son 
testament,  comme  dit  saint  Àmbroise,  en  faveur 
de  nous  tous  (3).  Nous  sommes  tous  membres  de 
ce  chef  :  il  ne  tiendra  qu'à  nous  d'y  être  éternelle- 
ment unis ,  car  il  est  éternel,  et  ne  peut  être  coupé  (4). 
Si  le  chef  est  éternel ,  les  membres  peuvent  aussi  se 
glorifier  d'être  éternels,  afin  que  Jésus-Christ  soit 
entièrement  éternel.    Qui  nous  empêche  d'être  tou- 

(1)  Unaeritconsortioœternitatis ,  et  nunc  unaest  vinculocha- 
ritatis.  S,  Aug,  Ench.  c.  56. 

(2)  Nimis  honorificaii  sunt  amici  lui,  Deusrnimis  confortatus 
est  principatus  eorum.  PsaU  138.  17. 

(3)  Ad  omnes  testamentum  suum  scripsit  Jésus,  omnes  scripti 
hsercdessumus.^.  Ambr.  in  Ps.  118.  sertn,  14. 

(4)  Non  potest  caput  hoc  decollari.  Si  in  aeternum  caput>in 
aeternum  gloriantur  et  membra,  ut  sit  ille  Christus  integer in 
œtermm.  S.  Aug.  enar*  in  Ps.  88. 
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jours  à  lui,  comme  il  est  toujours  à  nous  ?  Enfin  nous 
devons  marcher  sur  leurs  pas  ,  et  imiter  leurs  vertus 
par  un  amour  de  conformité  ,  comme  ils  ont  suivi  les 
traces  que  le  Sauveur  du  monde  leur  a  marquées. 
Car  il  est  le  premier-né  d'entre  les  morts ,  qui  a  ouvert 
le  chemin  de  la  vie  éternelle  à  son  Église  ,  dont  il  s'est 
fait  le  chef,  pour  rendre  son  corps  immortel  (1),  et 
pour  cet  effet,  il  a  voulu  mourir  pour  ressusciter  le 
premier,  et  monter  au  ciel  le  premier,  afin  que  les 
membres  pussent  fonder  leur  espérance  sur  leur  chef, 
et  attendre  en  leur  personne  l'accomplissement  de  ce 
^ui  leur  avait  été  promis  dans  leur  cLef  (2). 

in.    CONSIDÉRATION. 

La  même  charité  qui  nous  donne  du  respect  pour 
les  bienheureux ,  nous  donne  aussi  de  la  tendresse 
et  de  la  compassion  pour  les  fidèles  qui  souffrent 
dans  le  purgatoire  ,  et  nous  oblige  à  les  secourir  , 
comme  membres  d'un  même  corps  et  d'un  même  chef, 
dont  les  peines  nous  doivent  être  très-sensibles  pour 
plusieurs  raisons  ,  mais  particulièrement  parce  qu'elles 
appartiennent  à  Jésus-Christ ,  que  nous  devons  aimer 
plus  que  nous-mêmes.  Pesez  ces  paroles  de  saint  Cy- 
prien ,  et  faites-en  l'application  aux  âmes  du  purga- 
toire (3).  Nous  devons  regarder  Jésus-Christ  dans  nos 


(1)  Quia  enimipseprimogenitus  à  mortuis ,  iter  fecit  Ecclesiae 
suse  ad  regnum  Dei ,  ad  vitam  œternam,  ecce  caputest  adim- 
mortalitatem  etiam  corporis,  et  ideô  creatusest  in  principio  via- 
rum  Dei  in  opéra  ejus.  S»  Aug.  \.de  Trinit.  c.  12. 

(2)  Ideô  mori  voluitcaput,  ut  priîis  resurgeretcaput ,  priùs  iret. 
in  cœlura  caput ,  et  in  capite  suo  spem  haberent  caetera  membra  , 
et  exspectarent  impleri  ergà  se ,  quod  promissun»  est  in  capite. 
S.  Aug*  serm.  12.  ex,  40.  nov. 

(3)  In  captivis  fratribus  nostris  contemplandus  est  Christus  ,  et 
redimendusdepericulo  captivitatis,  qui  nos  rediruet  de  periculo 
naortis.  S,  Cyp.  ep.GQ. 
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frères  captifs,  et  racheter  de  l'esclavage  celui  qui 
nous  a  rachetés  de  la  mort.  Et  ne  nous  excusons  pas 
sur  notre  impuissance  ;  car  il  nous  en  a  doané  les 
moyens,  et,  comme  dit  le  catéchisme  du  concile  de 
Trente  ,  «  tous  ceux  qui  sont  en  grâce  et  qui  ont  la 
»  charité ,  peuvent  satisfaire  pour  un  autre  à  la  justice 
»  de  Dieu ,  d'où  vient  qu'en  quelque  manière  l'un  porte 
»  la  charge  de  l'autre.  »  Ce  pouvoir  est  fondé  sur  la  com- 
munion des  saints ,  qui  fait  un  article  de  no  tre  foi ,  et 
nous  savons  ce  que  dit  saint  Augustin ,  que  l'Eglise  est 
un  admirable  corps  de  république ,  qui  n^  se  con- 
tente pas  d'un  gouvernement  et  d'une  police  commune 
entre  ses  citoyens  qui  la  composent,  mais  qui  fait 
profession  d'une  entière  communication  de  bic;i3.  Si 
vous  aimez  l'unité  >  il  n'est  rien  qui  ne  soit  à  vous; 
car  tout  ce  qu'un  autre  possède  pour  soi  dans  cette 
unité  ,  il  le  possède  aussi  pour  vous  (1).  Pour  vous  sont 
les  prières  et  les  suffrages  de  TÉglise  ,  «  et  ceux  mènes 
»  qu'elle  fait  pour  les  défunts ,  comme  dit  saint  Tho- 
»  mas ,  sont  comme  autant  de  satisfactions  que  les 
»  vivants  font  pour  les  morts  ,  en  sorte  qu'on  peut 
»  dire  qu'ils  les  acquittent  de  la  peine  qu'ils  n'ont  pas 
»  payée  (2).  »  Pour  vous  sont  les  bonnes  œuvres  de  tous 
les  saints  ,  tout  le  bien  qu'ont  fait  les  saints  est  com- 
muniqué à  ceux  qui  ont  la  charité,  dit  le  môme  doc- 
teur. Enfin  pour  vous  sont  tous  les  mérites  cfe  Jésus- 
Christ,  qu'il  a  laissés  à  son  Église  comme  un  trésor 
commun,  qu'elle  peut  dispenser  sur  les  vivants  et  sur 
les  morts  ,  et  que  chacun  peut  recevoir  avec  d'autant 

(i)  Si  amas  unitatem ,  nihil  non  habes  ;  nam  etîam  tihi  liabet , 
quisquis  inillà  aliquid  habet.  S.  Aug.  tract.  32.  in.  Joan.  Vide 
eumdem  in  Ps.  61. 

(2)  Quidquid  boni  fecerunt  omnes  sancti,  communicalur  in 
ebarilalo  existentibus.  SuffVagia  Ecclesiœ  sunt  pro  defunctis  quasi 
qu'eedarn  satisfactiones  viventium  vice  mortuoruiii,  et  secundùm 
hoc  morluosà  pœnâ  absolvunt  ?  quam  non  solveruut.  S»  Th.  in  4. 
dist*  45.  g.  3.  a.  3.  ad.  6. 
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plus  d'abondance,  qu'il  a  plus  de  charité.  D'où  je 
conclus  que  les  âmes  du  purgatoire  ont  en  ce  point 
un  très-grand  avantage,  parce  que  leur  charité  est 
dans  un  état  immuable;  et  d'ailleurs  elles  ne  sont 
point  séparées  de  l'Église,  qui  est  le  royaume  de  Jésus- 
Christ,  elles  ne  font  avec  nous  qu'un  même  corps  ani- 
mé d'un  môme  chef  et  d'un  même  esprit  (1).  Elles 
croient  ce  que  nous  croyons  ,  elles  désirent  ce  que  nous 
désirons,  elles  attendent  ce  que  nous  attendons,  elles 
souffrent  et  nous  souffrons,  non  pas,  à  la  vérité  ?  un 
feu  si  rigeureux  que  le  leur  ,  mais  qui  serait  plus  pro- 
pre à  purifier  nos  cœurs  ,  s'il  était  joint  à  celui  du  di- 
vin amour ,  qui  fait  souvent  une  espèce  de  purgatoire, 
soit  dans  les  âmes  ,  qui  brûlent  du  désir  de  voir  Dieu, 
soit  dans  les  corps,  qui  sont  accablés  de  maladies, 
comme  dit  sainte  Catherine  de  Gènes  (2). 

IV.  CONSIDERATION. 

Le  troisième  office  de  la  charité  est  d'unir  les  me 
bres  de  l'Église  militante  les  uns  avec  les  autres ,  pa 
le  secours  mutuel    qu'ils  se  prêtent  pour  l'amour  de 
Jésus-Christ,   qui  est  leur  chef.    Entre  les  membres 
d'un  même  corps,  les  uns  donnent  la  vie  aux  autres, 
comme  la  tête  et  le  cœur  ;  les  autres  rendent  service, 
comme  les  mains  et  les  pieds  ;  les  autres  donnent  de 
leur  abondance  ce  qu'ils  ont  de  superflu,  comme  le 
foie ,  qui  est  la  fontaine  du  sang  ,  dont  il  prend  ce  qui 
lui  est  nécessaire ,   et  distribue  le  reste  par  le  canal 
des  veines  avec  une  merveilleuse  justice;  mais  tous  en- 
semble s'entr'aiment  et  se  ressentent  du  bien  et  du  mai 
les  uns  des  autres.  11  en  est  de  même  de  l'Église  ,  dont 


(1)  Neque  enim  piorum  animée  mortuorum  separantur  ab  Ec- 
clesià,  quœ  etiamnum  est  regnum  Chrisli  :  alioqui  nec  ad  altare 
fieret  eorum  memoria  ,  in  commemoratione  Cornoris  Christi. 
S,  Jug.  /.  20.   de  C.  D.  c.  9. 

(2)  Chap.  48.  de  sa  Vie,  sur  la  fin* 

Nouet.  Œuv.  Xril. 
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le  Saint-Esprit  est  le  cœur,  et  Jésus-Christ  en  est  le  chef; 
tous  deux  ensemble  donnent  la  vie  de  la  grâce  à  tout  le 
corps.  Les  autres  membres  sont  obligés  de  s'entr'aider 
mutuellement  à  procurer  leur  salut.  Les  riches  doivent 
soulager  la  misère  des  pauvres  ,  et  les  regarder  comme 
les  membres  du  Fils  de    Dieu  ;  les  pauvres  doivent 
servir  les  riches ,  prier  pour  eux,  et  respecter  Jésus- 
Chrïst  en  leur  personne.   Tous  doivent  s'entr'aimer 
comme  membres   d'un    même    corps ,    animés  d'un 
môme  esprit ,  nourris  d'une  môme  viande ,  qui  est  la 
chair  de  l'Agneau  sans  tache ,  et  gouvernés    par  un 
môme  chef,  qui  les  conduit  invisiblement  par  les  lu- 
mières de  sa  grâce,  et  visiblement  par  son  vicaire  en 
terre  ,  le  souverain  Pontife ,  qui  est  sous   lui  le  chef 
vissble  de  son  Église.  Je  dissous  lui:  car  il  est  le  seul 
pontife  indépendant    et  éternel,  dont   les   autres  ne 
sont   que  les  lieutenants;  c'est   lui  seul  qui  a  établi 
l'Église  pendant  qu'il  était  sur  la  terre  ,  et  qui  lui  a 
donné  la  vie  en  mourant.  Il  en  était  pour  lors  le  chef 
visible  ,  et  maintenant  qu'il  règne  dans  la  gloire,  et 
qu'il  n'est  visible  que  dans  les  cieux,  il  la  gouverne 
encore  intérieurement  par  lui-même ,  et  extérieure* 
ment  par  ses  vicaires ,  qui  sont   les  successeurs  de 
saint  Pierre,  aux  sentiments  desquels  nous  devons  nou9 
attacher  inséparablement ,  pour  ne  point  errer  dans 
la  foi  (1).  Car  c'est  pour  eux  que  notre  Seigneur  a 
prié,  afin  que  leur  foi  fût  inaltérable  ;  c'est  à  eux  qu'il 
a  dit  en  parlant  à  saint  Pierre:  PaiitAzmes  agneaux, 


(1)  Eum  certè,  qui  salulîf  noslrœ  causa  vuîneribus  et  langtiore 
affectus  est,  ve  oc  rare.  Veneraberis  autem,  si  te  Christi  membro  be- 
nigaura  atque  humanum  prœbeas.  S,  Greg.  Naz.  orat.  16.  in  fine 
etpaulo  post.  Quocircà  si  quid  mini  auscultandum  putatis,  servi 
Clifinti,  et  fratres,et  haeredes,  Christum  quamdiù  licèt  visitemus, 
Christum  alamus,  Christum  curemus,  Christum  induamus,  Chris- 
tusî  fr.iUigamus  ,  Christum  honoremus.  Quautô  magis  Papa  JesiiSj 
qui  est  dominus  gratiarum  et  indulgentiarum.  5.  Vincent.  Fer-* 
farœns.inSabo*  Pasch.paulb  anteftnem* 
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paissez  mes  brebis  (1).  Sur  quoi  saint  Eucherdit  excel- 
lemment: Pierre  paît  les  agneaux  et  les  brebis  ;  il  paît 
les  enfants  et  les  mères  ;  il  gouverne  les  sujets  et  les 
prélats.  Il  est  donc  le  pasteur  universel  de  tous  ;  cat 
il  n'y  a  rien  dans  l'Église ,  outre  les  agneaux  et  les 
brebis  (2). 

(1)  Pasce  agnos  meos  ,  pasce  oves  meas.  Joan.  21.  15. 

(2)  Pascis  Petrus  agnos,  pascitet  oves;  pascit  filios,  pascit  e$ 
matres  ;  régit  et  subditos  et  praelatos  :  omnium  igitur  Pastor  est, 
quia  praeter  agnos  et  oves  in  Ecclesiâ  nihilest.  S,  Euià.  invigth 
S.  Pétri.  Vide  Becanum. L  2.  de  Hep.  Ecclesiastica^tL  3.  c. 4 
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ENTRETIEN 

i^OUR  LE  SECOND  DIMANCHE  D'APRÈS  l'OCTAVE  DE  PAQUES 

De  la  qualité  de  Chef. 

Trois  singulières  prérogatives,  qui  comprennent  sow< 
mairement  tout  ce  que  Von  a  dit  jusqu'ici  de  la  qualitt 
de  chef. 


Vrescamus  in  Mo  per  omnia^ui  est  caput  Chrtstus. 
Croissons  en  toutes  choses  par  Je'su s- Christ,  qui  est  notre  chef. 
Eph.  4.  iS. 

I.    CONSIDÉRATION. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  de  la  qualité  de  chef  dans  les 
entretiens  précédents  ,  est  compris  sommairement  dans 
ces  trois  prérogatives  que  saint  Thomas  a  remarquées  : 
l'éminence,  la  plénitude  et  l'influence.  La  première 
n'est  autre  chose  que  l'éminente  primauté ,  qui  élevé 
Jésus-Christ  au-dessus  de  toutes  les  créatures  de 
l'univers.    * 

Dieu,  qui  est  le  premier  de  tous  les  êtres  ,  est  aussi 
la  première  cause  et  la  dernière  fin  de  toutes  choses, 
Comme  leur  premier  principe ,  il  les  pousse  toutes 
hors  de  soi  ;  comme  leur  dernière  fin  ,  il  les  rappelle 
^toutes  dans  son  sein.  Comme  leur  premier  principe 
souverainement  agissant  en  unité  de  puissance  ,  l'ordre 
qu'il  tient  dans  sa  conduite  est  de  descendre  du  plus 
haut  au  plus  bas  ;  de  la  nature  angélique  ,  à  la  nature 
humaine;  des  corps  célestes,  aux  corps  élémentaires  , 
des  créatures  spirituelles  et  invisibles  ,  aux  créatures 
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visibles  et  matérielles.  Gomme  leur  dernière  fin  sou- 
verainement attirant  en  unité  d'amour,  son  procédé 
est  de  remonter  du  plus  (bas  au  plus  haut,  destinant 
la  terre  a  la  production  des  fruits  ,  les  fruits  à  la  nour- 
riture des  animaux,  les  animaux  au  service  de  l'hom- 
me ,  les  hommes  au  service  de  Dieu,  la  nature  pour  la 
grâce,  la  grâce  pour  la  béatitude ,  et  la  béatitude  pour 
la  gloire  de  son  auteur.  Mais  en  quelque  façon  qu'il 
travaille  ,  soit  comme  le  premier  principe  ou  comme 
la  dernière  fin  des  créatures ,  il  est  toujours  véritable 
que  ce  qui  est  plus  près  de  lui ,  est  aussi  le  plus  haut , 
et  le  plus  éminent  dans  sa  grandeur. 

Or  je  dis  que  Jésus-Christ  est  le  premier  objet  qu'il 
rencontre  dans  toutes  ses  saillies  ,  qu'il  est  le  plus  prés 
de  son  cœur  et  de  ses  mains,  le  plus  éminent  dans 
l'un  et  l'autre  procédé,  l'alpha  et  l'oméga,  le  pre- 
mier et  le  dernier  de  ses  ouvrages,  parce  qu'il  com- 
mence par  lui  tous  les  eflets  de  sa  puissance  ,  et  qu'il 
termine  en  lui  tous  les  attraits  de  sou  amour. 

Car  premièrement,  si  vous  considérez  Tordre  qui! 
tient  dans  ses  amoureuses  saillies,  et  tous  les  pas  qu'il 
fait  pour  venir  à  nous ,  vous  apprendrez  de  l'Écriture 
Sainte  ,  qu'il  s'approche  de  ses  créatures  par  les  mou- 
vements de  sa  sagesse ,  de  son  amour,  de  sa  puis- 
sance et  de  sa  bonté  ,  que  sa  sagesse  en  fait  les  pro- 
jets, que  son  amour  les  agrée,  que  sa  puissance  les 
exécute,  que  sa  bonté  les  conserve  par  la  continuation 
de  ses  bienfaits  ;  mais  en  même  temps  vous  verrez 
avec  un  incroyable  plaisir,  qui  surprendra  votre  es- 
prit, que  Jésus-Christ ,  qui  est  le  chef  de  l'univers  ,  tient 
partout  le  premier  rang  avec  une  éminence  incompa- 
rable (1).  Il  est  le  premier  et  le  plus  beau  dessein  d  ? 
sa  sagesse  ,  et  quiconque  sait  que  le  mystère  de  l'In- 
carnation est  le  secret  (2)  du  Père  éternel, où  il  a  en- 
fermé son  Verbe ,  qui  est  le  terme  de  la  fécondité  de 

(I)  Ut  sit  in  omnibus  ipse  priraatum  lenens, 
(.2)  Secretum  meum  mihi. 
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son  entendement ,  ne  s'étonnera  pas  si  je  dis  qu'il 
est  la  fleur  de  ses  pensées  et  le  fondement  sur  lequel 
il  a  établi  dans  son  éternelle  prescience  tous  les  plus 
nobles  projets  qu'il  a  jamais  fait  éclore  depuis  la  nais- 
sance du  monde  (1). 

il  est  le  premier  et  le  plus  charmant  objet  de  son 
amour ,  qui  tient  lui  seul  plus  de  place  dans  son  cœur  , 
non-seulement  que  tous  les  hommes,  mais  encore  que 
toutes  les  créatures  ensemble  ,  dit  le  Docteur  angéli- 
que  (2).  Car  encore  que  Dieu ,  comme  dit  saint  Augus- 
tin, aime  tout  ce  qu'il  fait ,  ainsi  qu'un  excellent  ou- 
vrier est  naturellement  amoureux  de  ses  ouvrages , 
néanmoins  il  est  clair  qu'entre  les  créatures  qui  sont 
sorties  de  ses  mains  ,  celles  qu'on  appelle  raisonnables 
lui  sont  plus  chères  que  les  autres  ,  et  que,  parmi  les 
raisonnables,  il  préfère  sans  difficulté  celles  qui  sont 
membres  de  son  Fils  unique;  mais  le  premier  mou- 
vement de  son  cœur  se  tourne  vers  ce  cher  Fils ,  qui 
l'occupe  si  absolument,  que  tout  le  reste  ne  lui  est 
rien  à  l'égal  de  lui  (3). 

11  est  le  premier  et  le  plus  noble  chef-d'œuvre  de  sa 
puissance  ,  la  plus  riche  pièce  qu'il  ait  jamais  tirée  de 
ses  trésors  ,  et  bien  que  la  force  de  son  bras  se  puisse 
étendre  jusqu'à  l'infini,  il  ne  peut  outre-passer  ce 
terme  ,  ni  produire  rien  de  plus  parfait  qu'un  Homme- 
Dieu  ,  qui  est  le  seul  ouvrage  égal  à  la  vertu  de  son 
principe. 

Il  est  le  premier  et  le  pius  magnifique  siège  de  sa 
grandeur,  le  lieu  de  son  repos ,  où  il  n'a  jamais   souf- 


(1)  nde  S.  Cyrill.  I.  5.  Thés.  c.  8. 

(2)  Deus  Christum  diligit,  non  solùm  plusquàm  totum  genus 
huraanum,  sed  etiam  magis  quàm  totara  universitatem  creatu- 
rarum.  \.p.  g.  20.  a.  4. 

(3;  Omnia  diligit  Deus  quse  fecit,  et  inter  ea  magis  diligit  crea- 
turas  raiionales,  et  in  illis  eas  anapliùs  quae  sunt  membra  unige- 
nitisui,  ci  multô  magis  unigenitum  suum.  S.  Aug.trqct.  110. 
in  Joannem* 
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fert  d'inquiétude  :  il  est  bien  vrai  qu'il  met  son  trôné 
dans  le  cœur  des  anges  et  des  hommes  mômes  ;  mais 
il  ne  l'y  met  qu'après  beaucoup  de  travail  ,  comme  dit 
Rupert  (1).  Il  faut  que  la  grâce  fasse  de  grands  efforts 
pour  affermir  leur  confiance  ,  et  les  rendre  capables 
de  porter  ,-Dieu  sans  le  troubler,  et  de  soutenir  sa 
grandeur  sans  traverser  son  repos.  Il  n'y  a  que  le 
Fils  de  Dieu  qui  ne  lui  a  jamais  donné  de  peine ,  et 
après  avoir  cherché  un  lieu,  dans  l'univers,  exempt  d'a- 
gitation et  de  trouble  ,  il  n'a  trouvé  que  celui-ci  ,dont 
l'assiette  fut  assez  ferme  pour  soutenir  la  caducité  du 
monde,  de  sorte  que  comme  il  est  le  faîte  qui  couronne, 
)\  est  aussi  la  base  qui  le  supporte  (2). 

Mais  quel  sujet  y  a-t-il  de  s'étonner  s'il  a  cette  émi- 
nente  primauté  sur  les  ouvrages  extérieurs  de  la  puis- 
sance divine  ,  puisqu'il  est  le  premier  terme  des  éma- 
nations intérieures  par  le  propre  caractère  de  sa  nais- 
sance éternelle  ?  Je  sais  bien  qu'il  n'y  a  point  de  rang 
ni  de  préséance  dans  cette  auguste  compagnie  des 
trois  divines  personnes  (3);  mais  je  n'ignore  pas  aussi 
qu'il  y  a  de  Tordre ,  comme  disent  les' théologiens ,  non 
de  causalité,  mais  d'origine;  non  de  commencement, 
mais  de  naissance  ;  non  de  dépendance  ,  mais  de  pro- 
duction, Elles  sont,  à  la  vérité  ,  toutes  égales,  parce 
qu'elles  couronnent  une  même  nature,  et  possèdent 
un  môme  domaine;  mais  cette  égalité  n'empêche 
pas  que  l'une  ne  procède  de  l'autre ,  que  le  Fils  ne 
tire  son  origine  du  Père ,  et  que  le   Saint-Esprit  ne 

(()  Super  hune  florem  requiescet  Spipilus  Domini,  id  est,  prop- 
ter  Christum  mitigabis,  Deus,  oraaera  iram  tuam  ,  et  avertes  ab 
ira  indignationis  tuae.  Nunquàm  enim  te  inquietavit  tlos  iste.  Mi- 
Us  est  enim  et  humilis  corde.  Rup.l.  12.  de  vict,  Verbi  Dei,  c.  30. 

(2)  In  caeteris  laboravit  :  in  isto  solo  nihil  unquàm  fuit  quod 
resisteretei.  Igitur  hic  unusestin  quo  Deus  requievit.In  homine 
et  angelo  requiescit  Deus  post  laborem.  Nullus  enim  Angelorum 
et  hominum,  nisi  per  operosam  gratiam  Dei  habitation]  et  Do- 
mini requlei  fit  indoneus.  Idem, 

(3)  Divinitai  gradumnon  habet.  TerlulUaiius* 
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procède  de  tous  les  deux  en  unité  de  principe.  Comme 
donc  avant  que  d'aimer  il  est  nécessaire  de  connaître 
ce  que  l'on  aime,  et  que  les  pensées  de  l'esprit  doivent 
devancer  les  affections  de  notre  cœur;  de  môme  il  faut 
dire  ,  pour  garder  Tordre  des  émanations  divines  ,  que 
la  production  du  Verbe  ,  qui  est  le  fruit  de  la  connais- 
sance du  Père,  précède,  non  de  temps,  mais  d'origine 
la  production  du  Saint-Esprit,  qui  est  le  terme  de  son 
amour  :  de  là  vient  qu'il  a  été  envoyé  le  premier,  et 
que  l'ordre  de  sa  mission  suivant  celui  de  sa  généra- 
tion ,  il  a  fait  lever  le  soleil  de  la  grotte  de  Bethléem, 
avant  que  de  faire  descendre  le  feu  sur  la  montagne  de 
Sion.  Je  ne  dispute  pas  lequel  des  deux  nous  a  le  plus 
obligés  :  si  l'un  est  le  chef,  l'autre  est  le  cœur  de  l'É- 
glise; si  l'un  commence  l'ouvrage  de  notre  salut ,  l'au- 
tre l'achève,  et  ils  nous  sont  tous  deux  si  nécessaires, 
que  nous  ne  pouvons  perdre  ni  l'un  ni  l'autre  sans 
mourir:  par  conséquent  nous  les  devons  aimer  éga- 
lement ,  comme  les  deux  sources  de  notre  vie.  Mais, 
après  tout ,  il  faut  reconnaître  que  le  Fils  de  Dieu  a 
eu  la  prévention'en  cette  rencontre  ,  que  le  Saint-Es- 
prit n'est  venu  qu'après  lui ,  et  parce  qu'il  a  mérité;  et 
s'il  n'a  pas  fait  plus  que  lui ,  certes  il  a  plus  enduré 
pour  nous-,  puisqu'il  s'est  chargé  de  nos  misères  pour 
nous  faire  part  de  ses  faveurs.  Voyez-vous  comme 
Dieu,  faisant  ses  sorties  aa-dehors  ,  rencontre  son  Fils 
le  premier  en  toutes  ses  démarches  ;  le  premier  dans  sa 
mission,  parce  que  c'est  le  chef-d'œuvre  de  sa  miséri- 
corde; le  premier  dans  la  création  ,  parce  que  c'est  le 
chef-d'œuvre  de  sa  puissance;  le  premier  dans  la  sanc- 
tification ,  parce  que  c'est  le  chef-d'œuvre  de  la  grâce  ; 
le  premier  dans  la  glorification,  parce  que  c'est  le 
chef-d'œuvre  de  sa  magnificence;  le  premier  dans  la 
prédestination,  parce  que  c'est  le  chef-d'œuvre  de  sa 
sagesse  et  de  son  amour.  Les  autres  sont  prédestinés 
à  l'adoption  des  enfants  ,  et  Jésus  ,  à  la  filiation  natu- 
relle ;  les  autres  sont  prédestinés  enfants  de  Dieu  par 
!g  mérité  c!e  sa  mort,  et  Jésus,  par  le  droit  de  sa  nais- 
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sance;  les  autres  sont  prédestinés  comme  sujets,  et  Jésus, 
comme  leur  roi;  les  autres  sont  prédestinés  comme 
membres, et  Jésus  ,  comme  leur  chef;  les  autres  sont 
prédestinés  comme  sauvés,  et  Jésus, comme  Sauveur. 

Que  si  vous  voulez  remonter  jusqu'à  la  source  de 
tous  les  êtres  et  de  la  considération  du  principe  qui  les 
produit,  passer  à  celle  de  la  fin  qui  les  attire  tous  à 
soi  ,  vous  ne  serez  pas  moins  surpris  de  voir  que  tou- 
tes les  richesses  de  la  nature  ,  de  la  grâce  et  de  la 
gloire  ne  sont  que  pour  ce  divin  Sauveur  ,  et  ne  ser- 
vent qu'à  relever  les  degrés  du  trône  sur  lequel  il  est 
assis  quand  il  veut  paraître  dans  sa  grandeur. 

Jetez  les  yeux  sur  le  théâtre  de  la  nature ,  considérez 
attentivement  cette  montre  qu'elle  fait  de  sa  beauté 
avec  tant  de  magnificence  et  de  pompe  ,  qu'elle  éblouit 
Fesprit  des  sages  et  ravit  le  cœur  des  saints  ;  voyez 
comme  la  bonté  du  Créateur  y  verse  ses  trésors  avec 
profusion  ,  comme  sa  sagesse  les  distribue  avec  ordre  , 
comme  sa  providence  gouverne  toutes  les  créatures, 
comme  son  amour  les  caresse  ,  comme  son  immensité 
les  loge  dans  son  sein ,  comme  son  éternité  en  affermit 
la  durée ,  et  dites-moi  si  vous  avez  jamais  fait  ré- 
flexion qu'il  y  a  un  homme  dans  le  monde,  mais  un 
Homme-Dieu,  pour  qui  seul  toute  la  nature  travaille, 
à  qui  seul  elle  veut  plaire  ,  et  par  qui  seul  elle  sub- 
siste ;  que  c'est  pour  lui  que  le  soleil  luit,  que  les 
étoiles  brillent  dans  le  firmament ,  que  les  cieux  rou- 
lent par  des  mouvements  infatigables  ,  que  .la  terre  pro- 
duit une  si  agréable  diversité  de  fleurs  et  de  fruits  , 
que  les  hommes  et  les  anges  vivent.  Cela  est  vrai, 
dit  Rupert.  Il  faut  le  dire  avec  sentiment  de  piété, 
et  l'écouler  avec  respect,  que  Dieu  a  créé  toutes  choses 
afin  de  couronner  son  Fils  d'honneur  et  de  gloire  (1)  ;  et 
Lien  loin  d'avoir  produit  les  hommes  pour  le  service 

(t)  Religiosè  dicendum  reverenierque  est  audiendum  ,  quia 
propterhunc  hominem  gloriâ  et  honore  coronandum  Deug  omnia 
creavit.  Rupert.  i.  3,  de  glor.   Trinit.  c.  20. 
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des  anges,  il  a  créé  tous  les  anges  pour  le  servie* 
d'un  s^ul  homme. 

Montez  un  degré  plus  haut ,  et  contemplez  de  là 
l'état  de  la  grâce,  qui  surpasse  beaucoup  celui  de  la 
nature  :  il  est  certain  qu'une  seule  âme  revêtue  de  la 
grâce  est  plus  considérable  en  grandeur  ,  en  richesses 
et  en  beauté  ,  qu'un  monde  entier.  Elle  est  plus  grande 
que  le  monde ,  parce  qu'elle  ne  peut  être  remplie  que 
de  Ditîu  ;  elle  est  plus  belle,  parce  qu'elle  est  plus  sem- 
blable à  la  première  beauté  ;  elle  est  plus  riche  ,  parce 
qu'un  seul  degré  de  grâce  vaut  mieux  que  toutes 
les  richesses  que  la  terre  cache  dans  son  sein ,  quand 
elle  serait  toute  d'or  et  de  pierres  précieuses.  Que  doit- 
on  donc  penser  de  tous  les  saints ,  qui,  faisant  chacun 
en  particulier  un  monde  plus  considérable  que  le  visi- 
ble ,  ramassent  ensemble  toutes  leurs  beautés  pour  en 
faire  hommage  à  Jésus-Christ,  qu'ils  regardent  tous 
comme  leur  dernière  fin ,  pour  laquelle  ils  ont  été 
créés  (1).  N'est-ce  pas  à  lui  que  tous  les  prophètes 
ont  rendu  un  glorieux  témoignage  (2)  ?  N'est-ce  pas 
lui  que  l'Écriture  appelle  l'attente  de  tous  les  peuples  et 
le  désir  des  collines  éternelles  ,  sans  lequel  ni  la  loi,  ni 
les  prophètes,  ne  peuvent  être  non  plus  que  l'ombre 
sans  le  corps,  dit  saint  Ambroise  (3)  ?  N'est-ce  pas  pour 
lui  que  les  apôtres  ont  fait  gloire  de  souffrir  toutes  sor- 
tes d'opprobres  ,  que  les  martyrs  ont  versé  leur  sang , 
que  les  rois  ont  mis  leurs  couronnes  au  pied  de  la 
croix  ,  que  tous  les  saints  ont  méprisé  les  honneurs  et 
les  délices  de  la  (erre  ?  N'est-il  pas  vrai  que  toutes  leurs 
vertus  portent  le  nom  de  Jésus,  et  qu'elles  répandent 
partout  l'odeur  de  son  incomparable  sainteté  ?  N'est- 
il  pas  vrai  que  leurs  œuvres  miraculeuses ,  qui  ont 
étonné  toute  la  nature  ,  ne  sont  que  des  participations 

(1)  Finis  Iegis  Christus.  Rom.  10. 

(2)  Huic  omnes  prophetae  teslimonium  perhibent. 

(3)  Neque  enim  lex  potest  esse  sine  Verbo  ,  neque  propheta, 
nisi  qui  de  Dei  Filio  propheta verit.  S.  Amb.  in  c.  9.  Lucas, 
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de  sa  force,  que  (ouïes  les  lumières  de  leur  esprit  ne 
sont  que  des  rayons  de  sa  sagesse  incompréhensible , 
que  toutes  leurs  paroles  et  leurs  exemples  ne  sont  que 
des  éloges  qui  ont  fait  retentir  les  louanges  du  juste 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  (1)  ?  Et  enfin  n'est-ii 
pas  vrai  que  toutPélat  de  la  grâce  aussi  bien  que  celui 
de  la  nature  ne  nous  parlent  que  de  Jésus ,  et  que  saint 
Jérôme  a  eu  raison  de  dire  que  c'est  l'écho  du  monde 
et  la  voix  publique  de  l'univers  (2)  ? 

Que  ne  puis-je  vous  découvrir  ce  qui  se  passe  dans 
le  ciel,  et  le  rang  qu'il  tient  dans  cet  heureux  état  de  la 
gloire,  qui  est  le  plus  haut  degré  de  son  trône,  la  pompe 
qui  l'environne,  la  magnificence  de  sa  cour,  la  mul- 
titude des  esprits  bienheureux  qui  la  composent,  le 
profond  respect  qu'ils  lui  portent,  les  joies,  les  trans- 
ports, les  ravissements  qu'ils  ressentent  en  contemplant 
6on  divin  visage,  dont  la  lumière  fait  le  jour  de  l'éter* 
nité,  qui  n'a  point  d'autre  soleil  que  l'Agneau,  de  qui 
la  divinité  est  le  souverain  bien  de  nos  âmes,  et  l'hu- 
manité sainte ,  la  béatitude  do  nos  sens  !  Car  c'est  là 
sans  doute  qu'il  accomplit  parfaitement  ce  que  dit  saint 
Paul,  que  toutes  choses  sont  pour  le  bien  des  élus,  les 
éiusf  pour  la  gloire  de  Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ, 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Voilà  le  cercle  fermé;  voilà  le 
commencement  et  la  fin  de  toutes  les  grandeurs,  voilà 
le  Grand  des  grands,  l'unique  Grand  par  excellence, 
que  l'Église  appelle  le  Très-Haut  à  l'exclusion  de  tous 
les  grands  de  la  terre.  Il  n'appartient  qu'avons,  ô  mon 
Sauveur,  de  porter  la  qualité  de  Grand  :  vous  êtes 
seul  leTrès-Saint,  le  Souverain  et  le  Très-Haut  (3).  Les 
autres  ne  sont  grands  que  par  comparaison.  Les  no- 
bles sont  grands  en  comparaison  des  roturiers,  petit 


(1)  A  finibus  terrse   audivimus  gloriam  Justi.  Is.  24. 

(2)  Totius  mundi  una  vox  Ctiristus  est.  />. ' Hierônym.  in  Epi- 
taph.  Nepoti. 

(3)  Tu  solus  Sanctus,  tusolus  Dominug,  tu  solus  Altissimus,  Jesu 
Christe. 


132  l'ïïomwe  d'orajson. 

du  comparaison  des  princes;  les  princes  sont  grands 
en  comparaison  des  nobles,  petits  en  comparaison  des 
rois;  les  rois  sont  grands  en  comparaison  des  princes, 
petits  en  comparaison  de  vous.  Mais  vous  êtes  grand 
d'une  grandeur  absolue,  qui  ne  reçoit  point  de  com- 
paraison, parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  vous  égale,  beau- 
coup moins  qui  vous  surpasserons  êtes  seul  très-haut. 
Lesaulres  sont  grandsen  leurs  qualités,  petits  en  leur 
personne,  et  par  la  condition  de  leur  être;  ils  prennent 
des  noms  illustres  et  des  titres  honorables,  de  conqué- 
rants, de  rois,  de  souverains;  et  dans  le  fond  de  leur 
nature  ils  sont  fragiles  comme  les  autres.  Mais  vous 
êtes  grand  d'une  grandeur  essentielle,  inséparablement 
attachée  à  votre  personne,  qui  tire  du  néant  votre  ado- 
rable humanité,  et  l'élève  magnifiquement  au-dessus  de 
tous  les  êtres  :  Fous  êtes  seul  très-haut.  Les  autres  sont 
grands  d'une  grandeur  subalterne  qui  ne  porte  pas 
moins  de  sujétion  que  d'empire;  ils  ont  besoin  d'officiers 
pour  les  servir,  de  conseil  pour  gouverner  leurs  étals, 
de  magistrats  pour  administrer  la  justice,  de  gouver- 
neurs pour  maintenir  les  peuples  dans  l'obéissance,  de 
peuples  pour  fournir  aux  finances,  de  finances  pour  la 
subsistance  des  armées,  d'armées  pour  la  défense  des 
frontières;  et  quand  ils  se  pouiTaueul  affranchir  de  tou- 
tes ces  servitudes,  toujours  ils  ont  besoin  de  vous  et  ne 
s'en  peuvent  passer  unseul moment.  Mais  vous  êtes  grand 
d'une  grandeur  indépendante,  qui  ne  relève  d'aucune 
créature,  parce  que  vous  la  tenez  de  votre  Père,  qui 
vous  la  donne  sans  dépendance  par  le  droit  de  votre 
génération  éternelle ,  et,  dans  la  génération  temporelle , 
par  une  sujétion  mille  fois  plus  honorable  que  tous  les 
empires  du  monde  :  Fous  êtes  seul  très-haut.  De  là  vient 
qu'il  y  en  a  si  peu  qui  aient  l'honneur  de  vo  us  appro- 
cher, et  qui  méritent  de  tenir  rang  parmi  vos  amis  et 
vos  favo ris ,  parce  qu'étant  aussi  grand  que  vous  êtes, 
vous  ne  voulez  auprès  de  vous  que  de  grandes  âmes 
qui  ne  tiennent  point  à  la  terre ,  et  qui  n'ont  point  do 
pensées  plus  basses   que  le  ciel,  ni  moins  durables 
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q\w  l'éternité.  Mortels  vous  vous  trompez  :  vous  cher- 
chez Jésus-Christ  sous  vos  pieds;  il  est  votr^chef,  et 
votre  maître.  Pour  être  grand  il  faut  s'approcher  do 
lui  (1) ,  et  pour  s'approcher  de  lui  il  faut  quitter  tout  co 
îjuiest  ba^.et  périssable.  Il  est  au  plus  haut  faîte  do 
fc*  grandeur,  on  ne  peut  s'en  éloigner  sans  descendre; 
quiconque  se  retire  de  lui,  fut-il  roi,  fut-il  monarque  , 
Fst  plus  vil  que  la  poussière;  mais  qui  veut  être  près 
de  lui,  doit  êire  plus  grand  que  le  monde.  Il  faut  qu'il 
retire  son  cœur  de  la  terre,  et  qu'il  l'élève  par  de  gé- 
néreuses espérances,  parce  qu'il  cherche  son  souve- 
rain bien;  il  faut  qu'il  Félève  par  un  généreux  mépris 
de  tout  ce  que  les  hommes  estiment,  parce  qu'il  cher- 
che le  Dieu  de  la  gloire;  il  faut  qu'il  Télève  par  les 
saintes  ardeurs  d'un  amour  incomparable,  parce  qu'il 
cherche  une  bonté  suprême ,  qu'il  ne  sait  pas  aimer 
comme  elle  mérite,  s'il  ne  l'aime  par  préférence  à  tou- 
tes choses.  Mais  revenons,  et  de  l'éminence  de  notre 
chef  passons  à  la  plénitude  qui  est  la  seconde  préro- 
gative qui  lui  est  nécessaire. 

II.    CONSIDERATION. 

Un  ancien  disait  (2)  que  s'il  se  trouvait  quelqu'un 
qui  possédâten  effet  toutes  les  qualités  qu'il  avait  dans 
l'esprit,  lorsqu'il  formait  l'idée  d'un  prince  parfait,  il 
viendrait  à  bout  de  tout,  et  qu'il  n'y  a  rien  qui  pût  ar- 
rêter le  cours  de  ses  victoires,  ni  borner  l'étendue  de 
son  pouvoir.  Mais  il  est  plus  aisé  de  faire  de  beaux 
projets  que  de  les  exécuter,  el  quelque  effort  que  la 
nature  fasse  pour  achever  ses  ouvrages ,  elle  ne  travail- 
lera jamais  assez  heureusement  pour  nous  donner  un 
chef  si  accompli,  qu'on  n'y  puisse  rien  ajouter.  Cette 
gloire  est  réservée  au  Fils  de  Dieu,  d'être  seul  qui 
a  reçu  en  plénitude  ,  et  non  en  partie,  toutes  les  per- 

(0  Merito  elevantur,  qui  festinant  ad  Christum.  S.  Ambros* 
(2)  Dio  Ckrys. 
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fections  imaginables,  et  qui  surpa  se  tellement  nos 
louanges,  qu'on  peut  bien  dire  qu'il  possède  tout; 
mais  il  est  impossible  de  dire  tout  ce  qu'il  possède. 

11  a  reçu  de  son  Père  deux  présents  d'une  valeui 
infinie,  qui  -sont  comme  les  deux  principes  de  sa  gran- 
deur et  les  deux  sources  de  sa  plénitude  :  le  premier 
est  la  nature  divine ,  le  second  est  la  subsistance  divine. 
Il  a  reçu  le  premier  comme  Verbe  incréé;  le  second, 
comme  Verbe  incarné  :  le  premier  dans  la  plénitude 
de  l'éternité,  le  second  dans  la  plénitude  des  temps  : 
par  îe  premier  il  est  dans  la  forme  d'un  Dieu  (1);  par 
le  second  il  est  dans  la  personne  d'un  Dieu  :  Et  le  Verbe 
a,  été  fait  chair  et  il  a  habité  parmi  nous ,  et  nous  avons  vu 
sa  gloire,  telle  qu'est  la  gloire  le  Père  du  Fils  unique  qui 
vient  du  Père  (2).  Partout  il  a  plénitude. 

Comme  Verbe  incréé,  sa  génération  éternelle  l'établit 
dans  la  jouissance  de  tous  les  biens  divins.  Il  est  le  Fils 
du  Père  éternel,  il  est  sa  parole,  il  est  son  image  et 
la  figure  de  sa  substance.  Ce  Fils  porte  toute  la  gran- 
deur de  son  Père;  cette  parole,  toute  sa  glore;  cette 
mage,  tous  les  traits  de  sa  beauté  :  iladoncla  plénitude. 
Comme  Fils  il  reçoit  tout  de  son  Père,  sa  puissance, 
sa  sagesse ,  sa  bonté ,  toutes  ses  perfections  sans  restric- 
tion etsans  réserve;  il  a  donc  la  plénitude.  Comme  pa- 
role il  rend  tout  à  son  Père  par  un  fidèle  renvoi.  Mon 
cœur  a  produit  une  bonne  parole  (3),  parole  qui  dit  tout, 
qui  lui  annonce  tous  les  attributs  de  sa  gloire,  et  qui 
est  tout  ce  qu'elle  dit.  Il  a  donc  la  plénitude.  Comme 
image,  il  exprime  toutes  ses  perfections  ,  rien  n'y  man- 
que, dit  saint  Grégoire  parlant  du  premier  ange;  quel 
bien  n'a  t-il  pas  eu ,  s'il  a  été  le  sceau  de  la  ressemblance 


(1)  Qu*  cùm  iu  forma  Dei  esset.  Philipp.  2.  C. 

(2)  Et  Verbum  caro  factum  est  et  babitavitin  nobis,  etvidimus 
gloriam  ejus,  gloriam  quasi  uaigeniti  à  Paire  plénum  gratiae  el 
veritalis.  Joan.  14. 

^3)  Eructavit  cor  meum  verbum  bonum.  Ps,  44.2. 
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divine  (1)  P  Qu'est-il  dit  de  l'excellence  dû  Verbe,  qui 
est  la  parfaite  image  du  Père  égal  à  son  prototype, 
et  comme  un  autre  lui-même  ,  s'il  m'est  permis  de  le 
dire  (2)?  II  a  donc  la  plénitude. 

En  second  lieu ,  comme  Verbe  incarné ,  sa  génération 
temporelle  le  met  en  possession  de  tous  les  biens  créés; 
car  étant 'Fils  unique  de  Dieu,  il  est  aussi  son  héritier 
universel  (3).  S'il  est  héritier  universel,  il  ne  partage 
avec  personne;  s'il  ne  partage  avec  personne,  il  a 
donc  la  plénitude. 

De  plus ,  en  vertu  de  l'alliance  qu'il  a  contractée  avec 
nous  en  prenant  notre  nature,  il  est  l'époux  et  Pé- 
pouse  tout  ensemble,  dit  saint  Bernard  (4)  :  l'époux,  se- 
lon sa  divinité;  Pépouse,  selon  son  humanité.  S'il  est 
Pépoux,  la  grâce  est  son  domaine;  s'il  est  Pépouse, 
la  grâce  est  son  douaire.  S'il  est  l'époux  et  Pépouse 
tout  ensemble,  il  est  le  père  du  siècle  futur,  l'origine 
de  tous  les  prédestinés,  le  chef  de  tous  les  saints,  et 
par  suite  la  source  cap  taie  de  toutes  les  grâces  :  il  a 
donc  la  plénitude.  Enfin,  en  vertu  de  l'union  hypos- 
tatique,  la  théologie  enseigne  qu'il  a  reçu  Ponction  de 
la  sainteté  incréée,  d'où  vient  que  les  Pères  assurent 
que  sa  sainteté  lui  est  essentielle,  parce  qu'étant  sanc- 
tifié par  l'union  de  la  personne  divine,  et  cette  divine 
personne  entrant  dans  la  composition  de  ce  chef-d'œu- 
vre d'amour,  la  sainteté  incréée  y  entre  par  compa- 
gnie :  s'il  a  la  sainteté  incréce  ,  il  a  la  source  de  toutes 
les  grâces  créées  et  l'origine  de  tous  les  biens  surna- 
turels :  il  a  donc  la  plénitude. 

Ainsi  de  quelque  manière  qu'on  le  considère,  soit  dans 
les  avantages  de  sa  divinité,  soit  dans  le  nouvel  état 
de  sa  nature  humaine,  il  a  ce  privilège  qui  lui  est  pro- 

(1)  Q ii i ci  naiiKtue  boni  non  habuit ,  si  signaculum  Dei  simili  > 
tudinis  fuit?  S.   Greg.  I.  32.  Mor.  c.  1?. 

(2)  Ego  in  Pâtre;   et    Pater  in  me  est. 

(3)  Quem  constituit  haeredem   uiiiversorurn. 

(4)  Unà  n  sponsus  et  sponsa. 
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pre,  d'être  le  trésor  commun  du  Créateur  aussi  bien 
que  des  créatures  ;  et  il  est  vrai  de  dire  que  Dieu  n'a  point 
de  richesses  qu'il  ne  verse  dans  son  sein,  et  que  [es 
hommes  n'en  peuvent  espérer,  quine  passant  par  ses 
mains  et  qui  ne  viennent  de  sa  plénitude  (1).  Il  a  la 
plénitude  de  science,  parce  que  c'est  en  lui  que  tous 
les  trésors  de  la  sagesse  divine  sont  enfermés.  Rien  ne 
lui  peut  être  caché,  parce  qu'il  est  la  lumière  qui  dé- 
couvre toutes  choses,  et  s'il  est  couvert  d'un  corps, 
comme  le  rayon  du  soleil  qui  se  cache  dans  les  nua- 
ges (2) ,  c'est  un  corps  qui  ne  fait  point  d'ombre,  et  un 
nuage  qui  n'offusque  point  sa  clarté.  Il  a  la  plénitude 
du  pouvoir,  non-séulement  sur  tous  les  hommes,  mais 
encore  sur  toutes   les  choses  visibles  et  invisibles,  qui 
son!  du   ressort  de  son  domaine.  Les  anges  mêmes  le 
reconnaissent  pour  leur  souverain,  son  nom  est  tout- 
puissant  dans  le  ciel,  dans  la  terre  et  dans  les  enfers  ; 
et   s'il  n'est  pas  proprement  le  chef  des  réprouvés, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  dignes  d'être  ses  membres  ,  il 
est,  et  sera  toujours  malgré  eux  leur  juge  et  leur  m  aî- 
tre,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  éviter  d'être  au  nom- 
bre de  ses  sujets. 

11  a  la  plénitude  des  vertus,  et  la  grâce  qui  sanctifie 
les  saints  et  leur  tient  lieu  de  faveur,  est  à  son  égard 
un  apanage  dû  à  la  dignité  de  sa  personne;  enfin  il 
a  la  plénitude  de  la  Divinité,  qui  ne  l'a  pas  choisi 
comme  un  séjour  passa ger,  mais  comme  son  temple 
et  son  éternelle  demeure  où  elle  réside  corporellement, 
comme  dit  saint  Paul  (3).  Elle  n'y  est  pas  seulement 
par  présence  et  par  opération,  soit  de  nature,  soit  de 
grâce  et  de  gloire,  mais  par  présence  et  par  opération 
V  ^andrique  divinement  humaine,  humainement  divine , 
le  remplissant  d'une  manière  si  noble  et  si  parfaite,  que 

[\)  De  pleniliniine  ejus  omnes  accepimus.  Joan,  1.  16. 
;2)  Dixit  Deus  ut  inhabitaret  in  nebulâ.  3.  Beg.  9.  12. 
(3;  In  ipso  inhabitat  plénitude  Divinitatiscorporaliter.  Coloss. 
2.  9. 
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son  âme  n'est  pas  plus  étroitement  unie  à  son  corps , 
que  l'un  et  l'autre  ne  le  sont  à  la  personne  du  Verbe, 
et  voilà  la  source  de  cette  parfaite  plénitude  que  nous 
admirons  en  notre  chef:  plénitude  qui  comprend  tout, 
plénitude  qui  remplit  tout  en  quelque  lieu  qu'il  se  trouve. 
Car  s'il  faut  considérer  ses  résidences,  j'en  remarque 
cinq  principales  :  la  première ,  dans  le  sein  de  son  Père  ; 
la  seconde,  dans  le  sein  de  sa  mère;  la  troisième  ,  sur 
la  croix;  la  quatrième, dans  le  ciel,  qui  est  le  sein  de 
sa  gloire;  la  cinquième,  dans  le  Saint-Sacrement,  qui 
est  le  trône  de  son  amour  :  mais  partout  il  remplit  des 
abîmes  et  des  capacités  infinies. 

Jésus  dans  le  sein  de  son  Père  remplit  toute  la  capa- 
cité de  son  entendement  :  comme  son  fruit,  qui  tire 
sans  l'épuiser  tout  le  suc  de  sa  racine,  et  comme  son 
terme,  qui  égale  toute  l'étendue  de  sa  connaissance 
sans  la  borner.  Jésus  dans  le  sein  de  sa  Mère  remplif 
toute  la  capacité  du  cœur  de  Dieu,  et  ravit  tellement 
toutes  ses  affections ,  qu'il  ne  peut  rien  aimer  plus  que 
lui ,  et  ne  veut  rien  aimer  que  pour  lui.  Jésus  entre 
les  bras  de  la  croix  remplit  toutes  les  ruines  de  notre 
nature,  selon  le  témoignage  du  Prophète-Roi  :  Il  juge- 
ra toute»  les  nations  et  comblera  toutes  nos  ruines  (1). 
Sur  quoi  saint  Ambroise  dit  fort  à  propos  :  Avant  que 
le  Fils  de  Dieu  eût  rempli  îe  monde  de  fidèles ,  ce 
n'était  qu'un  vide  malheureux,  parce  que  le  premier 
homme  nous  avait  ruinés  et  appauvris  par  sa  chute; 
mais  celui-ci  s'est  anéanti  afin  de  nous  remplir,  et  de 
faire  résider  dans  sa  chair  la  plénitude  de  sa  vertu  (2). 
Comme  donc  c'est  sur  la  croix  qu'il  a  mis  le  comble  à 
ses  anéantissements  et  qu'il  a  versé  jusqu'à  la  der- 

(1)  Judicabit  in  nationibus,  implebit  ruinas.  Ps.  109.  6. 

(2;  Vacuus  erat  totus  hic  mundus  antequàm  numéro  creden- 
tium  Christus  emn  impleret.  Nos  Ad œ  iJîius  ruina  vacuavit;sed 
Christi  gralia  replevit.  Omninô  se  ille  exinanivit,  ut  nos  reple- 
ret,  atque  in  carne  hominispienitudo  virlutis  habitaret.  S.  Ambi 
in  PsaU  i8.  sub  finem 
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nière  goutte  de  son  sang  ,  de  même  c'est  sur  la  croix 
qu'il  a  comblé  toutes  nos  ruines  t  remplissant  nos 
ténèbres  de  ses  lumières  ;  notre  malice ,  de  ses  bontés  ; 
nos  infirmités ,  de  sa  force  ;  nos  misères  ,  de  ses  miséri- 
cordes; et  notre  néant ,  de  la  plénitude  de  ses  mérites. 
Jésus  sur  le  trône  de  la  gloire  comble  toutes  les  ruines 
de  la  céleste  Jérusalem,  et  comme  il  ne  nous  appelLe 
au  ciel  que  pour  remplir  les  sièges  que  l'ambition  des 
anges  avait  lâchement  abandonnés,  il  n'y  est  aussi 
monté  avant  nous,  selon  la  pensée  de  l'Apôtre  ,  que  pour 
remplir  toutes  choses  (1).  Jésus,  dans  le  Sacrement  de 
son  amour,  remplit  le  vide  de  nos  cœurs }  et  c'est  véri- 
tablement là  que  cet  admirable  Sauveur  est  le  souve- 
rain bien  de  la  terre ,  la  félicité  de  cette  vie  mor- 
telle ,  le  couronnement  de  toutes  les  vertus  ,  et  la  con- 
sommation de  tous  les  saints. 

Avouons  donc  à  la  gloire  de  notre  chef  qu'il  possède 
la  plénitude  ;  que  si  les  saints  sont  pleins  de  Dieu 
comme  ruisseaux  ,  par  la  jouissance  de  quelque  grâce 
particulière  ,  il  en  est  plein  comme  la  source ,  qui  les 
a  toutes  avec  avantage.  Mais  confessons  en  même 
temps  que ,  s'il  a  la  plénitude  de  tous  les  biens ,  il 
doit  aussi  attirer  tous  nos  désirs.  Il  est  donc  tout  dési- 
rable ,  c'est-à-dire  dans  son  humanité  et  dans  sa  di- 
vinité ,  parce  que  dans  son  humanité  il  y  a  plénitude 
de  rédemption  et  de  salut ,  et  dans  sa  divinité  il  y.  a 
plénitude  de  félicité  et  de  bonheur.  C'est  pourquoi 
nous  avons  tout  en  lui  ,  et  par  conséquent  rien  n'est 
désirable  que  lui  (2).  Nous  soupirons  après  lui  selon 
qu'il  est  homme ,  comme  après  la  source  de  notre  sa- 

(1)  Ascendit  super  omnes  cœlos,  ut  impleret  omnia.  Ephes. 
4.  10. 

(2)  TY'lus  ergô  desiderabilis  ,  i*i  est  in  divinitate  dmul  et  hu- 
manitate.  In  humanitate  quippè  plenitudo  redemj»tionis  et  salu- 
tis,  et  in  divinitate  plenitudo  feïicitatis.  Omnis  itaque  sufficien- 
tia  nostra  in  ipso  est,  et  proptereà  nihil  desiderabiîe  praeter  ip- 
sum.  Gylliberttis  Abbas.t  in  Cant. 
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lut;  et  nous  en  désirons  jouir  selon  qu'il  est  Dieu  $ 
comme  de  l'objet  de  notre  béatitude.  Il  est  donc  seul 
désirable;  mais  je  dit  tout,  parce  que  lui  seul  nous 
suffît  pleinement  ;  et  comme  il  n'y  a  rien  hors  de  lui 
qui  nous  puisse  satisfaire  ,  aussi  il  n'y  a  rien  en  lui  qui 
ne  soit  capable  de  remplir  tous  nos  désirs  (1),  ^ue 
s'il  est  seul  désirable,  pourquoi  partageons-nous  les 
désirs  et  les  affections  de  notre  cœur  en  tant  de  choses 
inutiles  et  dangereuses  ?  S'il  est  fout  désirable  ,  pour- 
quoi fuyons-nous  sa  pauvreté  ,  sa  bassesse,  ses  humi- 
liations, ses  souffrances,  sa  croix 0  qui  font  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  ?Et  s'il  est  souverainement  dé- 
sirable, pourquoi  le  désirons-nous  si  peu  ?  N'est-il  pas 
déplorable  que  notre  cœur  demeure  vide  de  son 
amour,  pendant  qu'il  remplit  toutes  choses  de  ses  bé- 
nédictions, et  qu'au  lieu  qu'il  est  un  trésor  de  grâces  à 
ceux  qui  le  servent ,  il  ne  soit  pour  nous  qu'un  tré- 
sor de  peines  et  de  vengeances?  Ehî  que  de  vide 
dans  notre  entendement,  où  l'image  de  ses  perfec- 
tions s'efface  presque  aussitôt  qu'elle  y  a  été  gravée  ! 
Que  de  vide  dans  notre  mémoire,  où  il  n'est  jamais 
présent!  Que  de  vide  dans  notre  volonté,  qui  se  retire 
de  sa  conduite  par  des  fuites  et  des  révoltes  continuel- 
les! Ne  rougissons-nous  point  d'être  si  pauvres  des 
biens  du  ciel,  ayant  si  près  de  nous  la  source  d'où  ils 
découlent  Pet  si  le  chef  agit  sur  tous  les  membres,  qui 
n'ont  pas  encore  perdu  la  vie,  ne  craignons-nous  point 
qu'il  ne  nous  ait  retranchés  de  son  corps,  comme 
des  membres  morts,  où  la  corruption  et  la  pourriture 
se  forme  ? 

III.  CONSIDERATION. 

Achevons  cet  Entretien  pxv  la  dernière  prorogative 

(t)  Dcsideralur  in  eo  quà.t  homo,  ad  salutcm  ;  desideratur  m 
eo  quôd  Deus,  ad  heâtiludincm.  Solusigiiurd?sidera!)ilis ,  sed 
tetus,  quiapienissimèsolussufflcit.  Gylliberl*  Abbas,  in  Cant, 
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de  notre  chef , je  veux  dire  par  l'influence  générale 
qu'il  a  sur  toutes  les  parties  de  son  Église,  qui  est  son 
corps  mystique.  Qui  doute  que  les  effets  qu'il  opère 
dans  les  âmes  tenant  de  1  excellence  de  leur  principe, 
l'influence  qu'il  a  dans  tous  les  cœurs  ne  soit  tout  à- 
fait  divine  et  miraculeuse  ?  Pour  concevoir  ceci,  consi- 
dérez qu'encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  vif  et  de  plus 
pur  que  le  rayon  du  soleil,  pendant  qu'il  demeure 
dans  sa  source  ,  et  qu'il  est  attaché  à  son  principe; 
néanmoins  quand  il  s'écoule  dans  un  sujet  étranger, 
capable  d'en  recevoir  l'impression  ,  et  qu'il  s'incor- 
pore, pour  ainsi  dire,  dans  une  matière  grossière ,  il 
fait  bien  autrement  paraître  sa  force,  et  il  reçoit  un 
merveilleux  accroissement  de  beauté.  Tombe- t-il  dans 
le  ciel  sur  les  parties  les  plus  solides  et  les  plus 
épaisses  de  ces  grands  corps  :  il  en  fait  des  étoiles 
qui  brillent  sur  nos  têtes  durant  la  nuit,  pendant  qu'il 
se  cache  lui-même  sous  nos  pieds.  Tombe -t-il  dans  l'air 
sur  des  nuées  qui  ne  sont  grosses  que  de  vapeurs  , 
il  les  dore,  il  les  embellit,  il  les  pare,  il  y  peint  de 
si  agréables  météores,  qu'il  attire  les  yeux  de  tout  le 
monde.  Tombe-t-ii  dans  les  eaux,  il  forme  les  perles 
dans  les  abîmes  de  la  mer,  et  peint  le  ciel  dans  les 
rivières  avec  tant  de  naïveté,  qu'on  dirait  que  les 
astres  nagent  avec  les  poissons,  et  que  ces  globes  lu- 
mineux viennent  se  rejoindre  à  la  matière,  d'où  ils 
tirent  leur  origine.  Tombe-t-il  sur  la  terre  ,  il  forme 
l'or  et  l'argent  dans  les  entrailles  des  rochers.  Tombe- 
t-il  dans  nos  jardins  til  y  produit  les  fruits  et  les  fleurs  : 
il  est  blanc  avec  les  lis,  il  est  rouge  et  vermeil  avec 
les  roses,  pâle  avec  les  violettes,  verdoyant  avec 
les  herbes  de  la  campagne.  Or  si  le  rayon  d'une  lu- 
mière sensible  fait  cela,  que  sera-ce  du  rayon  invisi- 
ble de  la  lumière  incréée  qui  est  tombé  du  ciel,  et  qui 
s'est  incorporé  dans  la  chair?  Quelles  merveilles  ne 
doit-il  pas  opérer  dans- i'état  de  la  grâce  et  dans  la 
gloire?  qu'y  a-t~il  de  plus  grand  que  la  sanctification 
d'une  âme,  ou  de  plus  divin  que  ces    fontaines  sa^ 
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crées,  qu'il  a  remplies  du  sang  de  ses  plaies  et  des 
mérites  de  sa  mort,  pour  donner  la  vie  aux  pécheurs; 
que  cette  puissance  absolue  qu'il  exerce  sur  les  dé- 
mons ,  dont  la  fureur  et    la  malice    désespérée  n'a 
point   de   résistance    contre  la   vertu  de   sa -parole; 
que  les  prodiges  qu'il  fait  dans  toutes   les  parties  du 
monde  par  une  force  majeure  ,  qui  change  les   lois  de 
la  nature,  pour  établir  celles  de  la  grâce;  que  ces  tou- 
ches secrètes  ,  et  ces  opérations  délicate*   qu'il    fait 
dans  la  cvve  des  esprits ,  dont  il  manie  si  adroitement 
les  ressorts ,  qu'il  les  amène  au  point  de   leur  con- 
version ,  sans  blesser  leur  liberté;  que  ces  généreux 
mouvements  qu'il  leur  inspire  ,  pour  les  porter  à  des 
actions  et  à  des  souffrances  également  illustres  et  hono- 
rables; et,  enfin,  que  ces  héroïques  vertus,  ces  habitu- 
des saintes,  ces  dons  parfaits  qui  descendent  du  Père 
lies  lumières,  pour   faire  un   paradis  d'un  cœur  de 
{erre,  et  d'un  peu  de  poussière   le  trône  du  roi  du 
tiel ?  Où  est  Phomme  qui  ne  soit  surpris   d'étonne- 
feient ,  lorsqu'il  entre  dans  la  considération  de  ces  mer- 
veilles ,  et  qui   n'admire  la  puissance  de  cet  auguste 
ihef,  qui  "verse  des  influences  si  favorables  sur  tous 
les  saints,  étant,  comme  il  est,  la  source  de  leur  per- 
fection ,  le  principe  de  leurs  bonnes  œuvres,  la  racine 
de  leurs  mérites,  la   cause  universelle  de  toutes  les 
grâces  qu'ils  ont  reçues  depuis  la  naissance  des  siècles? 
€'est  pourquoi  les  Pères   l'appellent  le    Fils  de  tous 
les  temps     et  le  grand  ouvrage  de  tous  les  siècles , 
pour  nous  apprendre  par  là  ,  que  comme  sa  divine  gé* 
nération  égale  l'étendue  de  toute  Pélernito  ,  de  mène 
sa    génération  humaine  égale  l'étendue    de  tous  les 
temps;  qu'il  a  été  conçu  dès  le  berceau  du  monde  , 
et  qu'il  le  sera  jusqu'à  son  tombeau  :  non  qu'il  ait  pria 
effectivement  sa  naissance  avec  le  monde  ,  mais  parce 
que  le  Saint-Esprit  le  représentait   dès-lors  sous  des 
figures  prophétiques  ,  le  promettait  sous  des  ombres 
et  sous  des  symboles  sacrés,  et  s'il  n'agissait  pas  en- 
core par  la  présence  de  soa  humanité ,  il  ne  laissait 
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pas  de  produire  de    grands  effets  par  la  foi  et  par 
l'attente  desa  venue. Car  comme  Moïse  ,  levant  le  ser- 
pent de  terre ,  lui  fit  reprendre  la  figure  de   la  ba- 
guette miraculeuse ,  quoiqu'il  ne   Peut  pris   que  par 
la  queue;   de  même  le  Fils  de  Dieu  naissant  sur  le  dé- 
clin du  monde,  et  ne  le  touchant,  pour  ainsi  dire, 
que  parles  extrémités,  en  vivifia  néanmoins  tout  le 
corps,  et  anima  de  son  esprit  tous  les  justes  qui  étaient 
venus  avant  lui,  comme  il  influe  encore  puissamment 
sur  ceux  qui  le    suivent     et  qui    viennent  après  lui. 
L'Église  était  avant  sa  naissance  comme  un  ciel  cou- 
vert des  voiles  de  la  nuit,  qui  ne  laissait  pas  de  décou- 
vrir de  temps  en  temps  des  astres  d'une  considérable 
grandeur, je  veux  dire  de  grands  saints  ,  qui  le  sui- 
vaient dans  un  bel  ordre  ,  et  promettaient  au  monde 
la  source  de  ces  immortelles  lumières  ,  dont  ils    n'a- 
vaient reçu  /es  écoulements  que  par  avance.  Abel  pa- 
rut le  premier  comme  un  rayon  de  son  innocence. 
Enoch  ensuite  fut  une  belle  image  de  la  pureté  de  sa 
vie.  Noé  fut  le  portrait  de   son    invincible  patience. 
Abraham  fit  éclater  son  obéissance  ;  Moïse  ,  son  zèle  ; 
David  ,  sa  douceur,  et  Salomon  ,  sa  sagesse  (l).    Maïs 
enfin  après  une  longue  suite  de  patriarches  et  de  pro- 
phètes ,  sortant  lui-même  des  ombres  de  la  synagogue 
comme  un  soleil  tout  brillant  des  rayons  de  la  grâce, 
il  donna  commencement  à  la  loi  d'amour,  qui  a  depuis 
formé  tant  de  saints  des  restes  de  sa  clarté  ,  et  après 
avoir  achevé  sa  course,  il  remonta  dans  le  ciel  pour 
y  fonder  l'empire  de  la  gloire  ,  et  réunir  à  sa  couronne 
toutes  les  hiérarchies  des  anges,  qui  font  gloire  d'être 
les  membres  de  ce  chef,  duquel  ils  reçoivent  les  se- 

(i)  Ut  erg5  noctis  nostrse  tenebras  suo  tempore  editus,  vicis- 
simque  permutatus  stellarum  radius  tangeret  ,  ad  ostendendam 
innocentiam  venit  Abel  ;  ad  docendam  actionis  mundiliam  venit 
Enoch,  etc.  Quousquè  verus  Lucifer  surgeret,  qui  œternum  nonis 
mane  nuntians ,  stellis  clariùs  de  divinitate  radiaret.  S;  Gre$^ 
\?rœfat.  in  Job. 
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menées  delà  vie.  0  Dieu  !  quel  maître  servons-nous? 
à  quelle  gloire  a  été  élevé  cet  Homme -Die  a?  Reconnais- 
sez, chrétien,  la  dignité  que  vous  possédez;  souvenez- 
vous  de  quel  chef  et  de  quel  cor^s  vous  avez  l'honneur 
d'être  le  membre  (1).  Savez-vous  bierj  que  tous  les 
hommes  et  les  anges  ne  vivent  et  ne  subsistent  que  par 
lui?  qu'ils  ne  sont  heureux  que  par  ses  souffrances, 
ni  riches  que  de  ses  mérites ,  ni  glorieux  que  par  les 
services  qu'ils  lui  rendent,  et  par  le  rang  qu'ils  tien- 
nent auprès  de  lui  ?  le  croyez-vous?  en  êtes-vous  bien 
persuadé?  Si  vous  en  êtes  fortement  convaincu,  d'où 
vient  que  vous  avez  honte  de  porter  ses  livrées ,  et 
qu'un  vain  respect  est  capable  d'étouffer  en  votre 
cœur  tous  les  mouvements  de  la  grâce?  Avez- vous 
jamais  sérieusement  considéré  que  celui  à  qui  le  ciel 
et  la  terre  rendent  des  hommages  qui  ne  sont  dus 
qu'à  Dieu  seul,  est  néanmoins  homme  comme  vous  1 
et  qu'en  cette  qualité  il  est  votre  chef,  et  que  vous 
êtes  un  de  ses  membres?  Concevez-vous  bien  ,  mes  frè- 
res, dit  saint  Augustin,  la  faveur  que  Dieu  nous  a 
faite? la  comprenez-vous  bien,  l'admirez- vous  comme 
Bile  mérite  ?  0  quel  sujet  de  joie  !  nous  sommes  vrai- 
ment devenus  Jésus-Christ;  car  s'il  est  notre  chef,  et 
si  nous  sommes  ses  membres ,  nous  ne  faisons  avec 
lui  qu'un  même  homme.  En  vérité  (2)  ,y  avez-vous  fait 
quelquefois  réflexion?  Savez  vous  bien  ce  que  c'est 
qu'être  membre  de  Jésus-Christ  ?  Ah!  si  vous  le 
savez,  comment  est-ce  que  vous  dégénérez  ainsi  de 
votre  noblesse  ?  La  main  d'un  roi  ne  ferait  jamais  l'of- 
fice d'un  vil  esclave  ,  et  si  vous  aviez  le  vrai  sentiment 


(1)  Agnosce,  6  christiane,  dignitatem  tuam  :  mémento  cujus 
capitis  et  cujus  corporis  sis  membrum.  S»  Léo,  serm.  1.  de  Na- 
Un  t. 

(2)  Intelligitis ,  fratres ,  gratiam  Dei  super  nos  ?  capitis  ?  admi- 
ramini?  gaudete,  Christi  facti  sumus.  Si  enim  ille  caput  est, 
nos  raembra  ,  totus  ille  homo  et  nos.  S.  August.  tract.  27.  in 
Joan, 
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de  l'honneur,  vous  n'auriez  garde  ,  étant  ce  Que  vous 
êtes  au  Fils  de  Dieu  ,qm  vous  regarde  comme  sa  main, 
de  toucher  seulement  de  la  pensée  ces  bas  objets  de  ta 
terre ,  qui  ne  servent  qu'à  souiller  la  pureté  de  voire 
cœur  et  avilir  la  dignité  de  votre  âme. 

Enfin  ,Y,bur  conclure  ce  discours  ,  reconnaissez-vous 
que  Dieu  ne  vous  a  mis  au  monde  que  pour  aimer 
son  Fils  ,  et  lui  sacrifier  l'honneur  ,  les  biens  ,  la  vie 
môme  que  vous  ne  tenez  que  de  lui  ?  certes  ,  si  vous  , 
aviez  ce  sentiment,  vous  ne  seriez  pas  si  froid  en  son 
endroit  ,  et  vous  n'oublieriez  pas  ainsi  la  dépendance 
que  vous  avez  de  sa  bonté.  Les  membres  aiment  leur 
chef  par  une  inclination  naturelle,  qui  fait  que  la 
main  se  met  au-devant ,  pour  parer  au  coup  qui  le 
menace,  0  membre  sacré  de  cet  adorable  chef  y  quand 
vous  voyez  qu'on  déshonore  son  nom  par  des  blas- 
phèmes et  des  impiété s  horribles,  avez-vous  l'assurance 
de  réprimer  celte  licence  effrénée  ?  Pouvez-vous  dire , 
comme  saint  Bernard ,  que  vous  tenez  à  faveur  qu'U 
daigne  se  servir  de  vous  comme  d'un  bouclier,  pour 
se  couvrir  ;  que  vous  êtes  prêt  à  recevoir  de  boa 
cœur  tous  les  traits  envenimés  des  langues  médisantes, 
pourvu  qu'elles  l'épargnent  et  ne  le  déchirent  pas  ; 
que  votre  réputation  ne  vous  est  rien,  pourvu  qu'on  ne 
touche  point  à  son  honneur,  et  que  vous  êtes  résolu 
de  porter  hautement  ses  intérêts,  quelque  risque  que 
vous  puissiez  courir,  et  quelque  dommage  qui  vous 
en  puisse  arriver  (î)?  Quelle  excuse  peut  couvrir  vo- 
ire ingratitude,  si  vous  manquez  à  de  si  justes  de- 
voirs ?  que  pouvez-vous  exposer  pour  son  service, 
qu'il  n'ait  offert  à  son  Père  pour  votre  salut  ?  Donnez- 
moi  un  homme  qui  ait  employé  pour  vous  tous  les 
moments  de  sa  vie,  toutes  les  pensées  de  son  espnt, 

(1)  Bonum  mihi  si  dignelurme  uti  pro  clypeo.  Libens  excîpio 
in  me  detrahentium  linguas  maïedicas  et  venenata  spicula,  ut  non 
ad  ipsum  perveniant  ;  non  recuso  inglorius  fieri ,  Ht  noû  irrua* 
tur  in  gloriam  Deu  S,  Bern.  /.  2.  de  confid.  c,  6. 
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tous  les  mouvements  de  son  cœur,  toutes  les  paroles 
de  sa  bouche  ,  tous  les  pas  de  ses  voyages,  toutes  les 
larmes  de  ses  yeux  ,  toutes  les  gouttes  de  son  sang  ;  i/ 
n'y  a  point  d'homme  qui  puisse  aller  à  cet  excès;  mais 
s'il  yen  avait  quelqu'un,  pourriez-vous  lui  refuser  votre 
amour  sans  une  extrême  méconnaissance  ?  Et  vous  Pa- 
vez fait ,  ô  l'ami  du  monde  le  plus  généreux  et  le  plus 
doux  :vous  n'avez  voulu  vivre  sur  la  terre  que  pour 
souflriij^  n'y  souffrir  que  pour  mourir  ,  n'y  mourir 
que  po^rr  moi;  et  je  pourrais  vous  fermer  l'entrée  de 
mon  cœur  ?  O  mon  aimable  chef  !  ou  faites  que  je  vous 
aime,  ou  faites  que  je  meure >  car  je  suis  indigne  do 
vivre,  si  je  ne  vous  aime  de  toute  mon  âme  dans  le 
temps  et  dans  l'éternité. 


XVII 
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ENTRETIEN 

i'OCJPi   LE    LUNDI     DE     LA     SECONDE     SEMAINE    D'APRÈS 
L'OCTAVE    DE     PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,  et  de  ses  admirables  prérogatives. 
Le  mer  milieux  empire  que  Jêsm-Chri$ta$urle$  cœim, 


Regnum  Dei  intrà  vos  est. 

te  royaume  de  Dieu  est  a«-dedans  de  vous.  Lsjc,  ÎT.  2t. 

I.  CONSIDÉRATION. 

Il  n'est  pas  difficile  de  montrer  qu'une  des  plus  glo 
rieuses  qualités  de  Jésus-Chrisf,mème  en  tant  qu'homme, 
est  celle  de  roi  et  de  monarque  absolu  de  l'univers; 
car  l'union  personnelle  de  son  humanité  sainte  avec  le 
Verbe ,  ne  l'élève  pas  seulement  au-dessus  de  toutes 
les  créatures  ,  mais  elle  l'associe  encore  à  l'empire  de 
Dieu,  autant  qu'elle  le  peut  être  ,  et  lui  donne  un  pou- 
voir d'excellence  ,  qui  la  fait  régner  souverainement 
dans  le  ciel ,  dans  la  terre  et  dans  les  abîmes.  «  Je 
»  vis  le  ciel  ouvert, dit  saint  Jean  dans  son  Apocalypse, 
»  et  il  parut  un  cheval  blanc  ;  et  celui  qui  était  dessus 
»  s'appelait  le  Fidèle  et  le  Véritable ,  qui  juge  et  qui 
a  combat  justement.  Ses  yeux  étaient  comme  une 
»  flamme"  de  feu  ,  il  y  avait  sur  sa  tête  plusieurs  diadè- 
o  mes...,  et  ïl  fyaitee  nom  écrit  sur  son  vêtement  et 
»  sur  sa  cuisse  :  Le  Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des 
»  seigneurs  (1).  »  Cette  multitude  de  diadèmes  marque 

(I)  It  vidi  cœlum  npertum",  et  ecce  equus  albus,  et  qui  sede- 
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la  multitude  de  ses  royaumes ,  et  l'empire  qu'il  exerce 
Sur  les  âmes  et  sur  les  corps ,  sur  les  anges  et  sur  les 
démons  ,  sur  l'Église  triomphante  ,  souffrante  et  mi- 
litante ,  ce  qui  nous  fournira  le  sujet  de  plusieurs  entre- 
tiens. Je  commence  par  l'empire  qu'il  a  sur  les  cœurs, 
qui  est  un  empire  d'amour  d'autant  plus  glorieux, 
qu'il  ne  blesse  point  la  liberté,  et  que  l'obéissance 
qu'on  lui  rend  est  un  tribut  volontaire ,  qu'il  exige  sans 
contrainte  et  sans  violence. 

II.  CONSIDÉRATION. 

Quatre  prérogatives  rendent  cet  empire  admirable  , 
et  relèvent  infiniment  le  pouvoir  du  Roi  des  rois. 

La  première  est  qu'il  a  seul  la  clef  des  cœurs,  qu'il 
en  connaît  les  plus  secrètes  pensées,  et  qu'il  a  le  droit 
d'y  entrer  quand  il  lui  plaît.  Le  cœur  ae  l'homme  est 
un  abîme  profond  que  nulle  créature  ne  peut  pénétrer, 
s'il  ne  se  manifeste  lui-même  par  quelques  signes  ex- 
térieurs. Cela  vient  du  domaine  qu'il  a  sur  ses  actes 
intérieurs,  et  de  la  noblesse  de  sa  liberté,  qui  ne  con- 
siste pas  seulement  à  pouvoir  agir  ou  ne  pas  agir , 
mais  à  cacher  ses  sentiments  et  ses  intentions  à  tout 
autre  qu'à  Dieu,  qui  ne  les  peut  ignorer  ,  puisqu'il  faut 
qu'il  y  contribue  de  son  concours:  c'est  pourquoi  iJ  s'ap- 
pelle le  scrutateur  des  cœurs  (1)  ;  et  lorsque  Nabucho- 
donosor  pressa  les  mages  de  deviner  ses  pensées  ,  ils 
eurent  raison  de  lui  répondre  qu'il  n'y  avait  point 
d'homme  qui  le  pût  faire.  Que  si  Daniel  l'entreprit ,  et 
y  réussit ,  ce  n'est  pas  à  lui  qu'il  en  faut  donner  la 
gloire ,  mais  à  Dieu  qui  lui  révéla  ce  secret ,  et  qui 

bat  supep  eum  ,  vocabatur  Fidelis  et  Verax,  et  cum  justitià  judi- 
cat  et  pugnat.  Oculi  autem  ejus  sicut  flamma  ignis,  et  in  ca- 
pîte  ejus  diademata  mulla,  habens  nomen  scriptum,  quod  nemo 

novit  nisi  ipse. Et  habet  in  vestimentoet  in  femore  suo  scrip* 

tum  :  Rex  regum,  et  Dominns  dominàntîmâ.  Apoc.  19.  1 1,  12  ,  16. 
(1)  Scrutans  corda,  et  renés  Deus.  Ps.  10 
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(ira  cette  louange  de  la  boucha  du  roi  :  Vraiment  vo- 
tre Dieu  est  Dieu  des  dieux  ;  car  il  révèle  les  mystè- 
res (1). 

Or  ce*que  Dieu  a  par  les  principes  de  sa  nature  ,  Je- 
sus-Christ  Fa  par  communication;  il  connaît  le  secret 
des  cœurs,  et  nous  lui  pouvons  dire  avec  les  apôtres  : 
Nous  connaissons  certainement  que  vous  savez  tout ,  et 
qu'il  n'est  point  besoin  qu'on  vous  interroge  ,  pour  avoir 
V éclaircissement  de  ses  doutes,  parce  que  vous  les  voyez 
dans  le  cœur  ?  avant  même  qu'on  vous  les  propose  :  c'est 
ce  qui  nous  confirme  dans  la  créance  que  vous  êtes  envoyé 
de  Dieu  (2).  Ce  privilège  lui  était  dû  et  lui  convenait 
même  en  tant  qu'homme,  à  raison  de  son  office  ,  parce 
que  le  Père  ne  juge  personne  ,  mais  il  a  laissé  à  son 
Fils  le  jugement  des  vivants  et  des  morts.  11  faut  qu'il 
connaisse  le  secret  des  cœurs  ,  puisqu'il  en  doit  être  le 
juge;  iln'en  peut  pas  juger  sans  connaissance  de  cause. 
Oui,  Seigneur,  vous  rendrez  à  chacun,  selon  les  in- 
tentions que  vous  voyez  qu'il  a  formées  dans  son 
cœur  ;  car  vous  êtes  seul  qui  connaissez  les  cœurs  des 
enfants  des  hommes  (3).  Les  hommes  mêmes  ont  de  la 
peine  à  se  connaître  eux-mêmes ,  si  vous  ne  les  éclai- 
rez de  "Vos  lumières  :  d'un  million  de  pensées  et  de 
désirs  qui  naissent  dans  leurs  cœurs,  une  partie  se 
forme  sans  qu'ils  y  fassent  réflexion;  l'autre  s'eflace 
bientôt  de  leur  mémoire  ;  mais  vous  remarquez  exac- 
tement jusqu'aux  moindres  atomes  ,  vous  découvrez 
les  plus  secrètes  intentions ,  vous  lisez  dans  les  pen- 
sées les  plus  cachées  ,  rien  ne  vous  échappe  ;  et  lors- 
que vous  ferez  l'ouverture  des  consciences, en  l'assem- 
blée générale  ds  tous  les  hommes,  vous  mettrez  en 

(1)  Verè  Deus  vester  Deus  deorum  est,  revelans  mysteria. 

(2)  Nos  scimus  quia  scis  omnia,  et  non  opusesl  tibi,  ut  quis 
te  inlerroget  :  in  hoc  eredimus,  quia  à  Deo  exîsti.  Joan.  16.  30. 

($/  Tu  rcides  unicuique  juxtà  vias  suas  quas  nôsti  hafoere  in 
corde  suo ,  soîus  enim  tu  nôsti  corda  filiorum  hominum.  2.  Pa- 
ralip  ornera  6. 30. 
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évidence  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'intérieur  des 
hommes  depuis  le  commencement  du  monde,  sans 
oublier  la  plus  légère  circonstance  et  la  moindre  par'* 
ticuîarité. 

III.  CONSIDÉRATION. 

Cette  manifestation  marque  une  seconde  préroga- 
tive, qui  nous  fait  admirer  le  grand  pouvoir  que  le 
cœur  de  Jésus  a  sur  tous  les  cœurs  des  mortels  ;  car, 
il  n'en  connaît  pas  seulement  tous  les  secrets,  mais 
il  les  manifeste  encore  quand  il  lui  plaît ,  et  à  qui  bon 
lui  semble. 

Au  moment  que  Pâme  se  sépare  du  corps  >  il  fait 
voir  à  chacun  tous  les  desseins  ,  tous  les  projets  ,  tous 
les  mouvements  déréglés  de  son  cœur ,  avec  une  si 
grande  et  si  vive  clarté ,  qu'il  est  impossible  de  s'çq 
défendre.  Au  jugement  général,  il  en  fera  la  décou- 
verte en  public,  et  les  exposera  à  la  vue  de  tout  le 
monde  (1). 

îMais  ce  qui  nous  importe  le  plus  pour  la  conduite 
de  notre  âme  ,  c'est  de  savoir  comment  par  les  rayons 
d'une  lumière  surnaturelle  semblable  à  celle  du  juge- 
ment particulier  ,  il  nous  fait  souvent  connaître  durant 
le  cours  de  cette  vie,  les  replis  les  plus  cachés  ,  les  im- 
pressions les  plus  délicates,  et  les  mouvementsles  plus 
imperceptibles  de  notre    àme* 

Quelquefois  il  nous  communique  ces  vues  sans  au- 
cune préparation  ou  disposition  de  notre  part,  nous 
découvrant  jusqu'aux  moindres  malices  de  notre  en- 
fance ;  comme  il  arriva  à  saint  Augustin ,  et  depuis  à  la 
bienheureuse  Angèle  de  Foligny  ,  lorsqu'entrant  une 
fois  dans  l'église,  elle  vit  tout-à-coup  dans  un  jour 
nouveau,  et  dans  une  clarté  extraordinaire,  l'état  du 
son  intérieur,  avec  plusieurs  défauts  dont  elle  ne  s'é- 
tait jamais  aperçue,  quelque  diligente  recherche  qu'elle 

(1)  Manjfestabil  consilia  çqpdium, 
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en  eût  faite,  et  ces  lumières  étaient  si  vives  et  si 
pressantes,  qu'elle  ne  put  différer  un  seul  moment  sa 
confession,  ni  le  remède  du  sacrement  de  péni- 
tence ,  qu'elle  demanda  à  l'instant  pour  effacer  les  ta- 
ches qui  lui  avaient  été  montrées. 

Quelquefois  nous  recevons  ces  vifs  rayons  qui  sor- 
tent du  cœur  de  Jésus-Christ ,  lorsque  nous  l'adorons 
dans  la  sainte  Eucharistie ,  ou  qu'à  la  fin  d'une  com- 
munion bien  faite  nous  exposons  notre  âme  aux  yeux 
et  aux  regards  amoureux  de  ce  soleil  de  justice  ;  alors 
ce  maître  du  banquet,  entrant  dans  la  salle  de  notre 
cœur,  nous  demande  intérieurement  pourquoi  nous 
n'avons  pas  les  ornements  convenables  ,  et  nous  fait 
voir  des  manquements  que  ni  les  serviteurs  du  maî- 
tre ,  c'est-à-dire  les  directeurs  de  notre  conscience , 
qui  nous  introduisent  au  festin  >  ni  nous-mêmes  n'a- 
vions pas  reconnus. 

Quelquefois  il  choisit  le  temps  de  l'oraison,  ou  du 
recueillement,  ou  d'une  revue  de  la  semaine  et  du 
mois ,  ou  d'une  retraite  de  quelques  jours ,  lorsque 
nous  quittons  pour  un  temps  les  pensées  des  affaires 
et  des  soins  du  siècle  ou  de  l'étude,  pour  rentrer  en 
nous-mêmes ,  et  nous  préparer  à  une  sainte  rénova- 
tion d'esprit.  Ainsi  le  Père  Balthazar  Alvarez,  se  met- 
tant un  jour  à  l'oraison  du  matin,  et  rentrant  dans  la 
présence  de  Dieu  ,  le  maître  de  son  cœur  lui  déploya 
en  un  instant  toute  la  trame  de  sa  vie,  et  d'un  clin 
d'œil  lui  fit  voir  qu'elle  était  semblable  à  un  gros  can- 
nevas  de  tapisserie,  sur  lequel  on  ne  pouvait  remar- 
quer que  deux  ou  trois  fils  d'or  et  de  soie ,  ou  bien  à 
une  grappe  de  raisin  dont  les  grains  étaient  pour  lu 
plupart  pourris,  ou  flétris  et  desséchés,  si  bien  qu'à 
peine  y  en  avait-il  un  ou  deux  qui  fussent  bons  ,  en- 
core étaient-ils  tout  couverts  de  terre.  Voilà  l'image  de 
ta  vie4;  lui  dit  noire  Seigneur  ,  deux  ou  trois  actions 
aucunement  louables  ;  encore,  si  je  les  examine  à  la  ri- 
gueur ,  j'y  trouverai  à  redire. 
Enfin  quelquefois  cette  découverte  est  un  fruit  de  la 
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confession  soit  spirituelle,  ou  sacramentelle  ,  lors- 
que, après  avoir  reçu  la  grâce  de  l'absolution,  nous 
prenons  le  soin  de  nous  recueillir,  et  de  réfléchir 
sur  les  fautes  que  nous  avons  exposées,  non  pour  exa- 
miner avec  scrupule  si  nous  avons  tout  dit  7  mais  pour 
mieux  connaître  la  laideur  de  nos  péchés  ,  et  les  re- 
mèdes qu'on  doit  y  apporter  :  à  quoi  servent  infiniment 
les  grâces  actuelles  attachées  au  sacrement,  qui  ont 
une  vertu  spéciale  pour  nous  découvrir  les  plaies  de 
notre  âme,  les  causes  qui  les  ont  faites  ,  et  les  moyens 
propres  pour  les  guérir. 

Remarquez  ici  que  pour  l'ordinaire  Dieu  ne  décou- 
vre pas  à  l'âme  (outes  ses  imperfections  tout  à  la  fois, 
mais  peu  à  peu  ,  et  lune  après  l'autre,  de  peur  de  la 
décourager.  Quelquefois  même  ,  par  une  particulière 
bonté ,  il  ne  lui  découvre  ses  péchés  qu'après  les  avoir 
effacés,  et  sainte  Catherine  de  Gènes  assure  qu'il  en 
usait  ainsi  en  son  endroit ,  parce  qu'autrement  l'hor- 
reur que  lui  causait  la  laideur  des  plus  petites  fautes 
eût  été  capable  de  la  faire  mourir.  Au  reste,  ceux  qui 
commencent   à   s'adonner   au  service   de  Dieu    et  à 
l'étude  de  la  vertu  ,  doivent  être  fort  soigneux  de  pro- 
fiter de  ces  connaissances,  parce  que,  s'ils  ne  les  em- 
ploient pas  utilement  ,  il  les  retire,  et  ce  temps  des 
lumières  qu'il  a  coutume  de  donner    au  commence- 
ment, étant  passé  sans  en  tirer  les  avantages  qu'il  pré- 
tendait ,  il  les  laisse  par  après  dans   un  train  de  vie 
fort  imparfaite  et  languissante  :  comme,  au  contraire, 
il  augmente  ces  grâces,  et  les  rend  plus  fréquentes 
et  plus  abondantes  à  proportion  du  bon  usage  qu'ils 
en  font,  leur  manifestant  avec  tant  d'évidence  des  se- 
crets qui  leur  étaient   auparavant  inconnus  ,  et  qu'ils 
n'avaient  jamais  vus  du  tout,  ou  qu'ils  n'avaient  vus 
que   dans  un    faux  jour    et  d'une  vue   fort   impar- 
faite,, qu'ils   sont  contraints  d'avouer    qu'il  pénètre 
plus  avant  dans  leur  cœur  et  qu'il  ea  est  plus  le  maî- 
tre qu'eux-mêmes. 


152  L'HOMME   D'ORMSOK* 

IV,    CONSIDERATION, 

la  troisième  prérogative  qui  relève  le  pouvoir  que  le 
Fils  de  Dieu  a  sur  tous  les  cœurs ,  n'est  pas  moins  con- 
sidcrable  que  la  précédente.  Car  ii  est  effectivement  le 
principe  du  divin  amour,  par  lequel  il  règne  sur  nos 
volontés  et  donne  la  loi  à  nos  esprits. 

Vous  savez  que  le  Fils  de  Dieu  est  un  très-uniqufc 
principe,  avec  son  Père  de  la  production  du  Saint-Es* 
prit,  qui  est  l'amour  substantiel  que  saint  Denis  ap- 
pelle le  cœur  du  Père  et  du  Fils,  parce  que  toutes  les 
complaisances  du  Père  au  Fils,  et  du  Fils  au  Père  ,  se 
vont  unir  au  Saint-Esprit,  comme  dans  le  centre  et  le 
cœur  unique  de  tous  les  deux. 

Vois  n'ignorez  pas  non  plus  que  l'envoi  des  personnes 
divines  étant  fondé  sur  leur  production,  c'est  une  chose 
qui  est  commune  au  Père  et  au  Fiis  d'envoyer  le  Saint- 
Esprit  par  indivis,  et  de  graver  par  lui  la  loi  d'amour 
au  fond  de  nos  cœurs.  Mais  outre  cela,  les  théologiens 
et  les  saints  Pères  nous  enseignent  que  le  Fiis  de  Dieu 
est  encore  le  principe  du  saint  amour  en  deux  manié" 
res  qui  lui  sont  propres  et  particulières  :  la  première, 
parce  qu'il  a  mérité  la  mission  du  Saint-Esprit ,  et 
qu'ainsi  on  peut  dire  que  ce  don  infini  est  sorti  de  son 
cœur,  comme  de  la  source  de  ses  mérites,  et  qqe  sa 
plaie  est  la  porte  royale  par  où  il  est  descendu  sur  la 
terre  ;  la  seconde ,  parce  qu'il  a  projeté  dans  son  cœur, 
et  publié  de  sa  bouche  la  loi  de  grâce  et  d'amour 
qui  est  proprement  la  loi  des  cœurs,  puisqu'il  n'y  a 
rien  qui  règne  si  absolument  dans  le  cœur  que  l'amour. 

Le  prince  des  ténèbres  a  une  loi  par  laquelle  il  rè- 
gne dans  le  cœur  des  pécheurs  ;  mais  c'est  une  loi  de 
rébellion  et  de  félonie  qui  soulève  la  créature  contre 
son  auteur,  une  loi  d'envie  qui  met  la  division  parmi  les 
frères,  une  loi  de  meurtre  et  de  sang  qui  lui  a  acquis 
le  nom  d'homicide  dès  le  commencement  du  monde  (1) 

(1)  Homicida  ab  initia, 
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La  chair  a  aussi  sa  loi ,  que  saint  Paul  appelle  la  loi 
des  membres;  mais  c'est  une  loi  charnelle  qui  abrutit 
l'esprit  i  et  le  rend  esclave  de  son  corps.  Le  monde  a 
ses  lois  ,  mais  ce  sont  des  lois  d'intérêt ,  des  lois  d'am- 
bition ,  des  lois  d'orgueil  et  de  superbe,  vraies  sour- 
ces de  dissensions  et  de  procès.  De  là  vient  <^ue  toutes 
ces  lois  de  la  chair,  du  monde  et  du  diable,  corrom- 
pent ,  déchirent  et  perdent  le  cœur  qui  les  reçoit;  les 
lois  civiles  sont,  à  la  vérité,  plus  légitimes;  mais  elles 
n'établissent  qu'une  police  extérieure,  qui  ne  s'étend 
pas  jusqu'à  l'esprit.  La  loi  de  Moïse  était  encore  plus 
sainte  et  plus  divine  ;  mais  néanmoins  elle  ne  portail 
d'elle-même  que  la  crainte    et   la  servitude  dans  le 
cœur,  Jésus  Christ  est  le  premier  ,  le  seul,  le  véritable 
législateur  de  l'amour  ;  aussi  l'appelle-t-il  sa  loi:  Ceci 
est  mon  précepte ,  que  vous  vous  aimiez  les  ans  les  au-> 
très  (1)  ;  son  commandement  nouveau  :  Je  vous  donna 
un  commandement  nouveau  (2)  ;  la  marque  et  la  livrée 
de  ses  disciples  :  C'est  à  cela  que  l'on  reconnaîtra   qt'i 
vous  êtes  mes  disciples,  si  vous  avez  de  la  dilection  les 
uns  pour  les  autres  (3).  L'amour  ayant  donc  son  trône 
dans  le  cœur,  sur  lequel  il  exerce  un  souverain  pou- 
voir ,  et  Jé-us-Christ  étant  le  législateur  de  la  loi  d'a- 
mour, il  s'ensuit  que  son  cœur  est  le  roi  des  cœurs, 
non-seulement  parce  qu'il  est  le  plus  aimant   et  le 
plus  aimable ,  mais  principalement  parce  qu'il  est  ta 
source,  le  principe  et  la  cause  méritoire  de  l'amour 
divin,  et  de  la  charité  du  prochain ,  qui  se  trouve  dans 
tous  les  cœurs  des  hommes.  Car ,  en  effet ,  c'est  de  cet 
encensoir  mystique,  comme  dit  saint  Bernardin  da 
Sienne,  que  sont  sortis  ces  charbons  ardents  que  l'Ange 
de  l'Apocalypse  jetait  sur  fa  terre  ,  suivant  ces  paro- 
les de  l'Évangile  :  Je  suis  venu  répandre  le  feu  sur  îa 


(1)  Hoc  est  praecepturn  meum,  ut  dïïigatis  invicem.  Joan.  15.  11 
$)  Mandatum  novum  do  vobis.  Soan.  13.  34. 
(3)  îa  hoc  cognoscent  omnes  quôd  discipuli  mei  erilis,  si  dilec- 
tionena  habueritis  ad  iovicem.  Joan.  Î'S.  35. 
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ferre ,  que  désiré-je  ,  sinon  qu'il  s'allume  ?  Il  est  donc 
juste  qu'il  règne  par  amour  sur  tous  les  cœurs  puis- 
que sans  lui  tous  les  cœurs  des  hommes  seraient  éter- 
nellement privés  de  l'amour. 

O  que  ce  règne  est  heureux!  ô  que  cet  empire  est 
doux,  dont  toutes  les  lois  et  toutes  les  charges  se  ré- 
duisent à  aimer  et  à  être  aimé  ;  à  aimer  Jésus-Christ 
et  à  être  aim*  de  Jésus-Christ  ;  à  aimer  Dieu  et  tous 
ses  saints,  et  à  être  aimé  de  Dieu  et  de  ses  saints  !0 
que  le  cœur  est  malheureux  qui  refuse  de  s'y  soumet- 
Ire  !  Mon  Sauveur,  ne  permettez  pas  que  je  tombe  dans 
cet  aveuglement,  je  vous  en  conjure  par  votre  cœur 
tout  aimable  ,  qui  m'a  donné  la  loi  d'amour,  et  qui  l'a 
si  parfaitement  gardée  tout  le  premier.  Faites  que  je 
la  garde  de  ma  part,  gravez  la  dans  mon  cœur,  vous 
le  pouvez  par  voire  grâce  victorieuse  ,  qui  triomphe  de 
notre  résistance ,  et  qui  fait  ce  qu'il  lui  plaît  des  voloa* 
tés  les  plus  rebelles. 

V.     CONSIDÉRATION. 

C'est  ici  la  dernière  prérogative  ,  qui  donne  au  cœur 
de  Jésus  un  admirable  pouvoir  sur  le  nôtre.  Car  il  est 
la  source  de  toutes  les  grâces  et  de  toutes  les  inspira- 
tions divines,  par  lesquelles  notre  Seigneur  fléchit  nos 
cœurs  comme  il  lui  pîaît ,  et  les  porte  à  ce  qu'il  veut, 
non-seulement  en  éloignant  les  occasions ,  qui  pour- 
raient les  solliciter  au  mal,  ou  refusant  son  concours 
aux  pensées  et  aux  sentiments  illicites  qu'ils  seraient 
capables  de  former,  mais  encore  positivement  en  tou- 
chant nos  volontés  par  les  impuisions  secrètes  de  son 
esprit,  et  par  les  impressions  de  la  grâce,  qui  change 
les  esprits  les  plus  opiniâtres,  sans  blesser  leur  liberté  ; 
car  outre  qu'il  les  a  toutes  acquises  par  ses  mérites  * 
plusieurs  théologiens  estiment  qu'en  mourant  sur  la 
croix* avant  que  d'expirer  il  les  appliqua  lui-même 
à  ses  élus  ,qui  devaient  croire  en  lui  après  sa  mort , 
traitant  avec  son  Père  de  chaque  grâce  et  de  chaque 
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don  qu'il  leur  voulait  distribuer;  ce  qui  est  un  trait  de 
providence  plus  obligeant,  que  s'il  se  fût  contenté  de 
présenter  son  sang  et  sa  vie  confusément  pour  tous, 
et  laisser  à  Dieu  son  Père  le  soin  de  les  distribuer  se- 
lon sa  sainte  volonté.  Ainsi  voyons-nous  qu'il  pria  spé- 
cialement pour  ses  apôtres  la  veille  de  sa  passion  ,  et 
qu'il  avait  encore  auparavant  demandé  en  faveur  de 
saint  Pierre,  que  sa  foi  ne  fût  jamais  éteinte  ni  affai- 
blie. 

Et  certes  si  plusieurs  saints  ont  obtenu  des  grâces 
particulières  pour  ceux  qu'ils  recommandaient  à  Dieu, 
nommément  en  leurs  prières  ,  il  est  croyable  que  Jé- 
sus-Christ l'a  fail  pour  chacun  des  prédestinés,  qu'il 
connaissait  distinctement,  et  qu'il  avait  présents  à  sa 
pensée.  Cette  considération  attendrit  davantage  nos 
cœurs ,  et  les  attache  plus  fortement  au  cœur  de  Jésus- 
Christ,  voyant  qu'il  pensait  à  nous,  particulièrement 
lorsqu'il  faisait  le  partage  de  ses  grâces,  et  que  chacun 
peut  dire  avec  saint  Paul ,  qu'il  est  mort  spécialement 
pour  lui,  et  qu'il  s'est  livré  à  la  croix  pour  le  mettre  en 
liberté  (1). 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  devons  avoir  une  entière 
confiance  en  Jésus-Christ ,  et  recourir  à  son  cœur  royal 
avec  assurance  ,  nous  souvenant  qu'il  n'y  a  rien  de  si 
dur  dans  le  nôtre,  qu'il  ne  puisse  ramollir;  rien  de  si 
rebelle,  qu'il  ne  puisse  dompter  ;  rien  de  si  impénétra- 
ble, où  il  n'entre  avec  autant  de  facilité  qu'il  fit  auiie- 
fois  dans  le  cénacle,  puce  qu'il  a  dans  ses  trésors 
certaines  grâces,  parle  moyen  desquelles  il  peut  faci- 
liter ce  qui  noirs  donne  plus  de  peintr,  et  nous  faire  en- 
treprendre avec  allégresse  ce  qui  nous  semble  plus 
contraire  à  nos  inclinations.  De  là  viennent  ees  chan- 
gements si  surprenants  et  si  étranges,  que  l'Histoire 
ecclésiastique  nous  représente,  comme  celui  de  saint 
Paul,  qui,  d'un  lion  furieux  devient  tout-à-coup  plus  traï- 
iabie  qu'un  agneau  ;  de  Magtieleine  ,  qui  avait  sept  dé* 

(1)  Qui  tradidit  semelipsum  uro  me.  Calât.  2.  20. 
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mons  dans  îe  cœur ,  qu'un  rayon  de  grâce  chasse  en 
un  moment,  pour  donner  entrée  au  Fils  de  Dieu  ;  d'une 
autre  Marie  Égyptienne,  qui  devient  en  un  clin  d'œii 
un  proJige  de  sainteté  ,  après  avoir  vécu  dix-sept  ans 
en  toutes  sortes  de  désordres  ,  comme  la  plus  prostituée 
de  son  siècle;  et  de  cette  femme  dont  parle  saint  Ber- 
nard ,  que  saint  Malachie  changea  tout-à-coup  en  la 
confessant ,  par  un  miracle  plus  grand  que  s'il  l'eût 
tirée  du  tombeau. 

Qui  fait  ces  changements  sî  merveilleux?  le  cœur  de 
Jésus,  le  roi  des  cœurs ,  le  cœur  de  la  sagesse  incarnée, 
qui  est,  comme  dit  Salornon,  la  plus  agissante  de  toutes 
les  causes  (1);  la  première  règle  de  tous  les  mouve- 
ments, et  par  conséquent  des  mouvements  de  l'âme. 
D'où  saint  Bernard  conclut  (2)  que  notre  cœur  ne  doit 
jamais  agir,  ni  concevoir  aucun  désir,  ni  se  porter 
d'inclination  à  quelque  objet ,  que  par  l'impression  du 
cœur  de  Jésus,  auquel  il  doit  être  parfaitement  soumis. 
0  cœur  humain,  dit  ce  Père,  c'est  en  vain  que  tu 
t'occupes  de  tant  de  choses  vaines  et  périssables  :  tu 
es  plus  noble  que  tout  ce  que  tu  vois. 

11  n'est  pas  bienséant  que  tu  t'y  assujettisses;  il  faut 
t'élever  au-dessus,  et  t'en  rendre  maître.  Tu  n'en  as 
pas  besoin  pour  être  heureux  ni  immortel  ;  lu  peux  en 
user  comme  de  viatique,  mais  avec  mesure;  tu  peux 
t'en  servir,  mais  sobrement  (3)  ;  tu  es  au  milieu  du 
corps  comme  un  roi  au  milieu  des  peuples.  Ne  souffre 
rien  dans  ton  royaume  ,  qui  contrevienne  à  tes  lois  , 
ni  l'œil ,  ni  la  langue ,  ni  la  main  (4)  ;  mais  si  lu  veux 
être  obéi ,  sois  le  premier  obéissant  ;  suis  le  mouve- 


(1)  Omnibus  mobilibus  mobilior.  Sap.  7.  24. 

(2)  S,  Bern.  de  int.  Vomo,  c.  25. 

(3)  Non  tedecet  his  subesse,  sed  praeesse;  tu  his  neque  ad  bea- 
titudinem  indiges,  neque  ad  immortalitatem.  Viaticum  parent 
in  via,  sed  ad  mensuram  sumantur  ,  non   ad  ebrielatem. 

(4)  Non  sit  in  regno  corporis  tui ,  qui  iinpunè  d  rae  varice  tu  r , 
non  oculus,  lingua,  manus. 
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ment  du  cœur  de  Jésus ,  et  n'écoute  jamais  le  tien  : 
car  autrement  tu  tomberas  dans  la  confusion.,  et  au 
lieu  d'être  dans  un  mouvement  régulier,  tu  seras  tou- 
jours dans  le  trouble  (1). 


(1)  0  cor  humanum,  cùm  te  moverit  Deus,  movearis,  aliter  non 
movearis;  quia  non  esset  moveri,  sed  commoverk 
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ENTRETIEN 


POUR  LE    MARDI     DE     LA     SECONDE     SEMAINE     D'APRÈS 
E.'0CTAVE    DS    PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi,  et  du  merveilleux  empire  qre  Jé- 
sus-Christ a  sur  les  cœurs. 

Que  V empire  des  cœurs  appartient  uniquement  à  Jésus- 
Christ. 


Vrius  Dominas  Jesus-Chrislusy  per  quem  omnia^et  nos  per 

fpsutn. 
Il   n'y  a  qu'un  Seigneur,  qui  est  Je'sus-Christ,  par  qui  sont  toutes 

choses,  et  à  qui  nous  devons  tout  ce  que  nous  sommes.  1.  'Cor. 

8.6. 


I.    CONSIDERATION. 

Si  ceux  qui  ont  plusieurs  créanciers,  sont  estimés 
malheureux,  parce  qu'ils  ne  peuvent  avoir  un  moment 
de  plaisir  ni  de  repos  ,  il  faut  avouer  que  les  pécheurs 
sont  bien  aveuglés ,  qui,  pouvant  facilement  se  déchar- 
ger de  leurs  dettes,  en  contractent  tous  les  jours  de 
nouvelles,  et  s'engagent  volontairement  à  des  créan- 
ciers cruels  et  injustes,  qui  les  poursuivent  sans  cesse, 
et  ne  leur  donnent  point  de  trêve.  Car  n'est-ce  pas 
un  aveuglement  déplorable,  de  ne  vouloir  pas  écouter 
ce  que  l'Évangile  nous  dit  si  clairement,  que  nous  ne 
devons  rien  à  la  chair  ni  au  sang,  dont  la  tyrannie 
est  insupportable,  et  qu'il  n'y  a  pour  nous  qu'un  Sei- 
gneur, qui  est  venu  du  ciel  pour  nous  ramener  à  Tu- 
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nité  suprême  de  son  empire ,  de  laquelle  nous  nous 
(lions  séparés,  pour  nous  répandre  dans  la  multipli- 
cité des  créatures  ? 

Certainement  quand  nous  ne  ferions  que  jeter  les 
yeux  sur  l'état  de  la  nature,  sans  nous  élever  à  la 
sonsidération  de  la  grâce, il  serait  aisé  de  remarquer, 
svec  saint  Augustin,  que  cette  souveraine  sagesre  qui 
travaille  sur  le  néant,  et  qui  en  tire  ses  plus  excellents 
ouvrages,  les  a  tellement  réunis,  qu'elle  n'en  a  voulu 
faire  qu'un  monde,  aûn  de  nous  montrer,  par  l'unité 
de  ce  grand  corps,  Punité  du  maître  qui  le  gou- 
verne (1). 

En  effet,  de  ce  grand  nombre  de  créatures  qui  font 
partie  de  l'univers  ,  les  unes  ne  possèdent  simplement 
que  l'être,  les  autres  ont  l'être  et  la  vie,  les  autres 
joignent  l'être  sensitif  au  végétable,  les  autres  sont 
dans  un  degré  plus  éminent,  qui  les  distingue  par  une 
éclatante  lumière  d'intelligence  et  de  raison.  Or  si  vous 
assemblez  par  une  manière  de  composition  ces  quatre 
degrés  de  l'être  qui  font  les  quatre  principales  parties 
de  son  état,  dont  la  première  comprend  les  simp 
et  les  mixtes;  la  seconde,  les  plantes;  la  troisième,  les 
animaux;  la  quatrième,  les  créatures  raisonnables,  vous 
commencerez  par  l'unité  de  l'être ,  que  vous  verrez 
éclore  du  néant,  et  monter  de  degré  en  degré  de  l'être 
simple  à  l'être  végétable;  de  l'être  végétable,  à  l'être 
sensitif;  de  l'être  sensitif,  jusqu'au  faîte  de  l'être  intelli- 
gent, qui  comprend  tous  les  autres,  et  qui  s'élève  au- 
dessus  comme  la  fleur  s'épanouit  sur  sa  tige  :  et  dere- 
chef, si  vous  les  divisez  par  une  juste  analyse,  vous 
retournerez  enfin  à  l'unité ,  et  des  quatre  degrés  qui  se 
rencontrent  dans  la  nature  de  Phomme,  vous  descen- 
drez à  trois,  de  trois  à  deux,  de  deux  à  un,  qui"  est 
comme  le  nœud  sacré  qui  lie  toutes  les  créatures  dans 
la  participation  d'une  commune  existence ,  et  qui  les 

(1)  Unum  Dominum  communis  nalura  teslatur,  quia  uausest 
mundus.  S>  Aug*  tfTM»  &  Innoc,  el  B*  Atnb*  U  de  ficle*  c.  *• 
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ramasse  en  un  tout  qui  ne  doit  reconnaître  qu'an  roi, 
puisqu'il  ne  fàit  qu'un  monde  et  un  royaume.  II  ne 
faudrait  donc  qu'écouter  simplement  la  voix  des  créa- 
tures, pour  apprendre  par  leur  propre  témoignage, 
que  nous  n'avons  qu'un  souverain  monarque.  Il  suffi- 
rait de  nous  souvenir  de  la  noblesse  de  notre  âme , 
pour  connaître,  par  le  rang  qu'elles  ont  dans  son  royau- 
me,, que  c'est  à  tort  que  nous  idolâtrons  les  ouvrages 
du  créateur,  puisqu'il  les  a  faites  pour  nous  servir,  et 
non  pas  pour  nous  commander. 

II.    CONSIDÉRATION, 

Maïs  la  grâce  du  christianisme  nous  fournit  encore 
le  plus  sublimes  pensées,  et  nous  montre  plus  claire- 
ment combien  le  Fils  de  Dieu  est  jaloux  de  l'unité  de 
son  empire,  par  la  qualité  de  rédempteur ,  que  l'amour 
lui  a  fait  prendre  sur  nous,  que  par  celle  de  créateur, 
que  sa  toute-puissance  lui  donne.  Car,  comme  dit  saint 
Àthanase,  lorsqu'il  fut  question  de  rétablir  cette  unité, 
qui  avait  été  déchirée  par  la  révolte  des  pécheurs  ,  il 
se  réserva  cet  emploi  laborieux,  et  ne  voulut  point 
conOer  notre  salut  à  un  autre  qu'à  lui-même ,  de  peur 
que  nous  donnant  un  autre  réparateur  pour  relever 
les  ruines  de  notre  nature,  il  ne  nous  laissât  quelque 
prétexte  de  reconnaître  un  autre  maître  qui  partageât 
avec  lui  les  affections  de  notre  cœur  (1).  Pouvait-il 
;*3ieux  nous  faire  entendre  l'obligation  que  nous  avon£ 
de  l'aimer  uniquement,  que  par  cette  haute  indépen- 
dance de  toutes  choses,  où  il  nous  a  rétablis  en  .se 
chargeant  de  toutes  nos  dettes,  et  réparant  toutes  nos 
ruines,  afin  que  nous  ne  fussions  redevables  de  notre 
amour  et  de  nos  reconnaissances  qu'à  sa  bonté.  Faites 
attention  à  ceci  :  De  peur  que  vous  n'eussiez  quelque 
sujet  de  partager  votre  amour  entre  le  Créateur,  qui 

(1)  Ne  alium  Domiuum  agnosceremus.  S,  Jlhan.  orat.  eontr9 
JriatH 


LECTURES   SPIRITUELLES.  161 

*ous  a  donné  la  vie,  et  le  Rédempteur,  qui  vous  l'a  ren- 
due, le  Sauveur  du  monde  a  voulu  réunir  ce  double 
titre  en  sa  personne  (1).  Jugez  combien  il  est  jaloux 
de  votre  cœur;  et  s'il  n'a  pu  souffrir  que  vous  eussiez 
un  autre  réparateur  que  lui,  voyez  s'il  pourrait  endu- 
rer tant  de  tyrans,  qui  ne  s'emparent  de  son  royaume 
que  pour  le  perdre  et  le  détruire, 

III.   CONSIDÉRATION. 

Mais  pour  ne  vous  laisser  aucun  lieu  de  douter  du 
désir  qu'il  a  de  le  posséder  seul ,  et  le  gouverner  abso- 
lument, considérez  l'invention  amoureuse  de  sa  sages- 
se, qui  n'a  proposé  aux  hommes  et  aux  anges  qu'une 
même  béatitude,  dont  il  s'est  tellement  réservé  la  dis- 
position, pour  les  obliger  à  l'aimer,  qu'ils  ne  la  peu- 
vent espérer  que  de  sa  miséricorde,  ni  acquérir  sans 
son  secours,  ni  la  trouver  que  dans  sa  divinité,  qui 
clant  indivisible  de  sa  nature,  ne  se  donne  point  par 
parties,  et  n'étant  pas  moins  qu'infinie  en  ses  perfec- 
tions, peut  remplir  aisément  tous  leurs  désirs.  Car  en- 
fin il  a  si  parfaitement  ajusté  tous  les  ressorts  du  cœur 
humain,  qu'il  ne  peut  jamais  se  départir  ni  s'éloigner 
tant  soit  peu  de  ces  règles  inviolables.  La  première , 
qu'il  ne  peut  agir  sans  dessein,  c'est-à-dire  sans  envi 
sager  quelque  fin,  où  son  mouvement  le  porte  :  et  qu'à 
môme  temps  qu'il  la  pord  de  vue ,  s'il  s'arrête  sans 
passer  outre,  son  opération  cesse,  et  ses  puissances 
demeurent  comme  interdites.  La  seconde,  qu'il  ne  peut 
se  proposer  tout  à  la  fois  deux  objets,  qu'il  poursuive 
comme  deux  dernières  fins  qui  ne  soient  point  subor- 
données. La  troisième,  qu'il  n'en  peut  choisir  une  au- 
tre que  Jésus-Christ,  sans  tomber  dans  le  désordre.  Car 
étant  son  premier  principe  selon  la  nature  et  la  grâce  3 


(1)  Ne  amorem  tuum  divideres ,  ideai  libi  factus  est ,  et  Crca« 
tor  ,  et  Reàemptoi*.  Hugo»  à  S.  Vict.  in  Lib.  ôtnt. 
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il  est  aussi  son  terme  et  sa  fin  (1)  :  c'est  ainsi  que  toute 
l'Église  le  regarde.  Or  il  faut  que  le  mouvement  soit 
infini,  s'il  n'arrive  jamais  à  son  terme.  Si  bien  que  nous 
sommes  réduits,  par  une  heureuse  nécessité ,  à  ne  trou- 
ver aucun  repos,  sinon  en  ce  cher  objet,  qui  est  comme 
le  cachet  de  notre  cœur  (2)  ;  parce  que  c'est  lui  seul 
qui  peut  remplir  le  vide  qu'il  y  a  laissé  en  lui  impri- 
mant son  image,  et  changer  tous  ses  désirs  en  jouis- 
sances, pour  mettre  le  sceau  à  sa  parfaite  félicité. 

Heureux  donc  celui  qui  s'attache  uniquement  à  Jé- 
sus-Christ, et  qui  peut  dire,  par  un  généreux  mépris: 
«  Je  suis  en  un  état  où  je  ne  dois  rien  à  la  chair  ni 
»  au  sang,  je  ne  suis  point  esclave  du  monde,  je  garde 
»  partout  la  liberté  d'esprit  et  ia  paix  de  l'âme,  je 
»  n'ai  que  faire  au  palais,  à  la  place  ni  à  la  cour  ;  je 
»  n'ambitionne  point  les  grands  emplois,  ni  les  chargés 
»  honorables,  soit  mililaires  ou  civiles.  Je  suis  libre 
»  des  soins  de  la  terre,  l'ambition  ne  me  commande 
»  point,  l'intérêt  ne  m'inquiète  point,  je  n'attends  rien 
»  de  la  faveur  des  hommes,  je  ne  crains  point  leur 
»  disgrâce,  je  ne  recherche  point  leurs  applaudisse- 
»  ments  ni  leurs  louanges;  je  n'ai  point  d'autre  soin 
»  que  de  n'en  avoir  point,  sinon  celui  d'être  tout  à 
»  Jésus-Christ  et  de  lui  plaire  en  toutes  choses,  sui* 
»  vaut  ce  que  dit  saint  Paul  :  Toutes  choses  sont  à 
»  vous ,  vous  êtes  à  Jésus-Christ  ?  et  Jésus-Christ  est  à 
»  Dieu  (3)*  » 


(1)  Sis  meta  nostris  cordibus. 

(2)  Pone  me  ut  signaculum  super  cor  tuum.  Cant.  8,  6» 

(3)  Ego  nihil  foro,  nihil  carnpo,  nihil  curiae  debeo  ,  nulli  officio 
advigilo,  nulla  rostra  preeoccupo,  nulla  prœtoria  observo  ;  can- 
cellos  nonadoro  ,  subsellia  non  contendo  ,  jura  non  contuibo, 
caillas  non  elatro;  non  judico  ,  non  milito,  non  regno  ;  sccessi 
de  populo  5  imô  unicum  mini  nccessarium  est,  nec  aliud  ciuo, 
nisi  ne  curem.  TtrU  L  de  PalL 
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ENTRETIEN 


POUR    LE    MERCREDI     DE    LA     SECONDE     SEMAINE   D'APRÈS 
l'octave  DE    PAQUES. 


De  la  qualité  de  roi, et  du  merveilleux  empire  que  Jé- 
sus-Christ a  sur  les  cœurs. 

Qu'il  ne  faut  point  donner  à  demi  son  cœur  à  Jésus-Christ, 
parce  que  nous  lui  devons  touU 


Divisurn  est  cor  eorum,  nunc  interibunt* 
Leur  cœur  est  divisé,  ils  vont  périr.  Osée.  10. 

ï.  CONSIDÉRATION. 

Ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  fait  pour  vous  retirer  de  la 
servitude  des  créatures,  ne  doit  pas  vous  donner  occa- 
sion d'abuser  de  votre  liberté,  comme  si  vous  étiez 
absolument  à  vous-même,  et  que  vous  eussiez  la  dis- 
position entière  de  tout  ce  qui  vous  regarde.  Vous  ga- 
gneriez bien  peu  dans  cet  échange,  s'il  ne  vous  avait 
arraché  de  la  tyrannie  du  monde  que  pour  vous  aban- 
donner à  voire  propre  volonté,  puisque  vous  ne  pour- 
riez tomber  en  de  plus  mauvaises  mains,  ni  commettre 
une  plus  grande  injustice  que  de  dérober  une  partie  de 
votre  cœur  à  Jésus-Christ  à  qui  vous  devez  tout  ce 
que  vous  êtes  et  tout  ce  qui  est  à  vous  ,  sans  restriction 
et  sans  "éserve.  Mon  réz-moi ,  si  vous  le  pouvez ,  quel- 
que chose  de  ce  qui  vous  appartient,  qui  ne  soit  pas 
tout  à  lui:  alors  il  vous  sera  permis  de  le  mettre  à  part, 
et  de  le  retenir  pour  vos  usages.  Mais  si  vous  n'avez 
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rien  en  propre  que  le  péché  et  le  néant,  quelle  réserve 
pouvez-vous  faire  du  bien  d'autrui  contre  sa  volonté, 
qui  ne  soit  injuste,  et  d'un  bien  divin  qui  ne  tienne  en 
quelque  façon  du  sacrilège  ? 

ïï.  CONSIDÉRATION. 

Quand  même  ii  ne  vous  aurait  pas  fait  ce  que  vous 
êtes,  et  que  vous  ne  seriez  nullement  redevable  à  sa 
puissance,  vous  ne  pouvez  déniera  sa  justice  ce  que 
vous  lui  devez  à  raison  de  vos  offenses  ,  et  toutefois  de 
tant  de  péchés  que  vous  avez  commis,  il  n'y  en  a  au- 
cun pour  l'expiation  duquel  vous  ne  dussiez  employer 
tous  les  moments  de  votre  vie;  et  s'il  n'avait  rehaussé 
le  prix  de  votre  pénitence  par  la  valeur  de  son  sang , 
tout  le  bien  que  vous  pourrez  faire  à  l'avenir  ne  suffi- 
rait pas  pour  effacer  la  moindre  faute  de  celle*  que 
vous  avez  commises  par  le  passé. 

ïî!    CONSIDÉRATION. 

Que  s\  vows devez  tout  à  sa  justice,  qui  vous  deman- 
dera quelque  jour  un  compte  exact  de  tous  les  mou- 
vements de  votre  Ame,  que  rendrez-vous  à  sa  bonté, 
qui  vous  a  donné  la  sienne  ?  que  pouvez-vous  faire 
pour  contenter  celui  qui  n'a  rien  épargné  pour  vous 
sauver?  Certes,  si  toutes  les  vies  des  hommes  étaient  à 
moi  ,  et  si  je  pouvais,  comme  dit  saint  Bernard  (i), 
n'en  faire  qu'une  chaîne  de  mérites  et  de  travaux 
qui  égalât  la  succession  de  tous  les  siècles, je  noiera 
rien  pour  cela  qui  fût  digne  d'être  considéré  auprès  de 
ce  qu'a  fait  et  souffert  pour  moi  cet  Homme-Dieu 
devant  qui  les  anges  s'abîment  dans  le  respect,  sou 
qu'ils  le  contemplent  dans  sa  conceplion  3  qui  est  l'ou- 
vrage du  Saint-Esprit;  ou  dans  sa  naissance,  qui  est  le 
!ïuit d'une  vierge;  ou  dans  sa  vie,  qui  est  un  modèle  par- 

(1)  S.Bernardus^de  quadrupla  débita  uunUè  hœc/erè  ornnia 
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fait  d'innocence  et  de  vertu;  ou  dans  sa  doctrine ,  qui 
est  un  trésor  de  sagesse  ;  ou  dans  ses  miracles ,  qui 
sont  des  marques  éclatantes  de  sa  toute-puissance;  ou 
dans  les  sacrements  de  son  Église,  qui  sont  les  sources 
de  ses  lumières  et  de  ses  grâces.  Le  ciel  est  moins  élevé 
au  dessus  de  la  terre  ,  que  sa  vie  au-dessus  de  la  nôtre 
pourlaquelle  il  la  donnée  :  et  il  y  a  moins  de  proportion 
entre  l'uneet  l'autre,  qu'entre  l'être  et  le  non-être?  puis- 
que sa  vie  ne  peut  être  plus  précieuse ,  et  la  nôtre  plus 
vile  et  plus  misérable,  vu  le  grand  nombre  de  nos  crimes. 
Donc  quelque  effort  que  je  fasse  pour  m'acquitter  de  mes 
obligations,  en  me  dévouant  à  son  service  ,  tout  ce  que 
je  puis  et  ce  que  je  suis  est  infiniment  hioins  à  son 
égard  ,  qu'une  étoile  au  regard  du  soleil  ;  une  goutte 
d'eau,  au  regard  d'un  grand  fleuve;  un  grain  de  sable,au 
regard  d'une  montagne.  Je  n'ai  pour  tout  bien  que  deux 
choses  de  peu  de  valeur,  mon  corps  et  mon  âme  ;  ou 
plutôt  je  n'en  ai  qu'une  qui  ait  cours  dans  le  ci@l  ?  qui 
est  mon  cœur  :  n'aurais-je  donc  pas  grand  tort  de 
faire  difficulté  de  le  donner  en  échange,  pour  !e 
cœur  d'un  Dieu  qui  s'est  donné  tout  à  moi',  afin  que 
je  fusse  tout  à  lui  (1)  ?  Eh  !  si  j'étais  assez  malheureux 
pour  retenir  ce  qui  lui  appartient  par  de  si  justes  ti- 
tres, avec  quelle  assurance  pourrais  je  me  présenter 
devant  le  trône  de  sa  grandeur?  En  quelle  conscience  , 
et  avec  quelle  justice  oserais  je  m'approcher  de  son 
sacré  corps  ,  qui  est  le  rempart  d'Israël ,  pour  tirer  de 
ses  plaies  comme  de  cinq  sources  inépuisables,  non 
des  gouttes,  mais  des  ruisseaux  de  sang,  et  puis  aller 
cacher  ce  trésor  dans  un  fonds  aliéné  ,  après  l'avoir 
détaché  du  patrimoine  de  Jésus-Christ,  et  engagé  à  un 
étranger  ? 

IV.   CONSiDliRVnON- 

Enfin  comment  pourrais-je  jamais  espérer  de  trou- 
(1)  Qui  se  toto  totum  me  comparavit.  S.  Bern.  dequadrup.  deb% 
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ver  mon  souverain  bien  ,  si  je  ne  l'aimais  et  ne  le  cher- 
chais de  tout  mon  chœur;  et  par  quel  droit  pourrais-je 
prétendre  d'être  reçu  parmi  les  chœurs  bienheureux  de 
la  céieste  Sion ,  qui  ne  respirent  que  sa  gloire ,  et  qui 
ne  vivent  que  de  son  esprit  ?  Si  le  bien,  de  quelque  na- 
ture que  ce  soit,  se  communique  toujours  avec  em- 
pire ,  et  s'il  est  nécessaire  que  celui  qui  donne  s'élève 
au-dessus  de  celui  qui  reçoit,  comme  la  forme  au-des- 
sus de  son  sujet,  il  est  évident  que  le  droit  de  régner 
souverainement  sur  nos  esprits  appartient  au  souve- 
rain bien,  et  que  l'amour  qu'il  produit  par  ses  attraits, 
doit  être  un  amour  dominant ,  qui  règle  toutes  les  pas- 
sions et  tous  les  mouvements  de  notre  âme,  comme  le 
souverain  bien  qu'il  recherche  ,  est  la  mesure  de  tous 
les  biens  de  la  nature.  Le  droit  qu'il  a  de  gouverner 
notre  cœur  est  inaliénable,  et  parmi  tous  les  dérè- 
glements qui  troublent  le  bon  ordre  qu'il  nous  pres- 
crit, il  ne  peut  perdre  l'empire  qu'il  a  sur  nous.  II  est 
vrai  qu'étant,  comme  nous  sommes,  composés  de  deux 
parties  différentes,  qui  vont  à  la  poursuite  du  bien  par 
des  inclinations  toutes  contraires  ,  il  s'élève  souvent  de 
grands  combats  de  nous-mêmes  contre  nous-mêmes  > 
c'est-à  dire  de  la  plusbasse  contre  la  plus  haute  partie  de 
l'âme, qui  troublent  l'harmonie  de  notre  état  intérieur, 
et  qui  nous^endent  malheureux  par  un  désir  déréglé 
de  notre  béatitude.  Car  ce  qui  est  le  plus  agréable  aux 
sens,  n'est  pas  ordinairement  le  plus  conforme  aux 
lois  de  l'esprit  :  et  parce  qu'ils  ne  peuvent  rencontrer  ce 
qu'ils  cherchent  dans  un  même  objet,  bien  qu'ils  ne 
cherchent  qu'une  seule  chose  qui  est  de  vivre  heureux 
et  contents,  de  là  vient  qu'ils  s'accordent  rarement,  et 
gu'au  lieu  de  s'aider  mutuellement  par  une  juste  su- 
èordi nation  de  leurs  désirs,  ils  &e  font  une  cruelle 
guerre,  qui  cause  à  la  fin  la  ruine  totale  de  l'u^  et  de 
l'autre  parti  ;  mais  nonobstant  cette  mauvaise  intelli* 
gence .,  l'amour  du  souverain  bien  subsiste  toujours, 
ot,  comme  dit  saint  Augustin, le  cœur  de  l'homme  peut 
bien  devenir  misérable  ,  mais  il  ne  peut  perdre  le  dé- 
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sir  d'être  heureux  mi  milieu  de  m$  misères.  Cela  est 
si  véritable,  et  l'expérience  que  nous  en  faisons  à 
toute  h^ure  dans  la  recherche  continuelle  de  ce  qui  nous 
manque  E*  de  ce  qui  nous  paraît  aimable  ,  est  si  géné- 
rale, qu'elle  s'étend  à  tous  les  moments  de  la  vie,  dont  la 
saitô  n'est  à  vrai  dire  qu'une  chaîne  de  désirs  qui  tendent 
secrètement  au  premier  de  tous  les  biens,  et  qui  ne  fini- 
ront jamais  qu'ils  n'en  aient  acquis  la  jouissance. 

Et  donc  pour  y  parvenir,  que  ne  devrait-on  pas  faire 
et  qui  ne  /audrait-il  pas  donner  ?  S'il  était  nécessaire 
de  garderies  lois  de  cette  rigoureuse  justice  qui  rè- 
gle le  commerce  des  hommes,  quel  moyen  de  gagner 
une  récompense  qui  est  éternelle,  sinon  par  une  éter- 
nité de  services ,  et  d'acquérir  une  couronne  infini- 
ment précieuse,  qu'avec  un  prix  infini  dans  sa  valeur? 
et  maintenant  que  la  bonté  de  mon  Sauveur  se  relâ- 
che jusque  là  de  prendre  en  paiement  un  souffle  dévie 
qui  se  dissipe  en  un  instant,  voudrais-je  bien  encore 
en  retrancher  une  partie  ,  comme  si  elle  était  trop 
longue,  et  disputer  du  prix  de  ma  béatitude,  comme 
s-il  me  vendait  trop  cher  ce  qu'il  me  donne  presque 
pour  rien  ?  ' 

O  débonnaire  Sauveur,  Je  ne  puis  plus  souffrir  \q 
reproche  que  vous  me  faites  de  mon  infidélité,  il  est 
raisonnable  que  je  commence  à  payer  mes  dettes  ,  et 
puisque  je  vous  dois  tout  ce  que  je  suis,  et  plus  que 
tout  ce  que  je  suis,  je  vous  conjure  de  prendre  tout  sans 
réserve,  et  de  ne  rien  laisser  à  mon  amour-propre ; 
qui  est  le  plus  grand  de  mes  ennemis.  Car  en  vérité 
c'est  peu  de  chose  qu'un  cœur  aussi  faible  que  le 
mien ,  qui  bat  sans  cesse  dans  mon  sein  ,  et  qui  ne 
peut  subsister  que  par  ses  palpitations  et  tremblements, 
pour  répondre  aux  obligations  infinies  que  j'ai  à  votre 
bonté.  Si  j'en  avais  autant  qu'il  en  faudrait  pour  rem- 
plir le  ciel  empyrée  ,  je  voudrais  vous  les  offrir  et  les 
consommer  dans  les  flammes  de  votre  amour,  et  après 
tout  j'estimerais  que  ce  serait  trop  peu  de  chose,  et  aue 
Je  n'aurais  rien  fait  qui  fût  digç^  m  votee  iPuvenrin* 
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majesté.  Comment  est-ce  donc  que  je  pourrais  diviser 
celui  que  vous  me  demandez  en  sacriûce  ,  et  vous  ôter 
le  meiileuV dune  victime  qui  ne  peut  faire  tout  en- 
tière la  millième  partie  de  mes  devoirs  ? 
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ENTRETIEN 


?OUR   LE   JEUDI   DE    LA    SECONDE    SEMAINE    D  APRES 
L'OCTAVE   DE   PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  que  Jé- 
sus-Christ a  sur  les  cœurs. 

Que  l'empire  de  Jésus-Christ  est  indivisible .  et  qu'on  ne 
le  peut  partager  sans  le  détruire. 


Omne  regnum  in  se  divisum  desolabitur. 

Tout  royaume  qui  est  divisé,  sera  de'truit.  Luc«.  If. 

I.    CONSIDERATION. 

Afin  d'établir  pour  jamais  la  résolution  que  nous 
avons  prise  dans  Peniretien  précédent,  de  mettre  toutes 
les  créatures  hors  de  notre  cœur,  et  d'y  faire  régner 
uniquement  Jésus-Christ, il  faut  d'abord  présupposer 
qu'il  n'y  a  personne  parmi  les  fidèles  si  déterminé  à  sa 
ruine,  qui  ne  conserve  toujours  quelque  respect 
pour  le  Seigneur  et  quelque  désir  de  le  servir: 
mais  que  le  nombre  est  infini  de  ceux  qui  vou« 
draient  bien  trouver  une  voie  d'accord  entre  ses  inté- 
rêts et  ceux  du  monde  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
quitter  l'un  sans  renoncer  à  leur  salut ,  et  ne  veulent 
pas  abandonner  l'autre,  de  peur  d'être  obligés  à  re- 
noncer aux  inclinations  de  la  nature  corrompue.  Or, 
si  d'aventure  vous  étiez  préoccupé  de  cette  fausse  opi- 
nion ,  désabusez  vous ,  je  vous  prie  5  et  apprenez  de 
la  bouche  même  de  Jésus-Christ ,  que  tout  royaume 
qui  est  divisé  sera  détruit ,  et  que  si  vous  pensez  te 
Nouât.  Œuv.  xru  8 
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contenter  en  lui  donnant  une  partie  de  votre  cœuf, 
votre  prétention  n'est  pas  seulement  injuste  ef  con- 
tré votre  devoir,  comme  nous  l'avons  montré ,,  mais 
encore  hors  de  votre  pouvoir. 

Car,  premièrement,  il  est  impossible  selon  sa  parafe 
de  servir  deux  maîtres,  qui  ne  sont  point  subordon- 
nés, et  qui  ne  s'accordent  jamais.  Si  vous  avez  de  l'a- 
mour pour  l'un  des  deux,  vous  aurez  de  Paversionpour 
l'autre  ;  et  si  vous  avez  de  la  soumission  et  du  respect 
pour  celui-ci ,  vous  n'aurez  pour  l'autre  que  du  dédain 
et  du  mépris.  La  raison  est  que  l'ordre  du  gouverne- 
ment demande  de  la  diversité  dans  les  choses  bien  or- 
données ,  et  l'unité  dans  celui  qui  les  ordonne.  S'il  n'y 
avait  de.4a  diversité  en  celles-là ,  l'ordre  n'y  pourrait 
être  établi,  parce  qu'elles  n'auraient  qu'un  même  rang  ; 
et  s'il  n'y  avait  point  d'unité  dans  celui-ci ,  l'ordre  ne 
pourrait  être  gardé  ni  conservé,  parce  que  la  puis- 
sance étant  partagée  entre  deux  maîtres  qui  ne  se- 
raient unis  ni  dans  leurs  sentiments  ni  dans  leurs 
volontés*,-  ce  que  l'un  ferait,  l'autre  prendrait  à  tâche 
de  le  défaire.  La  jalousie  et  le  désir  de  régner  est  une 
passion  violente  et  difficile  à  guérir.  Le  ciel  même  ne 
souffre  point  deux  soleils  ;  et  celte  secrète  vertu ,  qui 
tourne  deux  aimants  vers  un  même  pôle ,  au  lieu  de  les 
unir,  les  rend  ennemis  et  les  éloigne  l'un  de  l'autre. 
En  un  mQt ,  partout  où  il  y  a  concurrence  de  droits ,  il  y 
a  par  une  suite  naturelle  opposition  de  volontés. 

Quelle  apparence  donc  de  faire  régner  dans  un  même 
trône  Jésus-Christ  et  le  monde  ,  qui  sont  déjà  ennemis 
déclarés,  et  qui  le  deviendraient  sans  doute ,  s'ils  ne 
l'avaient  toujours  été  par  la  contrariété  de  leur  es- 
prit ?  En  effet ,  qu'y  a-t-il  dans  le  monde ,  qui  ne  soit 
entièrement  opposé  au  Fils  de  Dieu }  soit  que  l'on  con- 
sidère la  rausseté  de  ses  maximes  pernicieuses  qui 
combattent  les  vérités  de  l'Évangile  ;  soit  que  Ton  re- 
garde ïa  corruption  des  mœurs  et  la  fureur  des  passions 
qui  étouffent  les  flamme*  de  l'amour  divin  ;  soit  que 
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l'on  compare  l'esprit  de  ténèbres ,  que  saint  Paul  ap- 
pelle ie  Dieu  du  monde  ,  avec  Pesprit  de  lumière,  qui 
est  l'esprit  de  Jésus-Christ 

if.  CONSIDÉRATION. 

Je  sais  que  Pesprii  de  ténèbres  ne  demande  autre 
chose  que  ia  division  de  notre  cœur,  parce  qu'il  voit 
que.  notre  ruine  y  est  nécessairement  attachée.  Mais 
le  Sauveur  du  moude  n'a  garde  de  le  souffrir:  notre 
salut  lui  est  trop  cher ,  et  il  est  trop  jaloux  de  sa  gloire. 
Celui  qui  a  seul  créé  l'homme  ,  qui  Ta  seul  racheté  » 
dédaigne  de  le  partager  avec  son  ennemi  :  il  aime 
mieux  le  perdre  tout,  que  d'avoir  un  compagnon  dans 
la  possession  d'un  bien  qui  est  tout  à  lui ,  dit  admira- 
blement saint  Grégoire  (1). 

Car ,  étant  notre  tout,  il  veut  que  nous  soyons  tota- 
lement à  lui;  étant  la  plénitude  de  tout  bien,  il  n'a 
garde  d'énûirer  qu'on  ne  lui  donne  qu'une  partie  de 
son  cœur  ;  étant  la  pureté  et  la  simplicité  même , 
il  veut  être  recherché  avec  un  esprit  désintéressé,  et  dé- 
nué de  toutes  choses  ;  étant  éternel ,  il  ne  se  donne 
point  à  qui  ne  l'aime  que  pour  un  temps  ,  mais  seule- 
ment à  ceux  qui  le  servent  avec  une  persévérance 
qui  dure  toujours  ;  enfin ,  étant  immense  dans  sa  gran- 
deur ,  il  estime  indigne  de  lui ,  comme  dit  saint  Ber- 
nard, de  se  présenter  à  ceux  qui  ne  le  cherchent  pas 
en  tous  lieux,  et  de  toute  l'étendue  de  leurs  forces: 
c'est  pourquoi  Job  disait:  Si  je  le  cherche  à  l'orient  ,  il 
ne  parait  point  ;  si  je  pense  le  trouver  à  V occident ,  je 
n'en  ai  pas  plus  de  connaissance  ;  si  je  tourne  à  gauche , 
que  ferai-je  qui  ne  soit  inutile  P  je  ne  le  pourrai  pas  at- 
teindre: et  si  je  me  tourne  à  droite,  je  ne  l'apercevrai 
pas  (2).  «Pourquoi  celaP  dit  saint  Grégoire  ;  y  a-t-il 


(t)  Qui  totum  hominem  condidit,  habere  eum  communera  cum 
adversario  non  dïgaatur.  S.  Gregor* 
(2;  Si  ad  orieulem  ïwq  «  b#û  apparet  ;  si  ad  occideutem ,  non 
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»  quelque  lieu  où  Dieu  ne  soit  point?  certainement  il 
»  est  partout ,  comme  il  a  fait  toutes  choses  ;  mais  c'est 
»  par  cette  raison-' qu'on  ne  le  peut  trouver,  parce 
»  qu'étant  partout ,  on  ne  le  cherche  qu'en  un  lieu  (1).» 
Pour  comprendre  la  pensée  de  ce  saint  il  faut  remar- 
quer que  l'empire  des  cœurs  est  un  empire  spirituel , 
dont  l'étendue  est  indivisible  ;  car  il  n'est  pas  de  la  gran- 
deur des  esprits  ,  comme  de  la  grandeur  des  corps.  La 
grandeur  des  esprits  est  fondée  sur  la  simplicité  de  leur 
être ,  et  la  grandeur  des  corps,  sur  la  multitude  de  leurs 
parties:  or  partout  où  il  y  a  multitude  de  parties,  il  y 
a  composition  ,  et  là  où  il  y  a  composition  ,  il  y  a  par 
suite  lieu  de  division.  Au  contraire,  où  il  y  a  simplicité 
il  y  a  unité  ,  et  l'unité  est  indivisible. 

De  là  vient  que  le  monde  qui  enferme  toutes  les 
grandeurs  corporelles  ,  est  le  théâtre  de  la  division  ,  et 
il  n'y  aérien  de  ce  qui  est  compris  dans  son  étendue, 
qui  ne  soit  sujet  au  partage.  Le  ciel  est  partagé  en  deux 
hémisphères,  et  quoiqu'il  étende  sa  grandeur  avec 
tant  de  pompe  ,  jamais  il  ne  se  montre  qu'à  demi;  et 
pendant.au'ilétale  devant  nous  une  partie  de  ses  beau- 
tés, il  cache l'autre  sous  la  terre  ,  qui  nous  en  fait  per- 
dre la  vue.  La  terre,  qui  n'est  qu'un  point  au  regard 
du  ciel ,  est  divisée  en  royaumes  ;  les  royaumes,  en  pro- 
vinces ;  les  provinces ,  en  villes  ;  les  villes ,  en  familles  , 
et  ce  peu  que  les  familles  possèdent ,  est  partagé  en- 
tre les  héritiers,  qui  divisent  souvent  les  affections 
avant  que  de  diviser  leur  héritage.  Le  temps  partage 
les  siècles  par  les  années  ;  les  années ,  par  les  jours  ;  les 
jours  par  les  heures  ;  et  s'il  se  donne  à  nous ,  c'est  avec 
tant  de  réserve  et  d'épargne  ,  que  nous  n'en  avons  ja- 
mais qu'un  seul  moment  à  la  fois.  La  vie  est  partagée 

inleiligam  eum;  si  ad  sînistram,  quid  agam  ?  non  appréhendait! 
eum  :  si  me  vertam  ad  dcxleram ,  non  videbo  illum.  Job.  23. 
(I)  Creator  quippè  omnium  in  parte  non  est,  quia  unique   est: 

fct  tune  minus  invenitur,  quandô  is  qui  totus  unique  est ,  in  parle 

qaaritur.  S*  Greg.l.  lb*Mor.c.i5. 
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entre  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune,  et  c'est  avec  rai- 
son que  ce  sage  Romain  disait  que  celui  qui  n'a  point 
encore  éprouvé  de  disgrâces  ,  n'est  pas  à  la  moitié  de 
sa  vie,  et  $i'il  lui  en  reste  plus  qu'il  n'en  a  déjà  passe: 
tant  il  est  vrai  qu'il  n'y  a  rien  de  visible  dans  le  monde , 
qui  ne  soit  aussi  divisible  ! 

Mais  Dieu ,  qui  est  un  monde  archétype  et  invisible  \ 
ne  souffre  rien  de  semblable  ,  et  cette  multiplicité  de 
perfections  que  nous  concevons  en  lui ,  ne  met  la  divi- 
sion que  dans  nos  pensées  ;  mais  elle  ne  blesse  aucune- 
ment la  simplicité  de  son  être.  Son  éternité  ne  se  peut 
diviser  ,  parce  que  c'est  un  instant  qui  mesure  le  cours 
des  années ,  comme  un  rocher  voit  couler  successive- 
ment les  eaux  d'un  fleuve  rapide ,  et  demeure  toujours 
le  même.  Son  immensité  ne  se  peut  diviser,  parce  qua 
c'est  un  point  qui  mesure  tous  les  espaces,  qui  s'étend 
de  l'occident  à  l'orient,  du  septentrion  au  midi,  quî 
remplit  le  ciel  ,  la  terre  et  les  mers,  et  qui  demeure 
toujours  le  même.  Sa  puissance  ne  peut  se  diviser , 
parce  que  c'est  un  acte  très-pur  ,  qui  porte  son  in- 
fluence dans  tous  les  effets  de  la  nature ,  de  la  grâce  e 
de  la  gloire,  et  demeure  toujours  le  même.  Sa  béatitude 
ne  se  peut  diviser  ,  parce  que  c'est  le  centre  de  tous 
les  esprits,  qui  suffit  pour  remplir  tous  leurs  désirs  , 
et  demeure  toujours  le  même.  Il  en  est  ainsi  de  son 
domaine  :  c'est  un  droit  souverain  ,  qui  ne  se  peut  di- 
viser; il  s'étend  sur  la  vie  et  sur  l'être  de  toutes  les 
créatures,  qu'il  produit,  qu'il  détruit ,  qu'il  ordonne 
et  qu'il  change  comme  il  lui  plaît,  et  demeure  toujours 
le  même. 

L'homme  donc,  qui  est  entre  le  monde  visible  et  invi- 
sible ,  qui  tient  du  premier  par  la  bassesse  de  la  ma- 
tière, et  du  second  par  la  noblesse  de  son  âme,  doit 
considérer  que  tout  ce  qui  est  matériel  en  lui  est  divi- 
sible, mais  que  son  esprit  ne  l'est  pas  :  par  conséquent 
qu'il  ne  peut  partager  l'empire  de  son  cœur,  et  que 
les  biens  de  la  grâce  étant  spirituels,  on  peut  bien  les 
détruire,  mais  on  ne  peut  pas  les  diviser.  La  foi  est 
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indivisible  i  et  dans  la  diversité  des  mystères  qu'elle 
envisage,  n'ayant  qu'un  seul  motif  qui  l'oblige  à  les 
croire  -,  si  elle  ne  les  croit  tous  ,  elle  n'en  croit  pas  un 
seul.  La  charité  qui  embrasse  le  prochain  ne  se  di- 
vise point  parla  multitude,  et  comme  Dieu ^st aima- 
ble en  tous  les  hommes,  il  veut  que  nous-l'aimions 
en  tous  d'un  même  amour,  dont  toutes  les  plaies  sont 
si  dangereuses,  que  la  haine  d'un  seul  est  capable  de 
le  détruire.  Mais  surtout  l'amour  et  la  grâce  de  Jésus- 
Christ  ,  qui  le  font  régner  dans  nos  cœurs  ,  sont  deux 
biens  si  précieux,  et  qui  demandent  une  si  grande 
fidélité,  qu'encore  qu'ils  puissent  croître  par  des  pro- 
grès continuels,  ils  ne  peuvent  souffrir  aucune  dimi- 
nution :  on  perd  tout,  pour  peu  qu'on  en  ôte. 

III.  CONSIDÉRATION. 

Vérité  importante  !  qui  n'aime  Jésus-Christ  de  tout 
son  cœur,  ne  l'aime  point  absolument;  qui  perd  un 
seul  degré  de  sa  grâce  ,  la  perd  toute  ;  qui  viole  un  seul 
de  ses  commandements,  se  rend  coupable  de  tous  (1). 
Vous  pouvez  lui  refuser  l'obéissance  que  vous  lui  de- 
vez, et  renverser  l'empire  qu'il  a  sur  votre  cœur: 
mais  vous  ne  pouvez  pas  le  diviser:  ou  tout  ou  rien. 
Car,  comme  il  est  infini ,  on  ne  lui  peut  rien  ôter  ni 
ajouter  sans  le  détruire.  Pour  partager  un  corps  solide  , 
il  le  faut  prendre  par  l'une  de  ses  dimensions,  c'est- 
à-dire  par  sa  longueur  ou  par  sa  largeur  ,  par  sa  pro- 
fondeur ou  par  sa  hauteur  :  par  où  prendrez-vous 
donc  l'empire  que  Jésus-Christ  a  sur  les  cœurs,  pour 
le  déchirer?  sa  longueur  est  l'éternité  ;  sa  largeur,  Yïm- 
mensité;  sa  hauteur  et  sa  profondeur  ,  l'infinité.  Sa 
longueur  égale  tous  les  temps;  sa  largeur  s'étend  à 
tous  les  lieux  ;  sa  hauteur  surpasse  toute  grandeur  ;  sa 
profondeur  pénètre  jusqu'au  centre  de  tous  les  cœurs. 

Le  peut-on  diviser  pair  les  temps  ?  le  servir  par  quar- 

(1)  Factus  est  omnium  r«t^^ 
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tier,  comme  les  grands  de  la  terre  ;  donner  ïa  jeunesse 
aux  plaisirs  ,  et  la  vieillesse  à  la  pénitence  ;  pécher 
quand  l'occasion  se  présente;  faire  ses  dévotions, 
quand  ïa  coutume  ou  la  loi  le  porte  ;  au  temps  de  l'af- 
fliction recourir  à  la  prière  ,  et,  dans  la  prospérité  ,  se 
moquer  de  sa  justice?  son  empire  est  éternel,  il  est  le 
roi  de  tous  les  siècles ,  le  Dieu  des  jeunes  et  des  vieil- 
lards ;  le  maître  du  jour  et  de  la  nuit ,  de  la  prospé- 
rité et  de  l'adversité  ,  de  la  vie  et  de  la  mort.  En  tout 
temps  il  est  également  aimable  ?  sa  bonté  est  toujours 
la  même;  en  tout  temps  il  est  également  redoutable  , 
sa  justice  est  toujours  égale ,  et  son  bras  également 
puissant  pour  exécuter  ses  arrêts.  Le  peut-on  diviser 
par  les  lieux  ?  l'adorer  au  pied  des  autels ,  et  le  blas- 
phémer dans  le  jeu  ;  le  prier  en  secret,  et  le  désho- 
norer en  public  ?  son  empire  est  d'une  étendue  im- 
mense ,  sa  sagesse  et  sa  puissance  le  rendent  présent 
à  toutes  choses  aussi  bien  que  son  immensité  ;  et  si  nous 
avions  une  foi  vive,  nous  ne  ferions  point  de  distinction 
de  lieu  à  son  égard  :  tous  les  lieux  nous  seraient  sa- 
crés, tout  l'univers  ne  serait  qu'un  temple,  nous  serions 
aussi  retenus  dans  nos  maisons  que  dans  nos  Églises, 
et  sans  y  faire  les  mêmes  fonctions,  nous  y  garderions 
le  même  respect ,  et  la  même  crainte  de  lui  déplaire. 
Le  peut-on  diviser  par  sa  hauteur  ?  dispenser  tes  grands 
de  l'observation  de  ses  lois ,  et  n'y  assujettir  que  les 
petits;    laisser  aux   religieux   le    soin  de  le  servir, 
comme  ils  en  font  profession  >  et  donner  aux  gens  du 
siècle  la   liberté  de  servir  leurs  intérêts,  et  de  vivre 
gelon  les  maximes  du  monde  ?  vanité  ,  folie.  Seigneur, 
gui  est  semblable  à  vous  (1)  ;  et  qui  peut  s'élever  à  régal 
de  votre  suprême  grandeur  ?  Rois  du  monde ,  concevez  en 
quoi  consiste  la  vraie  sagesse  ;  juges  de  la  terre,  instrui- 
sez-vous   de   vos   obligations:  servez    le  Seigneur  avec 
crainte  (2).   Vous  devez  cet  honneur  à  la  majesté   du 

(1)  Domine  ,  quis  similis  tibi  ?  Ps.  34. 16- 

(2)  Et  nunc,  reges,  intelligite;  erudimini,  qui  juùicalis  terram. 
Servite  Domino  in  timoré.  Ps.  2.  10. 
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Fils  de  Dieu  ,de  n'avoir  pour  lui  que  des  pensées  d'une 
excellence  infinie ,  et  de  ne  lui  donner  pas  un  moin- 
dre rang  dans  votre  esprit  que  celui  qu'il  tient  dans 
l'univers  par  la  souveraineté  de  son  pouvoir.  Enfin , 
S'il  n'y  a  point  de  grandeur  qui  ne  soit  soumise  à  celle 
de  Jésus-Christ,  et  si  l'on  ne  peut  diviser  son  empire 
par  sa  hauteur ,  ne  peut-on  point  le  partager  par  sa 
profondeur;  lui  donner  la  surface  du  cœur,  et  s  en 
réserver  le  fonds;  l'honorer  de  paroles,  et  l'offenser 
parles  œuvres;  se  contenter  des  apparences,  et  n'en 
venir  jamais  aux  effets?  0  infidèle  sujet!  ne  sais-tu 
pas  que  Tamour  que  tu  as  pour  le  monde  ,  te  rend 
ennemi  de  Dieu  ,  qui  te  commande  de<  l'aimer  de 
tout  ton  cœur?  A  moins  que  cela  penses-fu  le  conten- 
ter par  de  froides  prières,  par  de  menues  cérémonies  , 
qui  n'ont  rien  de  la  piété  qu'une  vaine  ostentation,  ni 
de  la  vérité  que  l'ombre ,  ni  du  feu  de  l'amour  divin 
que  la  fumée  ?  Tu  te  trompes,  situ  le  crois.  Tu  ne  peux 
rien  donner  à  ses  ennemis  que  tu  ne  lui  ôtes  tout; 
et  tu  ne  peux  rien  lui  ôter ,  que  tu  ne  perdes  en  môme 
temps  tout  ce  Que  tu  peux  espérer  de  sa  faveur. 
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ENTRETIEN 


POUR  LE  VENDREDI  DE  LA  SECONDE  SEMAINE  D  A  PUES 
L'OCTAVE  DE  PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  que  Jé- 
sus-Christ a  sur  les  cœurs. 

Qu'il  appartient  à  Jésus-Christ  en  qualité  de  roi  de  gou- 
verner les  âmes,  et  de  les  conduire  à  leur  fin ,  qui  est  la 
béatitude- 


fiominus  régit  me ,  et  nihil  mihi  deerit. 

Le  Seigneur  me  gouverne  :  je  ne  manquerai  de  rien.  Psal,  22. 

1.    CONSIDERATION. 

Le  premier  office  du  roi  est  de  gouverner  ses  su- 
jets ,  et  de  les  conduire  à  leur  fin  ,  qui  est  la  béatitude. 
Saint  Thomas  traitant  ce  sujet,  remarque  que  toutes  les 
créatures  ont  une  fin  où  elles  tendent  par  tous  leurs 
mouvements  comme  à  leur  dernière  perfection ,  et 
comme  au  centre  où  elles  trouvent  leur  repos.  Mais 
il  y  a  cette  différence  que  les  unes  sont  pourvues  d'in- 
telligence et  déraison  ,  les  autres  ne  le  sont  pas.  Celles 
qui  n'ont  point  de  raison  ,  ne  peuvent  se  porter  à  leur 
fin  par  elles-mêmes,  c'est-à-dire  par  des  moyens  qui 
dépendent  de  leur  élection  :  elles  y  sont  conduites  par 
quelque  intelligence  supérieure  qui  les  gouverne;  et 
comme  il  y  en  a  de  deux  sortes,  les  unes  incorruptibles , 
comme  les  cieux  t  les  autres  incorruptibles,  comme  les 
éléments ,  celles-là  suivent  parfaitement  l'impression 
qu'on  leur  donne ,  et  »e  tombent  jamais  en  défaut.  Les 
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autres  se  détraquent  et  sont  sujettes  à  cfffoerses  alté- 
rations; mais  ces  altérations  et  ces  changements  mu- 
nies tendent  au  bien  de  l'univers,  parce  qu'ils  servent 
à  la  conservation  des  espèces  par  la  succession  des  su- 
jets particuliers,  qui  sa  détruisent  les  uns  les  autres, 
et  contribuent  par  cette  diversité ,  à  Pornement  et  à  la 
beauté  du  monde. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  créatures  raisonnables ,  qui* 
étant  libres  par  le  privilège  de  leur  nature ,  peuvent 
choisir  les  moyens  pour  arriver  à  leur  fin  selon  leur 
volonté  :  mais  comme  elles  sont  sujettes  à  faillir  et  à 
se  tromper  au  choix  du  bien  et  du  mal ,  elles  ont  be- 
soin de  direction  et  de  conduite.  Les  rois  sont  établis 
de  Dieu  principalement  pour  ce  sujet ,  afin  de  conduire 
les  peuples  qui  sont  sous  leur  empire,  à  leur  béatitude^ 
soit  en  bannissant  le  vice  ,  soit  en  favorisant  ia  vertu  , 
soit  en  maintenant  les  lois,  soit  en  les  gardant  eux- 
mêmes,  et  donnant  au  public  un  éclatant  exemple  de 
bien  vivre.  Aussi  la  plus  solide  louange  d'un  grand  roi, 
est  celle  qu'un  célèbre  auteur  (1)  attribue  à  Marc-Au- 
rèîe,  savoir  qu'ayant  trouvé  au  commencement  de  son 
règne  de  bons  et  de  mauvais  sujets,  de  mauvais  il  les 
avait  rendus  bons ,  et  de  bons  il  les  avait  rendus 
meilleurs. 

II.    CONSIDÉRATION. 

Mais  cette  gloire  n'appartient  proprement  qu'à  Jésus- 
Christ,  parce  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  soit  roi  spirituel  et 
temporel  de  l'univers,  par  un  pouvoir  d'excellence  qui 
lui  soumet  également  les  rois  et  les  sujets,  les  seigneurs 
et  leurs  vassaux ,  les  hommes  et  les  anges  :  et  par  con- 
séquent il  n'y  a  que  lui  qui  sanctifie  les  âmes  ,  et  qui 
en  ait  tout  ensemble  la  direction  intérieure  et  exté- 
rieure, dont  il  s'acquitte  d'une  manière  admirable 
pour  sa  douceur  et  pour  sa  force.  Je  dis,  pour  sa  force; 
parce  que  la  charité,  qui  est  le  sceptre  de  son  empire  , 

(l)  Sparlianu* 
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est  forte  comme  la  mort,  et  ïe  Prophète-Roi  dit  que 
c'est  un  sceptre  de  fer ,  qui  détruit  tous  les   vices,  et 
brise  toutes  les  chaînes  de  nos  mauvaises  habitudes  (1). 
Je  dis,  pour  sa  douceur  ,  parce  que  la  charité  est  la  dou- 
ceur même  (2).  C'est  un  sceptre  d'or ,  qui  est  également 
doux  à  l'esprit ,  et  dur  à   la  nature  corrompue.  Car 
comme  notre  dernière  fin  est  toute  spirituelle  ,  et  que 
nous  y  allons  par  les  pas  de  l'entendement  et  de  la  vo- 
lonté, il  éclaire  l'entendement  de  ses  lumières  célestes, 
qui  nous  découvrent  la  beauté  des  vertus ,  l'impor- 
tance du  salut,  l'inconstance  des  choses  humaines,  l'in- 
certitude de  la  vie ,  la  durée  de  l'éternité  bienheureuse 
et  malheureuse.  De  là  les  saintes  affections  dans  la  vo- 
lonté ,  et  les  fortes  résolutions  de  fuir  le  mal  et  de  faire 
le  bien,  de  garder  la  justice,  de  tenir  la  balance  droite, 
de  ne  donner  rien  à  la  faveur,  ni  à  l'amitié  ,  ni  à  l'in- 
térêt ,  en  un  mot,  d'aspirer  à  toute  sorte  de  perfections , 
en  marchant  sur  les  vestiges  qu'il  nous  a  tracés,  et  sui- 
vant fidèlement  les  mouvements  de  sa  grâce.  Mais  pour 
le  vice,  jamais  il  ne  le  permet ,  jamais  il  ne  le  laisse 
sans    reproche  ;  il     fait  retentir    sans    cesse    cette 
voix  au  fond  de  l'âme  :  Il  ne  vous  est  pas  permis  de 
commettre  cette  injustice,  de  blesser  la  charité,  de 
médire ,  de  railler  du  prochain,  de  souiller  la  pureté  de 
votre  cœur  de  la  tache  la  plus  légère  (3).  Le  Seigneur, 
dit  saint  Grégoire,  est  assis  dans  le  cœur  ,  comme  un 
roi  dans  son  trône  ,  environné  de  son  armée  ,  parce 
qu'il  règle  les  passions  et  les  divers  mouvements  qui 
s'élèvent  dans  nos  pensées.  Car  pendant  que  dans  l'es- 
prit où  il  habile,  il  anime  ce  qui  est  languissant,  i! 
réprime  ce  qui  est  inquiet,  il  échauffe  ce  qui  est  froid  , 
il  tempère  ce  qui  est  trop  ardent ,  il  ramollit  ce  qui  est 
(ropdur,  et  il  resserre  ce    qui  est  trop  lâche,  celle 
imiliilude  de  différents  sentiments  est  comme  une  ar- 

(1)  Reges  eos  m  virgà  ferreâ.  Ps.  2.  9. 

(2)  Charitas  benigna  est.  1.  Cor.  13.   4. 

(3)  Non  licet. 
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mée  qui  l'environne  (1).  Ou  bien ,  ajoute  ce  mémo 
Père,  on  peut  dire  qu'il  est  assis  comme  un  roi  au 
milieu  de  son  armée ,  parce  qu'en  présidant  dans  le 
cœur  des  prédestinés,  il  a  autour  de  lui  une  florissante 
troupe  de  vertus  ,  qui  suit  sa  direction  avec  une  par- 
fajtç  obéissance  (2). 

111.    CONSIDÉRATION. 

Saint  Cyrille,  admirant  cette  conduite,  dit  que  ia  co- 
lonne de  feu  qui  éclatait  sur  l'arche  de  l'ancien  Testa- 
ment, signalée  par  tant  de  miracles,  n'en  était  qu^  la 
figure,  et  que  le  peuple  d'Israël,  quilasuivait  parle  dé- 
sert, nous  apprend  que  nous  n'avons  point  d'autre  ^u  id  • 
du  salut  que  le  Verbe  divin,  qui  s'est  fait  homme  (3) 
Il  avait  dit  auparavant  que  l'ordre  qu'avaient  les  Israé- 
lites de  suivre  dans  leur  inarche  le  mouvement  delà 
colonne  ,  était  comme  une  déclaration  anticipée  de 
ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Je  veux  que  celui  qui 
me  sert  me  suive  ;  et  où  je  suis  ,  là  sera  aussi  mon 
serviteur  (4)  ;  car  il  faut ,  conclut  ce  Père  ,  qu'un  cœur 
fidèle  s'attache  inséparablement  à  Jésus-Christ  (5). 

(1)  Quasi  rex  Dominus  sedet  in  corde,  quia  circumstrepentes 
régit  animorum  motus  in  noslrà  cogilalione.  In  mente  quippè 
quam  inhabitat,  dùm  torpentia  excitât,  inquiéta  frcnat  ,  fii- 
gida  accendit,  accensa  moderatur,  emollit  rigida,  fluxa  reslrin- 
git,  ex  ipsà  hâc  diversitate  cogitationum  quasi  quidam  illum 
exercitus  circumstat.  S.  Greg.  L  20.  Mor.  c.  7.  ad  kœc  verba 
Job:Ci\m(\\\Q  sederem  quasi  Rex  circumstante  exercitu. 

(2)  Sive  cei'tè  quasi  Rex  sedet  circumstante  exercitu  ,  quia  prœ- 
sidentem  illum  mentibus  eleclorum  circumstat  lurba   virlutum. 

(3)  Tabernaculo  igitur  prœcedente  Hebraei  sequebantur,  slanle 
castra  melabantur  ,  ut  discamus  nullum  alium  datum  nobis 
esse  ducem  ad  salutem  quàrn  Verbum  Dei  hominem  factum. 
S.  Cyrillus  ,   /.  4.  in  Joan.  c.  28. 

(4)  Qui  mihi  ministrat,  me  sequatur  ;  et  ubi  ego  sum  ,  il  lie 
minisler  meus  erit. 

(5)  Fixum  enim  esse  ac  indivisibiliter  hœrere  Christo  tidelem 
aporiet. 
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Saint  Ambroise, suivant  la  môme  pensée,  dit  excellem- 
ment que  cette  miraculeuse  colonne,  selon  sa  forme  ex- 
térieure, précédait  les  enfants  d'Israël  comme  leur  guide; 
mais,  selon  le  mystère,  elle  figurait  le  Seigneur  Jésus, 
qui  devait  venir  dans  une  nuée  légère  ,  c'est-à-dire 
dans  le  sein  de  la  Vierge  ,  pour  nous  servir  de  direc- 
teur, dont  il  faut  absolument  suivre  la  conduite,  pour 
arriver  heureusement  au  terme  de  notre  voyage  (1). 
Le  peuple  d'Israël,  ajoute-t-il,  n'avait  encore  que  la 
figure,  et  néanmoins  il  ne  faisait  rien  que  par  ses  or- 
dres ;  mais  nous  avons  la  vérité.  Confions  donc  noire 
voyage  à  la  sage  conduite  de  notre  Seigneur  Jésus  , 
qui  a  premièrement  introduit  la  loi,  et  donné  à  son 
peuple  la  terre  qu'il  leur  avait  promise  en  héritage  ,  par 
l'entremise  d'un  autre  Jésus,  qui  représentait  sa  per- 
sonne. Aussi  lors  même  que  Moïse  semblait   être  le 
conducteur  d'Israël,  il  voulut  que  Jésus  l'assistât  (2). 
Pourquoi?  pour  montrer,  par  cette  figure ,  qu'il  était 
le   véritable  guide  de  l'ancien  Testament  aussi  bien 
que  du  nouveau,  et  que  les  saints  qui  vivaient  dans  la 
loi  de  la  nature    et  dans  la  loi  écrite  ,  ne   marchaient 
qu'à  la  faveur  de  ses  lumières,  et  ne  réglaient  leur  vie 
que  sur  le  modèle  de  ses  vertus,  qui    leur  était  mon- 
tré par  avance  :  si  bien  qu'on   peut  dire  de  chacun 
deux,  ce  que  saint  Ambroise  dit  de  Moïse,  que  Jésus  con- 
duisait ses  pas  ,  et  qu'il  lui  servait  de  guide  (3).  Certes 
saint  Augustin  dit  de  Job  (1),  qu'ayant  devant  les  yeux  de 


(1)  Specie  quidem  pr&cedebat  filios  Israël  ,  mysterio  aulem 
signincabatDominum  Jesuin  ,  in  nube  ventunini  levi  ,  hoc  est  in 
Virgine  Maria.  S.  Àtnb.  serm.  5.  in  Psal.  115.  ad  1.  versum. 

(2)  In  populo  tvpusfuU  ,in  nobis  verilas.  Nos  igilur  commilla- 
mus  iler  nostrum  duclui  Domini  Jesu  ,  qui   légem  primo  inlro- 
duxil,  etanteà  per  Jcsum  terrain  promissions  in  possessionem 
populo  suo  dédit.  Sed  etiam  quaudô  Moyses  videbalur  cluclor  essa 
aderat  illi  Jésus. 

(3)  Aderat  illi  Jésus.  Ibid. 

(4)  yEstimavit  se  terram?  eî  cinerem  ?  mente  conspicîcas  Clirùii 
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l'esprit,  la  justice  et  l'innocence  admirable  de  Jésus- 
Christ,  non-seulement  selon  sa  divinité,  mais  encore  se  Ion 
son  àme  et  son  corps ,  il  conçut  un  profond  mépris  de 
lui-même,  s'estimant  plus  vil  que  la  cendre  et  la  pous- 
sière de  la  terre.  Il  se  fonde  sur  le  témoignage  de  ce 
saint  patriarche  ,  qu'il  allègue  en  ces  termes  :  Sei- 
gneur, je  vous  vois  des  yeux  de  Pesprit  (  souffrant  et 
mourant  pour  mes  péchés  ) ,  et  cette  vue  m'oblige  à 
me  blâmer  moi-même  :  je  condamne  mes  sentiments; 
Jen  ai  une  extrême  douleur ,  et  je  vois  bien  que  je  ne 
suis  que  terre  et  que  cendre  (1). 

Heureuse  l'âme  qui  ne  perd  jamais  de  vue  ce  roi 
des  cœurs,  et  qui  marche  constamment  sous  sa  con- 
duite! elle  peut  s'assurer  que  la  manne  des  consola- 
tions divines  ne  lui  manquera  point,  et  qu'il  ne  l'aban- 
donnera pas  un  seul  moment,  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait 
introduite  dans  la  terre  des  vivants,  où  les  bienheureux 
jouissent  de  tous  les  biens  du  Seigneur  en  le  voyant. 
C'est  pour  cela  qu'il  demeure  avec  nous  jusqu'à  la  fin 
du  monde  dans  le  Saint-Sacrement,  pour  y  établir  le 
siège  de  son  règne,  comme  l'ange  dans  la  colonne. 
Son  très  saint  corps  que  nous  y  recevons,  est  la  nuée 
mystique  qui  va  devant  les  vrais  Israélites,  pour  leur 
montrer  le  chemin  du  ciel.  Toute  l'armée  des  fidèles, 
ô  Seigneur,  qui  en  êtes  le  roi,  suit  la  nuée  de  votre 
sainte  humanité,  et  quiconque  ne  la  suit  pas,  est  dans 
les  ténèbres,  et  marche  dans  les  ténèbres  ,  et  ne  sait 
pas  où  il  va.  Car  c'est  elle  qui  nous  éclaire ,  et  qui  nous 
montre  le  chemin  qui  mène  à  la  vie  ;  le  chemin ,  dis-je, 
de  l'humilité  et  de  la  patience,  le  chemin  de  la  dou- 

justitiam,  incujus  non  tantùra  divinitate,sed  nec  in  anima ,  nec  in 
carne,  ullum  potuit  esse  peçcatum.  S»  Àugustinus,  /. 2.  de  pec. 
merit.  et  rem. 

(1)  Ecce  oculus  meus  videt  te  :  ideô  vituperavi  meipsum  ,  et 
distabui  ,  et  œslHmavi  meipsum  terram  et  cinerem. 


LECTURES  SPIRITUELLES.  183 

:euretde  la  miséricorde,  et  tout  ce  que  vous  avez  dai- 
gné nous  révéler  par  le  mystère  de  l'Incarnation  (1). 

(1)  Hancnubem  totus  exercitus  sequitur,  Domine,  Rex  Sa- 
baoth.  Qui  autem  non  sequitur  eam  ,  in  tenebris  est,  et  in  tene<3 
bris  ambulat,  et  nescit  quô  eat.  Reîucetenim  de  hâcsemitâ,  qu<38 
ducit  ad  vitam  ,  semita  humilitatis  et  patienliae,  semilamansue- 
tudinis  et  misericordiœ ,  et  quidquid  pep  incarnationis  tu*  mys- 
lerium  rcvelare  dignatus  es.  Drogo ,  de  Sacrant,  pom.  Pas- 
sions. 
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ENTRETIEN 

POUR    LE    SAMEDI    DE    LA    SECONDE     SEMAINE     D'APRÈS 
L'OCTAVE    DE    PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi,  et  du  merveilleux  empire  que  Je-» 
sus-Christ  a  sur  les  cœurs. 

Qu'il  appartient  à  Jésus-Christ ,  en  qualité  de  roi ,  de  con 
duire  les  âmes  an  port  du  salut ,  comme  un  sage  pilote 
conduit  ceux  qui  entrent  dans  so  n  vaisseau. 


In  mari  via  tua  j  et  semilœ  tuœ  in  aquis  multis. 
Votre  route  est  dans  la  mer  -,  et  vos  sentiers,  sur  les  grandes  eaux. 
P  al.  76.  19. 

I.    CONSIDÉRATION. 

Saint  Ambroise  dit  que  le  vaisseau  dans  lequel  le  Fils 
de  Dieu  conduit  nos  âmes  au  port  du  salut,  c'est  son 
Église,  qui  est  dans  le  monde  comme  un  vaisseau  sur 
ia  mer  agitée  de  la  tempête.  Mais  encore  qu'elle  soit 
souvent  battue  de  toutes  parts  des  flots  et  de  l'orage, 
elle  ne  peut  néanmoins  jamais  faire  naufrage,  parce 
que  le  Fils  de  Dieu  est  élevé  au  haut  du  mât,  c'e:t-à- 
dire,  sur  la  croix;  le 'Père  est  assis  à  la  poupe, 
comme  le  gouverneur  du  vaisseau;  le  Saint-Esprit 
garde  la  proue  (1).  Dans  ce  vaisseau ,  continue  noire 

(1)  Sed  et  si  undiquè  fluctibus  aut  procellis  sœpè  vcxatur,  la- 
men  nunquàm  potest  sustinere  nauiragiuui  j  quia  in  Iabore  ejus, 
id  est,  in  cruce  Christus  erigitur  :  in  puppi  Pater  rcsidet  guberna* 
tor  ;  proram  Paraclitu*  servit  SjpuUus.  £,  Ambr,  L  de  Scrfom. 
c.  4. 
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jaint  docteur,  nous  évitons  heureusement  les  deux 
écueils  deMontanus,  Priscilla  et  Maximilla,  et  le  prince 
des  pirates,  Arius,  qui  nous  poursuit  par  la  mère  de  ce 
siècle,  comme  Pharaon  poursuivait  les  Israélites  par 
la  mer  Rouge  ;  mais  en  suivant  l'étoile,  qui  conduisit 
Iô9  Mages  jk  Jésus-Christ,  à  la  faveur  duquel  nous  es- 
pérons d'arriver  au  port  du  salut,  nous  ne  le  craignons 
point,  non  plus  qu'Ursatius,  Valens ,  Sabellius ,  et  tous 
ces  vents  orageux  de  l'Aquilon,  c'est-à-dire  de  l'An- 
téchrist, dont  il  est  écrit:  Tous  les  maux  viendront  de 
î'Àquilon  (1).  L'Église  est  donc  ce  vaisseau  qui  ren- 
contre tous  les  jours  cent  dangers  dans  la  mer  du  siè- 
cle qu'elle  traverse,  mais  qui  ne  se  brise  jamais  contre 
les  écueils,  ni  ne  s'enfonce  point  au  fond  de  la  rner  (2). 
0  Jésus,  l'espérance  du  genre  humain,  Dieu  de  Dieu, 
notre  espérance  et  notre  force,  dont  les  lumières 
nous  éclairent  parmi  les  orages  de  cette  vie,  comme 
Tétoile  de  la  mer,  pour  nous  conduire  à  vous  qui  êtes 
notre  port,  gouvernez,  Seigneur,  notre  vaisseau  avec 
le  gouvernail  de  votre  croix,  de  peur  que  nous  ne  pé- 
rissions dans  les  flots;  et  par  sa  vertu  tirez  nous  à 
vous,  qui  êtes  notre  unique  consolation  (3). 

II.  CONSIDÉRATION. 

L'auteur  du  traité  de  la  Passion  qu'on  attribue  à 
saint  Bernard  ,  dit  que  la  croix  est  le  vaisseau  dans  le- 

(1)  Ex  Aquilone  exardescent  mala.  Jerem.  4. 

(2)  Heec  ergô  navis  Ecclesia  est,  quae  et  si  quotidiè  seculum 
istud  tanquàrn  aliquod  pelagus  sortitur  infestum  ,  nunquàm  eli- 
ditur  adsaxum  ,  nec  mergitur  ad  profundum. 

(3)  Spes  hiunani  generis,  Christe,  Deus  de  Deo,refugium  nos- 
trum  et  virtus,  cujus  lumen  à  longe  inter  caliginosas  nebulas 
super  maris  procellas  quasi  stellae  maris  radius  oculos  nostros 
irradiât,  ut  dirigamus  ad  te  portum  :  guberna,  Domine,  navcm 
nostram  tuâ  dextrâ  ,  clavecrucis  tuae,  ne  pereanius  in  fluctibus, 
sed  virtute  crucis  tuae  trahe  nos  ab  hoc  pelago  ad  le  solamen 
uuicum  2  etc.  Soliloq,  3.  c*  35. 
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quel  il  faut  passer  la  mer  de  ce  siècle  sous  la  conduite 
de  notre  admirable   pilote.  «  Si  quelqu'un ,  dit-il ,  se 
»  trouve  en  danger  dans  cette  mer  spacieuse,  qui  est 
»  longue  et  difficile  à  passer ,  qu'il  prenne  jksus-Christ 
»  pour  viatique  dans  le  vaisseau  de  sa  croix ,  s'il  veut 
»  être  en  sûreté;  qu'il  mange  ce  pain  des  anges,  qu'il 
»  l'adore,  qu'il  en  tire  sa  nourriture,  sa  consolation, 
»  sa  joie,  sa  force,  en  un  mot,  tout  ce  qui  lui  est  né- 
»  cessaire  pour  passer  heureusement  à  travers  de  tous 
»  les  périls  qui  l'environnent.  Car  si  le  Psalmiste  dit 
»  que  les  navires  passeront  par  là,  c'est-à-dire  ceux  qui 
»  suivent  Jésus-Christ  avec  leurs  croix,  quel  navire  y 
»  passera  plutôt  que  celui  de  Jésus-Christ  crucifié  (1)  ?  » 
Qu'il  ne  craigne  donc  point  d'y  entrer  avec  un  si  bon 
patron,  qui  tient  le  gouvernail,  Plusieurs  saints,  dit 
l'auteur  du  Cantique  Nouveau ,  se  confiant  en  Dieu,  ont 
déjà  méprisé  les  flots  de  cette  mer  orageuse;  plusieurs 
les  ont  foulés  sous  les  pieds  ;  plusieurs  marchant  sur 
les  eaux  sont  arrivés  sûrement  au  port.  Sus,  mes  frères, 
soupirons  ardemment  après  notre  chère  patrie  (2)  ;  souf- 
frons ce  pèlerinage  qui  nous  retient,  mais  ne  l'aimons 
pas  :  hâtons  cependant  notre  voyage.  Nous  n'avons 
point  sujet  de  nous  arrêter  en  chemin  :  vous  ne  trouvez 
rien  dans  le  siècle  qui  soit  aimable.  Montons  sur  le 
vaisseau  de  la  foi ,  et  sur  la  croix  tout  ensemble  ;  que 
l'ancre  de  l'espérance  ne  nous  manque  point,  ramas- 
sons les  voiles  de  la  charité ,   demandons  le  vent  fa- 
vorable de  la  parole  de  Dieu,  ayons   soin  de  vider 
la  sentine  de  nos  péchés ,  et  de  purifier  notre  con- 
science par  le  moyen  de  l'aumône.  Je  veux  que  nos  fau- 
tes soient  légères,  mais  elles  sont  en  grand  nombre  (3). 

(1)  Créditas  Bern.  tract,  de  Pass9  Dom.  c>  43. 

(2)  In  Deo  sperantes  multi  jam  sancti  hos  fluctus  spreverunt , 
multi  calcaverunt,  multi  super  ejus  aquas  ambulantes  securi  ad 
patriam  pervenerunt.  Auct.  lib.  de  Cant.  novo,  c.2.  tom.  9, 

(3)  Ascendamus  navem  fidei  simuletcrucem,  nec  desit  anchora 
spes  nostrse  salutis,  vêla  charitatis  colligamus ,  invocemus  ven- 
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Elles  pourraient  mettre  le  vaisseau  en  danger;  vidons-le 
donc  premièrement^  et  puis  ne  craignons  plus  d'y  entrer. 
Voyez  comme  l'Apôtre  ne  nous  montre  pas  seulement 
ce  vaisseau ,  mais  qu'il  y  monte ,  et  convie  tout  le  monde 
d'y  monter  (1).  Quand  il  disait  :  A  Dieu  ne  plaise  que 
je  me  glorifie  en  autre  chose  qu'en  la  croix  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  par  qui  le  monde  est  crucifié  à 
mon  égard,  comme  je  suis  crucifié  pour  lui,  il  mon- 
tait dans  le  vaisseau  (2).  Quand  il  disait:  La  foi,  l'es- 
pérance, la  charité,  demeurent,  mais  la  charité  est  la 
plus  excellente  des  trois,  il  ramassait  les  voiles  de  la 
charité  (3).  En  disant  :  Que  la  parole  de  Dieu  habite 
en  vous  avec  abondance,  il  demandait  un  vent  favo- 
rable (4).  En  disant:  Nous  avons  été  sauvés  par  l'espé- 
rance, il  jetait  l'ancre  dans  le  cœur  des  fidèles  (5). 
En  disant  :  Jérusalem  qui  est  d'en  haut,  est  libre ,  et 
c'est  elle  qui  est  notre  mère,  il  nous  montrait  notre 
pairie  (6).  Enfin  en  disant  :  0  mort,  où  sont  tous  tes 
efforts  P  grâces  à  Dieu,  qui  nous  a  donné  la  victoire 
par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  il  parlait  comme  s'il 
n'eût  pas  couru  les  dangers  de  la  mer,  et  qu'il  eût  été 


tum  prosperum  Verbum  Dei ,  exhauriamus  sentinam  àpeccalis, 
per  eleemosynas  mundelur  conscientia.  Non  negligamus  peccata 
nostra:  minuta  sunt,  sed  multa  sunt. 

(1)  Vide  Aposlolum  hoc  navigium  non  soliim  demonstranlem  , 
verùm  etiara  ascendentem  ,  et  quàm  plurimos  invitantem. 

(2)  Quandô  dicebat  :  Mini  autem  absit  gloriari  nisi  in  cruce 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  perquem  mihi  mundus  crucifuus  est 
et  ego  mundo ,  navem  ascendebat. 

(3)  Quandô  dicebat  :  Manet  fides,  spes,  charitas,  major  horum 
charitas,  charitatis  vêla  colligebat. 

(4)  Quandô  dicebat  :  Verbum  Dei  habitet  in  vobis  abundanter, 
venlum  prosperum  invocabat. 

(5)  Quandô  dicebat:  Spe  salvi  facti  sumus,  anchoram  in  cor- 
dibus  credenliurn  (ïgebat. 

(6)  Quandô  dicebat  :  Jérusalem  quee  sursùm  est,  libéra  est, 
quee  est  mater  nostra,  ipsam  palriam  demonstrabal. 
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déjà  dans  son  propre  pays  (1).  0  très-sage  gouverneur, 
ô  très  excellent  maître  et  docteur,  vous  avez  fait  ce 
que  vous  avez  enseigné;  c'est  pourquoi  vous  êtes  bien- 
tôt parvenu  au  port,  parce  que  vous  avez  fait  avant 
que  d'avoir  enseigné  (2). 

III.    COiNSIDÉRÀTIdTf. 

Saint  Augustin,  prenant  la  chose  autrement,  dit  que 
le  cœur  de  l'homme  est  le  vaisseau  que  le  Fils  de  Dieu 
gouverne,  mais  qu'il  faut  prendre  garde  qu'il  n'y 
dorme,  et  qu'il  ne  l'abandonne  à  la  tempête.  Car  si 
Jésus-Christ  ne  dort  point  dans  ce  vaisseau,  il  ne  sera 
point  battu  des  îlots.  Votre  cœur  est  voire  vaisseau  : 
Jésus  est  dans  le  vaisseau ,  quand  la  foi  est  en  votre 
cœur.  Si  la  foi  est  vive  dans  votre  cœur,  votre  cœur 
n'est  point  flottant.  Si  vous  la  mettez  en  oubli,  Jésus- 
Christ  dort,  gardez-vous  de  faire  naufrage  (3).  Chacun 
navigue  dans  son  cœur  comme  dans  un  vaisseau,  dit-il 
dans  un  autre  endroit,  et  s'il  a  de  bonnes  pensées, 
il  ne  fait  point  naufrage.  Il  arrive  qu'on  vous  dit  une 
injure  :  c'est  un  vent  qui  pousse  le  navire.  Là-dessus 
la  colère  s'émeut,  c'est  un  flot  qui  le  bat.  Pendant 
que  le  vent  souffle,  et  que  la  vague  s'élève,  le  vais- 
seau court  risque,  le  cœur  est  en  danger,  il  est  battu 
de  l'orage.  Si  l'injure  que  vous  avez  ouïe  excite  en  vous 

(1)  Quandô  dicebat.-  Ubi  est  mors  contentio  tua  ?  gratias  Deo 
qui  dédit  nobis  vicioriam  per  Dominum  nostrum  Jesum  Chris- 
tum  :  non  adhuc  in  mari  periclitabatur ,  sed  in  propriâ  palriâ 
lœlabatur. 

(2)  0  optime  gubernator  ,  ô  pulchemme  magisteret  doctor  , 
docuisti  et  fecisti,  et  ideô  celeriterpervenisti ,  quia  quœ  docuisli , 
prior  ipse  fecisti. 

(3)  Nam  si  illic  vigilaret  Jésus,  non  flucluaret  navis.  Navis  tua 
cor  tuum  :  Jésus  in  navi ,  fides  in  corde.  Si  memînisti  fidei  luse, 
non  fluctuai  cor  tuum.  Si  oblitus  es  fidem  tuam  ,  dormit  Christiis. 
observa  naufragium.  S.  Aug.mPsal.  34.  conc.  t.pauldpost 
init, 
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un  désir  de  vous  venger;  si  vous  en  venez  à  l'effet, 
au  point  que  vous  cédiez  au  mal  d'autrui,  vous  faites 
naufrage.  Pourquoi  cela?  parce  que  Jésus-Christ  dort 
en  vou<  Qu'est  ce  à  dire,  dort  en  vous?  vous  avez 
oublié  Jésus-Christ  (1).  Éveillez-le  donc  promptement: 
souvenez-vous  de  lui,  faites  qu'il  veille  à  la  garde  de 
votre  cœur.  Lorsque  vous  vouliez  vous  venger  ,  vous 
ne  vous  souveniez  pas  qu'étant  en  croix  il  priait  son 
Père  de  pardonner  à  ceux  qui  le  faisaient  mourir. 
Cet  oubli  était  la  cause  de  son  sommeil.  Pensez  à  lui  : 
votre  souvenir  sera  son  réveil.  Dites  en  vous-même  : 
Que  suis-je,  moi  qui  me  veux  venger?  peut-être  se- 
rai-je  surpris  de  la  mort  avant  que  de  me  pouvoir  sa- 
tisfaire :  et  si  je  suis  surpris  dans  la  chaleur  de  ma 
passion,  comment  serai-je  reçu  de  celui  qui  n'a  point 
voulu  se  venger  (2)  ?  Je  réprimerai  donc  le  mouvement 
de  ma  colère,  et  je  tâcherai  d'apaiser  mon  .cœur.  En 
môme  temps  Jésus-Christ  commandera  à  la  mer,  et 
vous  rendra  le  calme  et  la  tranquillité  de  l'esprit.  Il  faut 
user  régulièrement  de  cette  pratique  en  toutes  vos  ten- 
tations. 11  faut  réveiller  Jésus-Christ  en  votre  cœur, 
et  dire  en  vous-même  :  Les  vents  entendent  la  voix  de 
Jésus-Christ,  et  moi  je  ferai  le  sourd  ?  la  mer  lui  obéit , 
et  moi  je  ne  l'écouterai  pas?  Ne  vous  étonnez  pas  si 
Forage  s'élève  :  nous   sommes  fragiles    comme  des 

(1)  Unusquisque  ia  corde  suo  navigat ,  nec  facit  naufragiurn, 
si  bona  cogitât.  Audîsti  convicium  ,ventus  est  :  iratus  es,  (luctus 
est.  Vento  igitur  fiante,  fluctu  surgente ,  periclitatur  navis ,  pe« 
riclitatur  cor  tuuro,  fluctuât  cor  tuum.  Audito  convicio  vindicari 
desideras ,  et  ecce  vindicalus  es:  et  malo  alieno  cedens  fecisti 
naufragium.  Et  quarè  hoc  ?  quia  dormit  in  te  Christus.  Quid  est , 
dormit  in  te  Christus  ?  oblitus  es  Chrislum.  5.  Àug.  tom,  10. 
fol,  432.  serm,  3.  dom,  3.  post  octav,  Epiph, 

(2)  Et  dices  apud  te,  si  vigilat  in  te  Christus  :  Qualis  ego  homo, 
qui  volo  vindicari  ?  quis  sum  ego  ,  qui  in  hominem  exero  commi* 
nationes?  morior  forte  antequàm  vindicer.  Et  cùm  anhelans  ira 
inflammatuset  sitiens  vindictarn  exiero  de  corpore,  non  me  sus- 
cipiet  ille,  qui  noluit  vindicari,  etc.  Ibid. 
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hommes;  maïs  il  ne  faut  pas  perdre  courage  ;  nous 
avons  un  sage  pilote.  Éveillons-le  pour  achever  paisi- 
blement notre  course  ,  et  parvenir  au  port  de  la  bien- 
heureuse éternité  (î). 

(1)  Christura  exciterons ,  ut  in  tranquilîo'navigcmus,  et  ud  poN 
tura  veniamus 
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ENTRETIEN 


mVR   LE    TROISIEME     DIMANCHE    D  APRES     L  OCTAVE    DE 

PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  qu'il  a  sur 

les  coeurs. 

JÉSUS-CHRIST  VAINQUEUR   DE   NOS  ENNEMIS  INVISIBLES. 

Qu'il  appartient  à  Jésus- Christ  en  qualité  de  roi  de  défen- 
dre ses  sujets ,  et  de  faire  la  guerre  à  leurs  ennemis  invi- 
sibles. 


Vicit  Léo  de    Tribu  Juda* 

Le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda  a  vaincu.  Apoc.  S» 

I.  CONSIDÉRATION. 

Le  second  office  d'un  roi  est  de  défendre  ses  sujets, 
an  combattant  et  surmontant  leurs  ennemis.  C'est  pour- 
quoi saint  Augustin  appelle  le  Fils  de  Dieu  le  Prince 
qui  commande  l'armée  du  Seigneur  (1);  Pierre  Damien, 
l'Auteur  des  vertus,  et  ie  Chef  des  guerriers  spirituels  (2)  ; 
Eusèbe,  l'Ange  du  grand  conseil,  le  chef  de  la  milice 
céleste,  le  Général  des  armées  du  Seigneur  (3).  Mais 
avant  tous,  saint  Jean  dans  son  Apocalypse  nous  le 

(1)  Principem  exercitûs  Domini.  S.  Aug.  orat.  de  5.  hœves. 
c.  7. 

(2)  Auctorern  virtutum ,  et  Ducem  spiritualium  bellatorum. 
Petrus  Damiaiu  serm.  28. 

(3)  Magni  consilii  Angelum  ,  cœlestis  militiee  Ducem  ,  et  maxi- 
mum copiarum  Domini  Imperatorem.  Euseb*  L  4,£>emonst.  c.  10. 
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représente  comme  un  chef  victorieux  qui  va  au  corn- 
bat,  la  couronne  en  lêle  et  l'arc  à  la  main,  parce  qu'il 
est  assuré  de  la  victoire  :  Je  vis  paraître  un  cheval  blanc; 
celui  qui  était  monté  dessus ,  avait  un  arc  ,  et  on  lui  donna 
une  couronne;  et  il  partit  victorieux,  pour  vaincre  nos 
ennemis  invisibles  (1).  Saint  Paul  ajoute  que  la  passion 
de  cet  admirable  vainqueur  est  plutôt  un  triomphe 
qu'un  combat  :  Dépouillant  les  principautés  et  les  puis- 
sances^ il  les  a  exposées  à  V  infamie }  triomphant  d'el- 
les publiquement  par  lui-même  sans  emprunter  d'autre 
secours  que  de  sapropre  puissance  (2).  Saint  Léon  dit  que 
c'est  par  cette  raison  que  notre  Seigneur  ne  voulut 
pas  que  les  femmes  dévotes  de  la  ville  de  Jérusalem 
pleurassent  sa  mort,  parce  que  les  pleurs  ne  convien- 
nent pas~au  triomphe ,  ni  les  plaintes,  à  la  victoire  (3).  Ce 
qui  nous  doit  d'autant  plus  consoler,  que  le  fruit  et 
l'honneur  de  cette  victoire  s'étendent  jusqu'à  nous,  et 
que  la  passion  du  Sauveur  est  rentière  destruction  de 
nos  ennemis  invisibles,  dont  elle  nous  fait  triompher 
par  lui  et  avec  lui  (4). 

Considérez  donc,  en  premier  lieu,  que  le  Sauveur  de 
nos  âmes' a  voulu  triompher  le  premier  de  l'ennemi  du 
genre  humain ,  pour  nous  en  ôter  la  peur ,  et  nous  don- 
ner le  courage  de  le  combattre  et  de  le  vaincre  à  son 
exemple.  Avant  sa  passion ,  ce  cruel  tyran  tenait  la  plu- 
part des  hommes  sous  son  empire,  et  se  faisait  adorer 
comme  le  prince  du  monde  et  comme  le  Dieu  du  siècle  ; 
mais  depuis  que  Jésus-Christ  a  pris  les  armes  de  la  croix 


(!)  Ecce  equus  albus ,  et  qui  sedebat  super  illum,  habebat  ar- 
cura  ,  et  data  est  ei  corona,  et  exivit  vincens  ut  vinceret.  Apoc.  6. 

(2)  Exspolians  principatus  et  potestates  traduxit  confidenler, 
palàm  triumphansillos  in  semetipso.  Coloss.  2.65. 

(3)  Quia  non  decebat  luctus  triumphum ,  neque  lamenta  vic- 
toriam.  S.  Léo,  Serm.  10.  de  Pass. 

(4)  Domini  pœna  inimicarum  fuit  interfectio  potestatum  ,  sic 
suam  Christo  consummante  victoriam ,  ut  in  ipso ,  et  cum  ipso, 
omncsquiin  eum  crederent,  triumpharent.  Idem, 
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pour  le  combattre,  il  a  anéanti  le  pouvoir  de  cette  bote 
farouche  (1).  II  a  contraint  ce  corbeau  de  sortir  de  l'ar- 
che de  son  Église,  comme  dit  saint  Chrysostome;  il  a 
chassé  le  prince  du  monde  de  son  empire,  qu'il  avait 
usurpé  par  rapine  et  par  injustice,  comme  dit  saint 
Cyrille;  et  il  n'y  a  aucun  lieu  dans  l'univers,  où  ce  glo- 
rieux vainqueur  n'ait  laissé  des  marques  de  son  triom- 
phe, et  d'où  il  n'ait  banni  l'esprit  de  ténèbres,  qui  n'a 
plus  d'autres  forces,  après  une  si  honteuse  défaite,  que 
celles  que  notre  lâcheté  lui  donne. 

Il  s'était  insolemment  emparé  de  toute  la  terre,  où  il 
exerçait  une  cruelle  tyrannie  :  le  Fils  de  Dieu  l'en  a 
banni  dès  sa  naissance,  et  sans  employer  d'autres  for- 
ces que  la  tendresse  de  ses  larmes,  d'un  soupir  et 
d'un  cri  d'enfant,  il  l'a  mis  en  désordre  et  lui  a  fait 
prendre  la  fuite.  Aux  premiers  rayons  du  soleil ,  ce  lion 
s'est  retiré  dans  sa  caverne,  ne  pouvant  souffrir  la 
clarté  d'un  si  beau  jour  ;  il  s'est  enfoncé  dans  les  enfers  ; 
et  s'il  n'est  pas  descendu  plus  bas  que  le  néant,  il  est 
devenu  plus  misérable  que  s'il  était  anéanti,  dit  saint 
Bernard  (2). 

Il  s'était  rendu  maître  de  la  mer,  et  la  fureur  de  cet 
élément  orageux  revenant  à  son  humeur  farouche  et 
pleine  d'inquiétude,  il  régnaitavec  une  violence  extrême 
sur  ce  théâtre  d'inconstance  parmi  les  tempêtes  et  les 
naufrages.  Le  Fils  de  Dieu  l'en  a  banni,  ou  plutôt  iil'a 
étouffé  sous  les  eaux,  en  marchant  dessus,  comme 
pour  écraser  la  tête  de  ce  dragon  par  dédain  et  par  mé- 
pris (3). 

11  avait  pris  possession  de  lair,  qui  était  occupé  par 
ces  esprits  rebelles,  que  saint  Paul  appelle  des  rois  de 
ténèbres  (4).  Le  Fils  de  Dieu  l'en  a  banni ,  et ,  comme  dit 
saint  Atftâpase ,  il  a  voulu  être  élevé  de  terre  en  mou- 
Ci)  Bestia,  quam  vidisti,  fuit ,  et  non  est. 

(2)  Minime  quidem  extremiusnihilo,  miserius  tamen.  S.  Bern. 
serm.  72.  in  cant. 

(3)  Contribulàsticapita  draconura  in  aquis.  Psal.  73.  13. 

(4)  Redoras  tenebrarum.  Ephes-    6.  12. 

Noubt.  Œuv.  X*7/«  9 
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rant,  parce  qu'il  était  venu  pour  précipiter  le  tyran  de 
Pair,  m  purifier  cet  élément  qu'il  avait  souillé  de  cri- 
mes ()). 

Enfin ,  il  avait  voulu  établir  son  trône  sur  le  firma- 
ment, et  Fégaler  au  trône  du  Créateur  :  le  Fils  de 
Dieu  l'en  a  banni  d'un  seul  regard  de  sa  divinité ,  et 
Ta  fait  tomber  comme  la  foudre  dans  les  abîmes;  si  bien 
qu'étant  chassé  du  ciel,  de  l'air,  de  la  mer  et  de  la 
terre ,  il  ne  lui  reste  plus  que  le  feu ,  qui  est  la  prison 
destinée  à  la  punition  de  ses  crimes.  Le  feu  lui  appar- 
tient, le  feu  est  le  lieu  de  son  empire  :  qu'il  y  retourne  , 
puisqu'il  est  venu;  qu'il  y  règne ,  puisqu'il  est  le  chef  et 
le  prince  des  malheureux.  La  vipère  qui  piqua  saint  Paul, 
sortit  du  feu  :  aussi  il  la  secoua  dans  le  feu.  Le  veau 
d'or,  qui  servait  d'idole  aux  Israélites,  était  sorti  de 
la  flamme  :  aussi  Moïse  le  brisa ,  et  le  jeta  dans  la 
flamme.  Il  faut  donc  que  ce  serpent  s'aille  cacher  dans 
les  enfers,  et  qu'il  retourne  dans  le  feu,  puisqu'il  est 
sorti  du  feu. 

Auparavant  il  bravait  toutes  les  nations,  il  se  jouait 
de  la  puissance  des  hommes,  comme  le  vent  se  joue 
delà  poussière,  et  les  plus  grands  empires  ne  lui  sem- 
blaient quëwdes  nids,  pour  me  servir  des  termes  de 
l'Écriture  (2).  Mais  aujourd'hui  il  est  le  jouet  des  en- 
fants :  il  ny  a  point  d'homme  si  faible,  si  infirme,  si 
débile ,  qui  ne  le  puisse  vaincre,  s'il  veut. 

Auparavant  il  régnait  dans  le  cœur  des  hommes;  le 
Fils  de  Dieu  l'en  a  banni  :  Le  Sage,  comme  ditSalomon, 
a  prévalu  sur  le  fort ,  et  l'obligeant  à  rendre  la  place ,  il  a 
détruitla  forteresse  où  ilcroyait  être  en  assurance  (3). 

Auparavant  c'était  le  fléau  de  la  terre,  et  le  funeste 

(i)  Dominus  venit  ut  diabolum  praecipilaret?  aeremquepur- 
garet,  et  idquânam  alià  morte  fieri  oportebat,  nisi  eâ  quse  in 
aère  tolcraretur.  S.  Ath.  de  Jncarnatione  Ferbi* 

(2)  Invenit  quasi  nidum  manus  mea  fortitudinem  populorum, 
et  non  fuit  qui  moveret  pennam.  /s,   10.14. 

(3)  Civitatem  fortium  ascendit  sapiens,  et  destruxit  robur  fidu- 
cie ejus.  Prop,  2t.  22. 
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marteau  qui  brisait  et  renversait  les  rochers  :  mainte- 
nant ce  n'est  qu'un  faible  roseau;  et  ceux  qui  con- 
naissent sa  faiblesse,  auraient  sujet  de  s'étonner,  et  de 
demander,  avec  le  Prophète,  quelle  main  Ta  pu  dé- 
truire (1),  s'ils  né  savaient  que  la  gloire  en  est  due  à 
Jésus-Christ,  qui  Ta  premièrement  vaincu  dans  le  dé- 
sert, et  depuis  sur  la  croix,  où  ils  furent  tous  deux 
attachés  d'une  manière  fort  différente  :  Jésus-Christ  pour 
un  moment,  et  Satan  pour  jamais,  dit  le  cardinal 
Pierre  Damien  (2).  Les  clous  qui  percèrent  les  main& 
innocentes  du  Fils  de  Dieu  frappèrent  d'une  plaie  incu- 
rable ce  voleur,  dont  les  mains  sont  pleines  de  sang  : 
la  douleur  que  Jésus-Christ  souffrit  en  son  corps ,  fut 
la  ruine  de  cet  esprit  de  malice.  Jésus  vainquit  en  mou- 
rant, et  le  diable  fut  vaincu,  parce  qu'il  le  fit  mourir  : 
Jésus  monta  de  la  croix  dans  le  ciel,  et  le  diable  tomba 
dans  les  abîmes  (3). 

C'est  là  que  ce  serpent  a  tout  loisir  de  déplorer  son 
infortune,  et  de  se  désespérer  d'avoir  été  chassé ,  avec 
tant  de  honte ,  de  toutes  les  parties  de  son  empire.  C'est 
avec  raison  qu'il  renouvelle  tous  les  jours  les  plaintes 
qu'il  faisait  à  saint  Antoine.  Je  riiu  plus  aucun  lieu 
qui  puisse  me  servir  de  retraite  ;  il  ne  me  reste  pas 
une  ville  qui  soit  à  moi;  je  n'ai  plus  d'armes  pour  at- 
taquer ni  pour  me  défendre  :  le  nom  de  Christ  se  ré- 
pand par  toutes  les  provinces,  et  jusque  dans  les  so- 
litudes ,  où  les  religieux  vannent  en  foule  pour  m'en 


(1)  Quis  est  ille  sapiens,  quihanc  civitatem  forlium  ascendit? 
ille  Filius  Virginis  ,  Dei  virtus  et  sapientia  qui  tune  civitatem 
hanc  ascendit,  quandô  nalus  in  carne  visibiliter  mundo  apparuit. 
Salonius ,  tom.  1.  Biblloth.  PP.— Quoniodô  contractus  est,  et 
eontritus  malleus  univers   terrse. 

(2)  Christus  aliter,  aliter  ipse  :  Christus  ad  momenlum,  illein 
leternum.  Petr.  Dam.  Serm.  48. 

(3)  Clavi  Christi  perpetuis  diabolura  fixère  vulneribus,  etsanc- 
torura  pœna  membrorum  inimicarum  fuit  interfectio  potestatum. 
S.  Leo9  serm,  10.  de  Pas*. 
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chasser  (1).  Mais  s'il  est  en  fureur  de  la  perte  qu'il  ;t 
faite,  son  désespoir  ne  doit-il  pas  être  le  sujet  de  notrt! 
joie  ?  ne  pouvons-nous  pas  lui  insulter,  avec  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  et  lui  dire,  lorsqu'il  nous  attaque: 
La  croix  t'a  renversé,  l'auteur  de  la  vie  t'a  défait,  tu 
es  sans  vîe,  sans  force ,  sans  mouvement  (2)  ?  n'est-il 
pas  juste  de  nous  réjouir  de  sa  déroute,  et  de  publier 
la  puissance  du  Fils  de  Dieu,  qui  a  détruit  sa  tyrannie? 
Juda,  vous  pouvez  désormais  célébrer  vos  fêtes  en  toute 
assurance ,  et  rendre  paisiblement  à  Dieu  vos  homma- 
ges et  vos  vœux.  Vos  ennemis  ne  sont  plus  en  état  de 
troubler  votre  joie  ,  Bélial  ne  fera  plus  de  courses  sur 
vos  terres;  il  est  entièrement  détruit  (3),  Ne  dites  plus, 
âme  chrétienne ,  que  vous  n'avez  pas  assez  de  force 
pour  résister  aux  assauts  du  tentateur,  que  sa  violence 
vous  emporte ,  que  vous  êtes  trop  faible  pour  un  si 
puissant  ennemi.  Son  pouvoir  est  anéanti ,  le  Fils  ci- 
Dieu  l'a  défait;  vous  n'avez  plus  à  combattre  qu'un 
ennemi  vaincu.  Pourquoi  donc  craindre  le  combat, 
puisque  Jésus-Christ  a  remporté  la  victoire,  et  que,  par 
un  surcroît  de  faveur,  il  est  prêt  à  combattre  encore 
avec  vous,  si  vous  voulez,  et  à  empêcher  que  vous  ne 
soyez  vaincu  (4)  ? 


(1)  En  nullum  jam  habeo  locum,  nullara  possideo  civitalem  ; 
jam  mihi  nulla  sunt  arma  ;  per  omnes  civitates  cunctasque  pro- 
vincias  Christi  personat  nomen  ;  solitudines  quoque  monacho- 
rum  slipanlur  choris.  S.  Athanasius,  in  vit.  S.  AntoniL 

(2)  Crux  teprostravit,  vitae  auctor  tibi  necem  atlulit  ,  exani- 
mises,   morluus,   immobilis.  S.  Greg.    JSaz.  oral.  42. 

(3)  Célébra,  Juda,  festivitates  tuas,  et  redde  vota,  quia  non  adji- 
ciet  ultra,  ut  pertranseat  in  te  Belial;  universus  inleriit.  Nahum, 
c.  1. 

(4)  Rex  noster  est  Jésus  Christus,  qui  nobis  et  pugnandi  eî 
vincendi  prsebuit  exemplum  ,  in  carne  noslrâ  mortali  peccata  nos- 
tra  suscipiens,tentationibus  inimici  neque  illecebrosis  neque  ter- 
ribilibus  cedens,  postremô  exuens  se  carne,  prinoipatus  et  pôles- 
tates  exspolians  fiducialiter ,  et  triumphans  eas  in  semetipso, 
S.  Aug.  I.  83.  quœst.  g,  61  post  initium* 


LECTURES   SPIRITUELLES.  19> 

II.     CONSIDÉRATION. 

Il  ne  se  contente  pas  d'avoir  une  fois  vaincu  notre 
ennemi,  mais  il  le  combat  avec  nous,  et  il  vient  à  no- 
tre secours  autant  de  fois  que  nous  recourons  à  sa 
bonté  (1). 

Il  sait  que  nos  ennemis  nous  persécutent,  pour  la 
haine  et  l'envie  qu'ils  lui  portent;  et  que  son  amour 
l'oblige  à  nous  sauver  de  leur  fureur,  puisque  nous 
souffrons  pour  sa  querelle,  et  que  le  combat,  où  nous 
entrons,  n'est  pas  tant  le  nôtre  que  le  sien. 

Il  connaît  bien  notre  faiblesse,  et  il  n'ignore  pas  que 
sans  lui,  comme  dit  le  concile  d'Orange,  nous  n'au- 
rions pas  la  force  de  repousser  les  plus  légères  tenta- 
tions (2).  Et  puis  l'amour  qu'il  a  pour  nous  ne  lui  p&$* 
met  pas  de  nous  laisser  dans  le  péril:  il  est  trop  bun, 
pour  nous  oublierai!  besoin;  et  trop  fidèle,  pour  souf- 
frir que  nous  soyons  tentés  par-dessus  nos  forces. 

Que  si  vous  me  demandez  d'où  vient  donc  que  nous 
sommes  si  souvent  vaincus,  et  que  nous  recevons  si 

(1)  Vult  semper  Jésus  res  mirabiles  facere  ,  vult  de  Jocustis 
vincere  gigantes  ,  et  de  iis  qui  in  terris  sunt  cœlestes  superare 
nequitias.  Et  foi  tasse  hoc  est  quod  dicebat,  quia  qui  crédit  in 
eum  non  soltim  faciet  ea  quœ  ipse  fecit ;  sed  majora,  inquit , 
horum  faciet.  Verè  enim  majus  videtur,  quôd  homo  in  carne 
positus ,  fragilis,  et  caducus,  fide  tantùm  Christi  et  verbo  ejus 
armatus  superet  gigantaeas  dœmonum  legiones.  Quamvis  ipsesit 
qui  vincit  in  nobis,  plus  tamen  esse  dicit  quôd  per  nos  vincit, 
qifam  quod  per  se  vincit.  Tantùm  est  ut  nos  armisistis  semper  si- 
mus  armati,  et  conversatio  nostra  semper  in  cœlis  sit.  Omnis 
motus  noster,  omnis  actus,  omnis  cogitatio,  omnis  sermo  cœlestis 
sit.  Quantô  enim  nos  illùc  ardentiùs  ascendirnus,  tanto  il  1  î  praeci- 
pitantiùs  ruunt,  et  quanto  magis  augemur,  tantô  illi  inferiores 
fiunt ,  vita  nostra  si  sancta  sit,  si  secundùm  Deum  sit,  illis  mor- 
tem  inferet  :  si  segnis  et  luxuriosa  sit,  potens  eos  adversùm  nos, 
$t  gigantes  efficiet.  Origenes,  homil.7.  in  ISum. 

(2)  Sine  me  nihii  potestis  facere.   Joan.  15.  5. 
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lâchement  les  impressions  de  l'esprit  malin ,  qui  sème 
Pivraie  dans  nos  cœurs,  au  lieu  de  nous  unir  à  Jésus- 
Christ,  qui  vient  lui-môme  y  jeter  les  semences  de  la 
grâce, j'avoue  qu'il  y  a  sujet  de  le  trouver  étrange, 
puisque  les  anges  mêmes  s'en  étonnent  :  Est-ce  que 
vous  n'avez  pas  semé  une  bonne  semence  dans  votre  champ? 
D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie  (1)  ?  Mais  vous  se- 
rez encore  plus  surpris ,  si  vous  considérez  la  réponse 
que  le  Fils  de  Dieu  leur  donne.  C'est  un  homme  en- 
nemi qui  a  fait  cela  (2).  Que  veut-il  dire  par  ces  paro* 
lesP  veut-il  décharger  le  démon  du  mal  que  nous  lui 
imputons,  comme  s'il  n'était  pas  la  première  cause  de 
nos  malheurs?  Nullement;  mais  il  nous  veut  appren- 
dre que  cet  ennemi,  qui  a  la  fureur  des  dragons,  n'a 
que  la  force  d'un  homme,  c'est  à-dire,  que  tout  homme 
en  particulier  a  autant  de  forces  pour  se  défendre,  et 
)oême  davantage,  que  le  diable  n'en  a  pour  l'attaquer. 
S'est  ce  que  Daniel  vit  en  esprit,  lorsqu'on  lui  montra 
Jes  bêtes  farouches  qui  devaient  désoler  la  terre,  Car  la 
première  qu'il  aperçut,  lui, parut  d'abord  comme  une 
lionne,  qui  avait  des  ailes  d'aigle  ;  mais  elles  lui  furent 
bientôt  arrachées,  et  alors,  se  levant  sur  ses  pieds,  elle 
prit  ie  cœur  et  le  visage  d'un  homme.  Cela  veut  dire 
que  cette  tentation  qui  vous  étonne,  cet  ennemi  qui 
vous  épouvante,  et  qui  vous  montre  un  visage  de  lion 
en  vous  attaquant ,  n'a  pas  plus  de  force  qu'un  homme , 
et  qu'en  lui  résistant  cons! animent,  vous  lui  arrache- 
rez les  ailes,  et  vous  lui  ferez  bientôt  tomber  le  mas- 
que. Je  dis  encore  plus:  Quand  tout  l'enfer  s'élèverait 
contre  vous,  ces  esprits  de  ténèbres,  pris  tous  ensem- 
ble, n'auraient  pas  plus  de  force  qu'un  homme  ;  car 
ils  n'en  auraient  pas  plus  que  vous.  Quelque  fureur 
qui  les  transporte,  ils  ne  peuvent  faire  que  ce  que 
Dieu  leur  permet,  et  il  ne  leur  permettra  jamais  qu'ils 

(1)  Nonne  bonum  semen  seminàsti  in  agro  tuo  ?   undè  ergo 
habet  zizania  ?  Matth.  13.  27. 
ç2)  Inimicus  bomo  hoc  fecit.  Ibid* 
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entreprennent  rien  qui  surpasse  la  force  qu'il  vous 
donne  pour  les  vaincre.  Ne  craignez  pas  votre  ennemi, 
dit  saint  Augustin,  il  n'a  de  pouvoir  sur  vous  que  ce 
qu'on  lui  en  veut  donner  ;  mais  craignez  celui  qui 
borne  son  pouvoir  par  une  plus  haute  puissance  (1)* 
La  volonté  de  Satan  est  toujours  mauvaise;  mais  la 
puissance  qu'on  lui  donne  ne  peut  être  injuste ,  parce 
qu'il  la  tient  de  Dieu,  qui  ne  fait  tort  à  personne.  A 
proportion  qu'il  étend  le  pouvoir  de  nos  ennemis,  il 
redouble  le  secours  qu'il  nous  donne ,  et  si  nous  leur 
cédons  lâchement,  nous  n'en  devons  rejeter  la  faute 
que  sur  nous-mêmes.  Jetez  les  yeux  sur  le  fumier  de 
Job,  qui  fut,  comme  dit  Tertullien,  le  cercueil  et  le 
tombeau  des  démons  (2).  Origène  dit  que  le  prince  des 
ténèbres,  oubliant  la  conquête  de  l'univers  pour  atta- 
quer un  seul  homme,  ramassa  toutes  les  troupes  des 
démons  pour  ébranler  sa  constance;  et  toutefois  cet 
homme  seul  couvert  de  plaies,  et  couché  sur  son  fu- 
mier, triompha  de  leur  orgueil ,  et  les  mit  au  désespoir. 
Que  cette  confusion  est  juste,  et  que  la  puissance  de 
Jésus-Christ  est  admirable!  il  n'y  a  point  d'homme  si 
faible  dans  l'empire  de  ce  grand  roi,  qui  ne  soit  plus 
fort  que  tout  l'enfer.  Car  s'il  a  tout  l'enfer  sur  les  bras, 
tout  le  ciel  est  armé  pour  sa  défense  ;  et  si  le  Prince 
du  monde  soulève  toutes  les  créatures  contre  lui,  le 
créateur  et  le  Sauveur  du  monde  est  au  milieu  de  son 
cœur,  et  sa  seule  présence  le  rend  plus  fort  et  plus 
terrible  qu'une  armée  rangée  en  bataille.  Comparez,  je 
vous  prie,  celui  qui  l'attaque  avec  celui  qui  le  défend  : 
qui  est  celui  qui  lui  livre  le  combat?  un  ennemi  vain- 
cu, qui  est  tombé  du  ciel,  et  qui  est  encore  tout  brisé 
de  sa  chute  :  qui  est  celui  qui  le  défend  ?  le  vainqueur 
du  monde ,  de  la  chair  et  du  diable ,  gui  étend  son  bras 
tout-puissant  pour  le  protéger,  et  le  couronner  après 

(1)  Noli  timere  inimicum;  taotùm  facit,  quantum   acceperit 
potestatem  ,  eum  time  qui  habet  summam  potestalem.  S.   Aug. 

(2)  l'ert.  i.de  Patient,  c.  4. 
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le  combat  (1).  Et  donc  si  Jésus-Christ  est  de  notre  parti, 
comment  se  peut-il  faire ,  dit  Césarius  (2) ,  que  le  diable 
ïious  fasse  peur?  vous  avez  pour  vous  un  chef  si 
puissant,  et  vous  craignez  encore  vos  ennemis?  vous 
combattez  sous  les  auspices  d'un  si  grand  roi ,  et  vous 
doutez  de  la  victoire  ?  Je  veux  que  votre  ennemi  soit 
importun,  et  qu'il  vous  donne  tous  les  jours  de  rudes 
attaques  :  Jésus-Christ  n'est-il  pas  aussi  toujours  auprès 
de  vous?  Satan  a  dessein  de  vous  renverser,  et  Jésus- 
Christ,  de  nous  relever;  celui-là  ne  respire  que  votre 
mort,  et  celui-ci  est  le  gardien  de  votre  âme  et  le 
défenseur  de  votre  vie  :  demeurez  donc  ferme  et  iné- 
branlable, et  soyez  assuré  que  Jésus-Christ  est  incom- 
parablement plus  fort  pour  vous  soutenir,  que  Satan 
pour  vous  opprimer.  Vous  voudriez  peut-être  qu'il 
usât  de  son  pouvoir  absolu,  pour  écarter  si  loin  vos 
ennemis  que  vous  n'eussiez  pas  la  peine  de  les  combat- 
tre, ni  la  peur  d'être  vaincu.  Ce  désir  est  trop  bas, 
pour  toucher  une  âme  forte;  et  trop  injurieux  à  votre 
maître,  pour  tenter  un  cœur  qui  lui  est  ûdèle  :  mais 
si  vous  étiez  assez  lâche  pour  vous  couvrir  de  ce  pré- 
texte, et  vous  excuser  sur  la  difficulté  du  combat ?  sa- 
chez que  Jésus-Cbrist  ne  vous  offre  pas  seulement  son 
secours,  mais  qu'il  met  la  victoire  entre  vos  mains,  et 
que  vous  avez  cet  avantage,  qu'il  ne  tient  qu'à  vous  de 
n'être  pas  vaincu  (3). 

(1)  Ipse  tecum  archangelus,  qui  cecidit,  pugnat;  ipse  tecum 
luctatur  ;  sed  tecum  est  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus.  D.  An- 
tonius ,  episcopus  Constant,  ep.  Ad  Av. 

(2)  Si  Deo  conjuncti  sumus,  quomodô  fieri  potest  ut  diabo- 
lura  timearnus  ?  talem  imperatorem  tecum  habes,  et  diabolum 
limes?  sub  tali  rege  militas  ?  et  de  Victoria  dubitas  ?  adversalur 
quidem  quotidiè  diabolus ,  sed  prœstôest  Christus  :  illevult  pre- 
mere,  iste  levare:  ille  vult  occidere,  iste  vivificare  :  sed  securi 
state ,  plus  valet  ad  erigendum  Christus,  quàm  diabolus  ad  de- 
primendum.  Cœsar.  AreU  hom.  t9. 

(3)  Magna  Christiani  félicitas,  quandô  ei  in  ejus  arbiliio  posiU 
est  Victoria,  Picus  Miïand,  ep*  i.ad  Nepote. 
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III.    CONSIDÉRATION. 

C'est  en  cela  que  le  bonheur  des  serviteurs  de  Jésus- 
Christ  est  merveilleusement  grand,  d'être  assurés  de 
vaincre  avant  que  de  commencer  le  combat,  et  de 
pouvoir  triompher  de  leurs  ennemis  avec  tant  de  faci- 
lité, qu'il  ne  tient  qu'à  le  vouloir.  Car  enfin  la  victoire 
des  tentations  dépend  absolument  du  refus  ou  du  con- 
sentement de  la  volonté,  qui  est  si  libre,  qu'il  n'y  a 
point  de  violence  ni  de  contrainte  qui  la  puisse  for- 
cer. Le  cœur  de  l'homme  est  une  forteresse  inaccessi- 
ble, où  le  démon  ne  peut  entrer,  s'il  ne  lui  ouvre  la 
porte  et  s'il  ne  trahit  lui-même  sa  liberté.  11  peut  bien 
jeter  du  trouble  dans  nos  imaginations,  soulever  les 
passions,  frapper  les  sens,  altérer  les  humeurs  et  le 
tempérament  du  corps ,  mais  il  ne  peut  rien  sur  la  vo- 
lonté ;  et  quelque  entreprise  qu'il  fasse  sur  sa  liberté , 
elle  a  toujours  un  pouvoir  absolu  de  résister  à  ses  ef- 
forts; elle  est  au  milieu  des  tentations  les  plus  violen» 
tes,  comme  les  martyrs  au  milieu  des  supplices  et  des 
tourments ,  qui  étaient  maîtres  de  leurs  tyrans  et  fai- 
saient trembler  leurs  bourreaux.  On  mettait  leurs 
mains  dans  les  fers,  mais  leur  cœur,  gardait  parfaite- 
ment sa  liberté  ;  on  resserrait  leurs  corps  dans  le? 
prisons,  mais  on  n'y  pouvait  pas  enfermer  leurs  es*- 
prits;  on  les  jetait  en  des  cachots  pleins  de  ténèbres, 
mais  au  milieu  des  plus  sombres  obscurités,  ils  jouis- 
saient des  lumières  du  cie).  Ils  étaient  libres  au  milieu 
des  chaînes,  glorieux  au  milieu  des  ignominies,  vic- 
torieux au  milieu  de  la  mort.  Tel  est  celui  que  le  dé- 
mon persécute,  et  qu'il  presse  de  consentir  à  ces  per- 
nicieux desseins  :  c'est  un  martyr  de  Jésus  Christ,  qui 
soutient  l'honneur  de  son  maître  et  la  gloire  de  la 
vertu.  Quelques  efforts  qu'on  fasse  contre  sa  Iberfé, 
il  sera  toujours  invincible  tandis  qu'il  ne  voudra  pas 
être  vaincu;  et  si  la  tentation  lui  tient  lieu  de  mar- 
tyre, c'est  un   martyre  pacifique,  plus  glorieux  que 
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difficile  à  souffrir,  puisque  la  plus  grande  de  ses  peines 
est  de  ne  consentir  pas  à  sa  ruine,  et  que  la  moindre 
récompenser  qu'il  puisse  attendre  de  sa  fidélité  vaut 
mieux  que  toutes  les  couronnes  de  la  terreTAjoutez 
à  cela  qu'il  n'est  rien  de  plus  aisé  qu'un  mépris,  et  que 
celui  qui  pourrait  mettre  son  ennemi  hors  de  combat 
seulement  en  se  moquant  de  lui ,  serait  bien  lâche  de 
le  craindre,  et  bien  malheureux  de  lui  laisser  l'hon- 
neur de  la  victoire,  qu'il  peut  remporter  avec  tant  de 
facilité.  Or  je  dis  que  le  Sauveur  du  monde  a  telle- 
ment abattu  Satan  et  qu'il  l'a  rendu  si  faible,  que  c'est 
assez  de  le  mépriser  pour  le  mettre  au  désespoir. 
Car  comme  il  n'est  rien  qu'un  esprit  vain  puisse  moins 
supporter  qu'un  mépris,  soyez  assuré  que  le  diable, 
qui  est  le  prince  des  orgueilleux,  songera  bientôt  à  la 
retraite ,  s'il  voit  que  vous  méprisez  ses  menaces  et 
ses  efforts.  C'est  ainsi  que  tous  les  saints  l'ont  traité, 
s'élevant,  comme  dit  Germon,  sur  le  trône  de  Poumi- 
iité,  pour  condamner  cet  insolent  par  le  mépris  de  ses 
appâts,  par  le  mépris  du  monde,  et  par  le  mépris  d'eux- 
mêmes.  Le  Fils  de  Dieu  leur  avait  appris  cette  leçon 
dans  le  désert,  où  il  pouvait  aisément  changer  les 
pierres  en  pain;  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire,  dit  saint 
Augustin,  pour  confondre  ce  tentateur  par  le  mépris 
de  ses  conseils,  et  pour  nous  montrer  qu'il  n'y  a  point 
de  meilleur  moyen  pour  le  vaincre  que  de  n'en  faire 
point  d'état  (1).  Et  de  vrai ,  si  nous  considérions  avec 
attention  ce  que  cet  ennemi  emploie  pour  nous  ten- 
ter, et  si  nous  savions  lui  lever  le  masque,  nous  ver- 
rions que  c'est  un  imposteur  aussi  ridicule  qu'il  est 
méchant,  et  que  toutes  ses  promesses  sont  trompeuses  ; 
ses  menaces,  vaines;  ses  charmes,  pleins  d'illusion,  et 
ses  conseils  ,  pleins  de  folie. 
Mais  quand  cet  esprit  de  malice  serait  plus  redouta- 

(1)  Non  fecit,  ut  voluntatem  contemneret  tentatorisj  aliter 
enim  tentator  non  vincitur  t  nisi  contemnatur.  5.  Àug.  serin» 
U  de  verbis  DominL 
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ble,  et  que  ses  assauts  seraient  plus  violents  et  plus 
difficiles  à  soutenir,  une  étincelle  de  l'amour  de  Jésus- 
Christ  serait  suffisante  pour  adoucir  la  peine  du  com- 
bat et  nous  faciliter  la  victoire.  Car ,  comme  dit  saint 
Chrvsologue,  c'est  une  manière  de  combattre  et  de 
vaincre  fort  agréable  et  facile  aux  plus  faibles  coma* 
ges,que  de  pouvoir  triompher  de  tous  ses  ennemis 
en  aimant.  Or  saint  Athanase  assure  que  Pamour  d$ 
Jésus-Christ  est  le  plus  fort  bouclier  contre  tous  les 
traits  de  l'ennemi,  et  qu'encore  que  ce  lion  craigne 
l'éclat  de  toutes  les  vertus ,  néanmoins  il  n'y  a  rien 
qui  l'épouvante  davantage  que  le  feu  de  l'amour  di* 
vin,  dont  la  flamme  lui  est  plus  insupportable  que  celle 
de  l'enfer.  Par  conséquent  il  n'est  rien  de  plus  ai§é 
que  de  lui  faire  prendre  la  fuite,  puisque  rien  n'est 
plus  aisé  que  d'aimer  le  bien ,  ni  plus  juste  que  d'ai- 
mer celui  qui  est  la  source  de  tous  les  biens.  Si  l'on 
nous  disait  qu'il  faut  donner  du  sang,  pour  acheter 
la  victoire ,  qu'il  faut  mater  le  corps  par  de  longues 
et  rigoureuses  pénitences,  qu'il  faut  renoncer  à  tous 
les  plaisirs  de  la  vie,  et  distribuer  tous  ses  biens  aux 
pauvres,  il  y  aurait  quelque  prétexte  plus  apparent  de 
se  plaindre  de  la  difficulté  ;  mais  on  nous  dit  seulement 
qu'il  faut  avoir  un  peu  d'amour  pour  Jésus-Christ  :  ose 
rions-nous  dire  qu'il  est  trop  difficile  ?  0  bonté  infinie 
de  notre  Rédempteur!  ô  promesse  avantageuse!  aimez 
Jésus-Christ,  et  vous  triompherez  avec  lui  de  tous  les 
efforts  de  Satan ,  don<t  le  dernier  malheur  est  d'être 
éternellement  privé  d'amour.  S'il  veut  vous  attirer  par 
les  charmes  de  la  volupté ,  aimez  Jésus  :  il  est  aisé  de 
mépriser  les  délices  de  la  chair,  à  qui  a  goûté  celles 
de  l'espriU  S'il  pense  vous  éblouir  du  vain  éclat  de 
Thonneur,  aimez  Jésus  :  la  faveur  des  hommes  n'est 
qu'un  fantôme ,  à  qui  possède  la  faveur  de  celui  qui 
est  le  vrai  soleil  de  la  gloire.  S'il  veut  allumer  dans 
votre  cœur  le  désir  de  la  vengeance  ,  aimez  Jésus  :  le 
feu  du  ciel  étouffera  celui  de  l'abîme,  et  la  douceur 
de  TAgHeau  sans  tache  dissipera  le  fiel  du  dragon ,  ^ 
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le  venin  de  l'aspic.  Enfin,  de  quelque  artifice  qu'il  se 
serve  pour  ébranler  votre  fidélité ,  si  vous  aimez  Jésus- 
Christ,  vous  ne  pouvez  être  vaincu,  et  vous  auriez 
mauvaise  grâce  de  vous  excuser  sur  la  difficulté  du 
combat,  puisqu'il  n'est  difficile  qu'à  ceux  qui  n'ont  pa§ 
assoit  d'amour. 
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ENTRETIEN 


POUR    LE    LUNDI   DE    LA    TROISIÈME     SEMAINE     DIAPRES 
L'OCTAVE   DE   PAQUES. 


Delà  qualité  de  roi,  et  du  merveilleux   empire  que 
Jésus-Christ  a  sur  les  cœurs. 

Que  les  soldats  de  la  milice  de  Jésus- Christ  doivent  toujours 
être  en  garde,  et  toujours  prêts  à  combattre. 


Labora  sicut  bonus  miles  Christi  Jesu. 
Travaillez  comme  un  bon  soldat  de  Jésus-Christ.  2.  Tim.  2. 
Quid  dormitis  ?  surgite,  orate  ne  intretis  in  ientationem» 
Pourquoi  dormez-vous?  levez-vous,  et  priez  ,  afin  que  vous  n'en- 
triez point  en  tentation.  Luc.  22. 

I.  CONSIDÉRATION. 

6'est  un  grand  honneur  ,  comme  dit  saint  Chrysos* 
tome  ,  d'être  soldat  de  Jésus-Christ  ,  et  la  victoire  qu'il 
nous  a  acquise  par  ses  mérites ,  est  un  don  signalé 
qui  nous  oblige  à  le  bénir  à  jamais  ;  mais  grâces  soient 
rendues  à  Dieu  qui  nous  a  donné  la  victoire  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur  (l).  Mais  il  ne  faut  pas  croire 
que,  pour  nous  l'avoir  acquise ,  il  nous  dispense  de 
veiller  sur  nous  ,  et  d'être  toujours  en  garde.  Bien  loin 
de  nous  exempter  de  ce  soin  et  de  cette  crainte  salu- 
taire, c'est  le^premier  effet  de  sa  grâce  et  le  premier 
mouvement  que  son  esprit  nous  donne  pour  vaincre 
nos  ennemis  ;  et  comme  il  ne  peut  souffrir  auprès  de 

(1)  Deo  autem  gratias  ,  qui  dédit  nobis  victoriam,  per  Domi* 
mim  nostrum  Jesum  Christum.  1.  Cor.  15.  57. 
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lui  des  courages  lâches  et  timides ,  il  ne  veut  point 
non  plusde  téméraires.  C'est  pourquoi  il  nous  avertit  de 
veiller  et  de  recourir  à  la  prière,  de  peur  de  suc- 
comber et  d'entrer  dans  la  tentation  (1).  11  nous  oblige 
d'avoir  toujours  le  flambeau  à  la  main ,  et  de  tenir  tel- 
lement nos  passions  en  devoir,  que  nous  soyons  tou- 
jours prêts  à  combattre  (2).  Il  nous  défend ,  par  son 
Apôtre,  de  présumer  de  nos  forces,  et  de  nous  lier 
aux  lumières  de  notre  esprit,  si  nous  voulons  con- 
server celles  de  la  foi  (3).  Il  nous  avertit  que  celui  qui 
croit  être  bien  établi  dans  la  vertu  ,  ne  doit  rien  pour- 
tant relâcher  de  ses  soins,  ni  perdre  la  crainte  de  tom- 
ber, parce  qu'il  n'y  a  point  de  sainteté  qui  ne  puisse 
être  ébranlée  et  renversée  ,  si  elle  n'a  la  crainte  de 
Dieu  pour  son  appui  (4). 

Et  véritablement ,  pour  en  juger  autrement,  il  fau- 
drait ignorer  le  lieu  où  nous  sommes,  et  les  périls  qui 
nous  environnent  de  toutes  parts.  Si  nous  étions  dans 
le  ciel,  qui  est  le  lieu  de  notre  éternelle  demeure ,  où  l'en- 
nemi n'entre  jamais,  et  d'où  les  amis  ne  sortent  point, 
nous  n'aurions  pas  sujet  de  craindre;  mais  le  chemin 
par  où  nous  marchons,  est  si  glissant  et  si  couvert, 
que  les  plus  saints  sont  en  danger  de  tomber  ,  s'ils  n'y 
vont  avec  une  grande  retenue.  Il  arrive  rarement  en- 
tre les  hommes,  que  l'on  donne  des  batailles  sur  des 
mers  ou  des  rivières  glacées.  Les  Romains  et  les 
Scythes  se  rencontrèrent  une  fois  sur  le  Danube  ,  que 
le  froid  avait  glacé  :  cette  occasion  imprévue  est  assez 
extraordinaire,  et  l'on  peut  juger  du  lieu  de  leur  com- 
bat ,  que  ce  ne  fut  pas  tant  une  bataille  qu'une  déroute, 
et  une  confusion  horrible  d'hommes  et  de  chevaux  ? 
de  vainqueurs  et  de  vaincus,    qui  faisaient  couler  un 

(1)  Vigilate  et  orate  ,  ut  non  intretis  in  tentationem.  Matth.  26. 

(2)  Sint  lumbi   vestri  praecincti  ,  et  lucernae  ardentes  in   ma- 
nibus  vestris.  Luc.  12.  35. 

(3)  Tu  fide  stas,  noli  altnmsapere,  sed  time.  Rom.  \\. 

(4)  Qui  se  existimat  slare9  videat  ne  cadat.  1.  Cor.  JO. 
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torrent  de  sang  sur  une  rivière  de  glace.  Mais  nous, 
qui  sommes  toujours  aux  prises  avec  les  ennemis  do 
notre  salut,  nous  combattons  dans  le  monde  comme 
sur  une  mer  glacée  ,  une  mer  de  cristal  (1)  :  c'est  ainsi 
que  TÉcriture  nous  le  dépeint,  et  le  Prophèîe-Roi  dit 
avec  beaucoup  de  raison,  que  le  chemin  des  pécheurs  est 
couvert  déglaces  et  de  ténèbres  (2).  Chemin  effroyable, 
dit  saint  Augustin  sur  ces  paroles!  quand  il  ne  serait 
couvert  que  de  ténèbres ,  qui  est  celui  qui  n'en  dût 
avoir  de  rhorreur  ?  et  quand  il  ne  serait  couvert  que 
de  glace  v  qui  est  celui  qui  ne  dût  prendre  garde  à  soi  ? 
Et  donc  quel  sujet  avez-vous  de  craindre,  vous  qui  mar- 
chez dans  les  ténèbres  et  sur  la  glace  ?  savez-vous 
bien  où  vous  allez,  et  où  vous  devez  mettre  le  pied? 
vous  êtes  sur  le  bord  de  l'abîme,  proche  du  précipice, 
en  danger  de  vous  perdre  pour  l'éternité  ,  et  vous  n'y 
pensez  pas  (3). 

II.    CONSIDÉRATION. 

Si  le  chemin  du  monde  est  effroyable,  la  malignité 
de  nos  ennemis  ne  Test  pas  moins  :  Des  spectres  horribles 
iront  et  viendront  sur  lui  (4)  :  voilà  le  nom  qui  leur 
convient,  et  qui  leur  est  donné  dans  l'Écriture.  Ils  sont 
véritablement  horribles  ,  et  par  la  laideur  de  leurs 
crimes,  et  par  la  haine  qu'ils  nous  portent,  et  par 
leur  malice  enragée ,  et  par  le  pouvoir  qu'ils  ont  de 
malfaire  en  punition  de  nos  crimes.  La  force  et  le 
pouvoirdu  démon  sont  redoutables,  et  si  nous  considé- 
rons notre  faiblesse ,  et  le  peu  de  force  que  nous  avons 
de  nous-mêmes  pour  y  résister,  sans  doute  elle  nous 

(1)  Mare  vitreum.  Àpoc.  15.  2. 

(2)  Via  illorum  tenebrae  ,  et  iubricum.   Ps.  34.6. 

(3)  Via  horrenda  !  tenebras  solùm  quis  non  horreat  ?  Lubri- 
cum  so'um  quis  non  caveat  ?  in  tenebris  et  lubricoquà  is  ?  ubi 
pedem  figis?  S.  Aug>  in  Psal.  34. 

(4)  Vadent  et  venient  super  eum  horribiles.  Job*  20.  25. 
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doit  faire  trembler.  Car  c'est  le  marteau  de  la  (erre  i 
qui  n'épargne  personne ,  qui  frappe  les  prédestinés 
et  qui  brise  les  réprouvés;  qui  fait  gémir  les  premiers 
par  des  épreuves  utiles  pour  leur  salut ,  mais  aussi  fort 
violentes,  et  qui  fait  périr  les  autres  (1).  Eh!  qui  ne 
sait  ce  que  dit  saint  Paul ,  que  la  grâce  ,  qui  nous  fait 
enfants  de  Dieu ,  est  un  trésor  précieux  que  ce  cruel 
ennemi  veut  nous  enlever ,  et  que  nous  portons  dans 
un  vaisseau  fragile  Pavec  quel  soin  devons-nous  donc 
le  garder,  de  peur  que  ce  marteau,  qui  met  les  rochers 
en  poussière  et  qui  aplanit  les  montagnes,  ne  le 
rompe  en  mille  pièces  !  S'il  fait  tomber  les  étoiles  ,  que 
doivent  craindre  des  cœurs  de  terre  ?  S'il  ébranle  les 
colonnes  du  ciel ,  que  fera-t-il  d'une  planche  pourrie 
et  usée  (2)  ? 

III.  CONSIDÉRATION. 

Sa  cruauté  est  encore  plus  horrible  et  plus  redou- 
table que  sa  puissance.  Car  il  est  impitoyable,  et  il  ne 
faut  que  voir  ce  qu'il  fait  souffrir  aux  possédés,  pour 
juger  de  la  haine  qu'il  nous  porte,  et  des  tourments 
insupportables  qu'il  exerce  dans  les  enfers  sur  les 
âmes  qui  lui  sont  abandonnées.  Lisez  ce  que  saint 
Luc  fait  dire  au  Père  du  lunatique  qui  fut  présenté 
à  Jésus-Christ  :  //  s'écria  parmi  la  foule  :  Seigneur  > 
regardez  mon  fils  en  pitié,  je  vous  en  supplie  ,  car  je  n'ai 
que  ce  seul  enfant  :  l'esprit  malin  se  saisit  de  lui,  et  lui 
fait  tout  d'un  coup  jeter  de  grands  cris  ;  il  le  renverse  par 
terre ,  il  l'agile  par  de  violentes  convulsions  ,  qui  le  font 


(1)  Diabolus  tanquam  malleus  cœlestis  opificis,  factus  est  mal- 
leus  univers*  terrée.  Terit  electos  ad  eorum  utilitatem  ,  reprobos 
conterit  in  eorum  danmatiorcem.  S,  Bern.  serm.  de  transi,  Mala- 
chiœ. 

(2)  Quid  facient  tabulae  p  si  tremunt  coluranee  ?  S.  Greg.  24. 
Mor,   c.  18. 
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écumer^et  le  quitte  à  peine ,  après  l'avoir  tout  brisé  (1), 
Voyez  comme  ce  cruel  ennemi  traite  Job ,  le  plus  juste 
de  tous  les  hommes  de  son  temps  :  Il  accable  tous  ses 
enfants  en  un  jour  sous  les  ruines  d'une  maison ,  où 
ils  étaient  assemblés;  il  soulève  tous  ses  amis  contre 
lui ,  jusqu'à  sa  propre  femme ,  qui  insulte  à  sa  misère  ; 
il  ne  fait  de  tout  son  corps  qu'un  ulcère ,  une  plaie 
universelle,  un  cadavre  vivant.  La  pauvreté  ,  les  ou- 
trages, les  mépris,  les  pertes  générales  de  biens ,  d'en- 
fanls ,  de  santé ,  de  toutes  choses,  ne  suffisent  pas  à  sa 
fureur, il  ne  cesse  de  l'affliger  tous  les  jours  l'espace 
de  sept  ans  de  nouvelles  douleurs  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
fait  de  tous  ses  membres  une  fourmilière  de  vers  , 
dont  la  seule  vue  était  capable  de  donner  de  l'horreur 
à  ceux  qui  le  regardaient.  Quels  ravages  n'eût-il  pas 
faits  dans  son  âme,  s'il  y  eût  pu  trouver  entrée!  mais 
quelle  tyrannie  n'exerce-t-il  pas  sur  celles  qui  se 
rendent  à  ses  suggestions?  n'a-t-il  pas  perdu  tous  les 
liommesd'un  seul  coup  dès  le  commencement  du  monde, 
et  que  ne  doit-on  craindre  de  ce  meurtrier  des  corps 
et  des  âmes,  qui  a  bien  eu  l'insolence  ,  comme  dit  saint 
Jérôme  ,  d'attaquer  son  maître ,  et  de  revenir  à  la 
charge  après  avoir  été  vaincu  (2)  ?  C'est  un  désespéré  , 
que  l'extrémité  de  son  malheur  rend  si  méchant  et  si  fu- 
rieux, ques'il  ne  fait  du  mal ,  au  moins  il  se  plaît  dans 
la  volonté  de  le  faire  ;  mais  quand  son  pouvoir  égale 
sa  volonté,  il  n'est  rien  qu'il  n'entreprenne,  et  pour 
infâme  que  soit  ce  qu'il  projette  ,  il  est  toujours  prêt  à 
l'exécuter.  S'il  ne  peut  nuire  parla  violence  et  parla 
force ,  il  a  recours  aux  artifices  et  aux  ruses  ,  qui  ne 
sont  pas  moins  dangereuses, car  on  ne  peut  dire  com- 

(1)  Et  ecce  vir  de  turbà  exclamavitdicens  :  Magister,  obsecro  te, 
respice  in  filium  meum  ,  quia  unicus  est  mihi  :  et  ecce  spirilus 
appiehendit,  et  subito  clamât,  et  elidit,  et  dissipât  eum  ,  et  vix 
recedit  dilanians  eum.  Luc.  9. 

(2)  Dominum  suum  Satanastentare  ausus  est ,  et  victus  atque 
confusus  recessit  usque  ad  tempus,  utique  Passionis.  S.  Hier,  l.  2. 
contra  Pelag.  Vide  Cassian.  Collât.  4. 
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bien  il  est  ingénieux  à  inventer  toutes  les  malices,  et 
tous  les  moyens  imaginables  pour  nous  séduire  et 
nous  faire  tomber  dans  ses  filets.  Sa  vie  n'est  qu'un 
soin  infatigable  à  persuader  le  vice ,  une  malice  étu- 
diée ,  une  leçon  publique  de  toute  sorte  de  crimes, 
une  science  de  faire  le  mal  confirmée  par  l'expérience 
fie  tous  les  siècles  (1).  Au  reste,  le  Sage  nous  avertit 
qu'il  n'y  a  point  de  créatures  qui  ne  lui  servent  de  pièges 
pour  nous  surprendre  :  Reconnaissez  que  vous  passez  au 
milieu  des  pièges  (2).  ïl  ne  dit  pas,  comme  remarque 
saint  Cbrysostome ,  voyez  les  pièges  qu'on  vous  tend; 
caron  ne  les  voit  pas.  Cet  enneiQi  rusé  les  cache  soua 
des  objets  agréables,  il  les  couvre  d'or  e£  4'argent,  il 
les  rend  éclatants  des  rayons  d'une  fausse  gloire  :  recon- 
naissez ,  prenez-y  garde,  découvrez  ses  artifices,  pé- 
nétrez dans  ses  desseins  ,  ne  vous  arrêtez  pas  aux  ap- 
parences, ne  regardez  pas  ce  vain  honneur,  ce  plaisir, 
cet  intérêt  qu'il  vous  met  devant  les  yeux  pour  vous 
éblouir  ;  mais  le  péché  qu'il  couvre  de  ce  voile  ,  et  qu'il 
ne  vous  montre  pas.  Il  ne  dit  pas  que  voué  iîtes  proche 
du  piège  ,  mais  que  vous  êtes  au  milieu  et  que  vous 
en  trouverez  partout ,  de  quelque  côté  que  vous  pen- 
siez prendre  la  fuite  (3).  Si  vous  rencontrez  un  ennemï, 
en  sortant  du  logis  ,  sa  seule  vue  vous  trouble  ,  et  vous 
met  en  mauvaise  humeur  ;  si  vous  voyez  «Jfotre  ami 
dans  l'honneur,  vous  vous  sentez  piqué  d'uiïe  secrète 
jalousie  ;  si  le  pauvre  se  présente  T  vous  en  concevez 
du  mépris  ;  si  le  riche  passe  devant  vous  ,  c'est  un 
objet  de  chagrin  et  de  murmure  ;  si  vous  voyez  un 
beau  visage ,  vous  êtes  pris  par  les  yeux.  Qui  peut 
passer  innocemment  à  travers  de  tant  de  lacets  t  s'il 
n'est  bien  présent  à  lui-même?  Un  regard  affole  l'es- 
prit ,  une  parole  suffît  pour  débaucher  la  volonté  ,  l'o- 
deur d'un  parfum  jette  le  désordre  dans  nos  pensées  , 

(1)  Disciplinata  nequitia.  Cass.  coll.  7.  c.  8. 

(2)  Agnosce  quôd  in  medio  laqueorum  transis ,   et  super  pro- 
pugnacula  iirbium  ambulas.  Eccli.  9. 

(3)  Agnosce  quôd  in  mcdio  laqueorum  ambulas.  Ibid* 
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une  légère  occasion  nous  engage  dans  le  péché,  un 
objet  attrayant  met  le  feu  dans  toutes  les  puissances  de 
l'âme ,  et  y  laisse  en  peu  d'heures  d'effroyables  tra- 
ces de  ses  dégâts.  Qui  n'aurait  donc  sujet  de  crain- 
dre ? 

IV.    CONSIDÉRATION. 

Car  enfin,  quoiqu'il  semble  que  la  tentation  soit 
peu  de  chose  dans  son  objet,  c'est  se  tromper  de 
croire  qu'elle  soit  aussi  peu  dangereuse  dans  ses 
effets,  et  qu'après  avoir  satisfait  à  sa  passion,  on  en 
soit  quitte  pour  dire  en  riant,  comme  font  les  hommes 
du  siècle  :  Qu'ai-je  fait?  est-  ce  si  grande  chose  qu'un 
regard,  une  pensée,  un  moment  de  plaisir,  pour  en 
faire  tant  de  bruit ,  et  nous  vouloir  obliger  à  vivre  dans 
une  contrainte  perpétuelle?  Si  grande  chose  ?  on  ne 
le  croirait  jamais,  si  la  foi  ne  nous  apprenait  de  quelle 
conséquence  est  la  perte  de  la  victoire,  que  ce  mal- 
heureux moment  nous  ravit  :  car  il  s'agit  de  tous  les 
biens  que  nous  espérons  dans  l'éternité ,  et  si  vous 
voulez  voir  jusqu'où  va  la  tentation,  il  est  question 
de  savoir  qui  des  deux  sera  le  maître  de  notre  cœur, 
ou  Jésus-Christ,  qui  est  la  vie  de  notre  âme,  ouïe 
diable ,  qui  en  est  le  meurtrier.  Il  serait  plus  aisé  de 
mêler  les  ténèbres  avec  la  lumière  ,  que  d'accorder 
cet  esprit  d'iniquité  avec  l'esprit  du  Fils  de  Dieu.  Il 
faut  donc  nous  résoudre  à  bannir  l'un  ou  l'autre  de 
notre  cœur,  et,  comme  dit  saint  Jérôme  (1),  au 
point  que  nous  recevons  Jésus  Christ,  il  faut  que 
Satan  prenne  la  fuite,  et  si  tôt  que  nous  consentons 
au  péché  ,  et  que  nous  ouvrons  cette  porte  au  démon 
pour  entrer  dans  notre  esprit,  il  faut  que  Jésus -Christ 
se  retire.  Jugez  s'il  n'est  pas  important  de   prendre 

(1)  Si  susceperimus  Chrislum  in  hospilio  noslri  pectoris ,  il- 
lico fugamus  diaboluna  ;  si  peccaverimus ,  et  per  peccati  januam 
ingressus  fuerit  diabolus,  protinùs  Chiistus  recediU  5.  Hier.U  2. 
in  Jovinianum. 
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garde  à  nous,  étant  comme  nous  sommes  entre  te 
ciel  et  l'enfer,  dont  le  choix  dépend  du  mouvement 
de  notre  volonté.  Pesez,  je  vous  prie,  ces  paroles 
avec  une  sérieuse  réflexion  sur  vous  :  pendant  que 
vous  êtes^tenté,  le  Fils  de  Dieu  vous  ouvre  le  ciel, 
d'une  part,  et  vous  prépare  des  couronnes  de  l'autre; 
le  diable  vous  ouvre  l'enfer,  et  vous  apprête  d'hor- 
ribles tourments  :  votre  bonheur,  ou  votre  malheur 
éternel,  dépend  du  succès  que  vous  aurez  (1).  Tout  le 
ciel  est  en  attente,  et  comme  en  souci  de  l'événement. 
Les  esprits  bienheureux,  dont  l'occupation  est  de 
célébrer  sans  cesse  les  louanges  de  Dieu ,  semblent, 
pour  ainsi  dire  ,  interrompre  leurs  concerts,  et  de- 
meurer dans  le  silence ,  comme  s'ils  étaient  étonnés 
delà  grandeur  du  péril  :  et  vous  demandez  si  c'est 
un  si  grand  mal  que  de  succombera  la  tentation,  et 
vous  vous  jouez  avec  l'appât  qui  vous  plaît ,  sans 
prendre  garde  à  l'hameçon  qui  vous  tue  :  tant  vous 
êtes  peu  touché  du  désir  de  voire  salut,  et  de  la  crainte 
de  votre  réprobation»  Tremblez,  âme  chrétienne,  trem- 
blez! si  vous  n'avez  pas  encore  étouffé  tous  les  sen- 
timents de  la  pieté,  tirez-vous  promptement  du  danger 
qui  vous  menace.  Le  parti  est  formé  contre  vous,  on 
machine  votre  ruine,  vos  ennemis  ont  résolu  de  vous 
perdre  sans  ressource.  0  si  vous  saviez  ce  que  c'est 
que  de  perdre  Dieu  ,  et  de  tomber  sous  la  tyrannie  du 
diable!  pourquoi  dormez-vous?  levez-vous,  et  priez,  de 
peur  que  vous  n'entriez  en  tentation  (1). 

Je  finis  par  une  figure  sensible,  dont  le  cardinal 
Pierre  Damien  se  sert  pour  nous  imprimer  la  crainte 
du  péché,  et  l'horreur  de  nos  ennemis  invisibles.  Je 
ne  puis  me  rassurer,  dit  ce  grand  homme,  ni  effacer 

(1)  Hinc  mihi  corona  ,  indè  paratur  gehenna,  et  médium  in- 
tev  ulrumcjue  nugari  licet  ,  oscitari  delectat  :  usque  adeènec  tra- 
hor  desiderio ,  nec  periculo  terrcor.  S,  Hier.  I.  2.  in  Jovinian. 

(2)  Quid  «jormilis?  surgrte,et  orale  ,  ne  intretis  in  tentationem 
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l'impression  que  fît  naguère  sur  mon  esprit  le  dis* 
cours  d'un  pauvre  pénitent,  qui  s'est  venu  ranger 
auprès  de  nous,  après  s'être  volontairement  banni 
de  son  pays.  Cet  homme  me  rendant  raison  de  son  exil, 
se  mit  à  raconter  un  accident  étrange  qui  lui  était 
arrivé.  Un  jour,  me  dit-il ,  que  j'allais  à  la  forêt  cou- 
per du  bois  avec  un  de  mes  compagnons,  nous  aper- 
çûmes un  serpent  à  deux  têtes  d'une  grandeur  pro- 
digieuse, qui  venait  se  jeter  sur  nous.  Mon  compa- 
gnon, qui  avait  une  cognée  à  la  main ,  et  qui  était 
adroit  et  hardi , se  voyant  obligé  de  disputer  sa  vie, 
se  met  en  défense  contre  cette  bête  monstrueuse  ,  et 
lui  abat  une  de  ses  deux  têtes ,  du  premier  coup 
qu'il  lui  donne.  Mais  par  malheur  ayant  laissé  tom- 
per  sa  cognée,  le  dragon  ,  que  la  douleur  de  sa  plaie 
avait  rendis  furieux  ,  dressant  la  têle  qui  lui  était  res- 
tée, s'élance  sur  lui,  le  prend  avec  les > dents,  le 
serre  des  plis  de  sa  queue,  et  s'étant  rendu  maître  de 
sa  proie,  l'enlève  et  l'entraîne  dans  sa  caverne.  Ce- 
pendant le  pauvre  homme  se  voyant  à  la  merci  de  ce 
monstre,  jetait  des  cris  effroyables,  et  m'appelait  à 
son  secours.  Mais  mon  peu  de  courage  rendit  sçs 
cris  inutiles;  car  je  fus  tellement  épouvanté  de  ce 
spectacle  ,  qu'oubliant  tous  les  devoirs  de  la  charité,  je 
ne  pensai  qu'a  sauver  ma  vie.  C'est  pourquoi  je  me 
suis  condamné  à  quitter  mon  pays  ,  pour  avoir  aban- 
donné mon  frère  dans  l'extrémité  du  danger,  et  à 
payer ,  par  un  juste  exil ,  une  fuite  pleine  de  lâcheté  et 
d'infamie.  Pendant  qu'il  me  faisait  ce  récit  funeste, 
mon  esprit ,  touché  d'une  extraordinaire  douleur ,  se 
figurant  le  malheur  d'une  âme  abandonnée  à  la  fu- 
reur du  diable,  que  je  voyais  dépeint  dans  ce  tableauj, 
en  conçut  une  si  vive  appréhension ,  que  je  ne  m'en 
puis  défaire.  Je  me  représente  à  toute  heure  son 
infortune  ,  et  je  dis  en  moi-même  :  Voilà  un  homme 
avec  un  dragon  dans  une  caverne  sombre  et  obscures, 
et  il  n'y  a  personne  qui  vienne  au  secours,  et  qui 
les  sépare.  H  est  exposé  à  la,  fureur  d'un  monstre  ? 
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dontïe  cœur  plein  de  venin  ne  sait  ce  que  c'est  que  de 
pardonner.  La  plaie  qu'il  a  reçue  ,  l'irrite ,  et  le  désir  de 
se  venger  redouble  sa  cruauté.  Que  peut  donc  espérer  ce 
malheureux  ?que  peut-il  dire?  que  peut-il  penser  dans 
l'état  déplorable  où  il  est  réduit  ?ô  pitoyable  victime , 
que  tu  m'es  un  triste  portrait  de  la  misère  du  pécheur, 
qui  se  livre  entre  les  mains  de  son  ennemi  mortel ,  et 
se  laisse  traîner  dans  l'abîme  !  ô  mon  Dieu,  ne  permettez- 
pas  que  jamais  ce  malheur  m'arrive.  Tenez-moi  près 
de  vous ,  de  peur  que  ce  vieux  serpent  n'enlève  mon 
âme ,  s'il  la  trouve  seule ,  sans  secours  de  personne 
qui  la  délivre  de  la  perdition  et  de  la  mort.  Prenez  les 
sentiments  de  ce  saint  cardinal,  et  considérez  que 
vous  ayez  un  ennemi  qui  ne  dort  point ,  mais  qui 
tourna  jour  et  nuit  autour  de  vous,  comme  un  lion 
qui  cherche  à  vous  dévorer.  Toutefois,  de  peur,  qu'en 
vous  éloignant  d'un  écueil  vous  ne  tombiez  dans  un 
autre ,  en  même  temps  que  la  grâce  vous  donne  de  la 
défiance  de  vos  forces ,  recourez  à  celle  de  Jésus- 
Christ,  et  ne  croyez  pas  que  votre  fragilité  vous  puisse 
servir  d'excuse ,  si  vous  vous  laissez  vaincre  à  vos 
ennemis,  ayant  la  force  et  la  puissance  d'un  Dieu  pour 
votre  appui. 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  MARDI  DE  LA  TROISIEME  SEMAINE  DIAPRES  PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus-Christ  a  sur  les  cœurs. 

Jésus-Christ  vainqueur  du  monde. 


In    mundo  pressurant  habebitis  :  sed    confidite ,  ego  va 

mundum* 
Dans  le  monde  vous  serez  pressure'  ;  mais  ayez  confiance ,  m4 

j'ai  vaincu  le  monde.  Joan.  16.33. 

I.  CONSIDÉRATION. 

Saint  Bernard  remarque  fort  à  propos  que  le  monde 
hait  et  persécute  tous  ceux  qui  appartiennent  à  Jésus- 
Christ,  mais  qu'ils  le  surmontent  tous,  à  son  exemple  , 
et  que  cette  victoire  est  uue  marque  de  leur  adoption , 
et  de  la  grâce  de  leur  prédestination,  qui  les  rend 
conformes  à  l'image  du  Fils  de  Dieu.  Voyez ,  dit  ce  Père, 
la  conformité  qu'ils  ont  avec  le  Sauveur  des  hommes. 
Ils  sont  adoptés  après  lui,  afin  qu'il  soit  le  premier-né 
entre  plusieurs  frères  ;  le  monde  les  hait  après  lui , 
et  ils  surmontent  le  monde  après  lui  (1).  C'est  donc 

(1)  Vide  conformationem  :  post  ipsum  adoptantur,  utsit  ipie 
primogenitus  in  multis  fratribus  ;  post  ipsum  odit  mundus  eos, 
post  ipsum  et  ab  eis  vincitur  mundus.  Benè  ergd  quod  nalum 
est  ex  Deo  7  vincit  mundum  ,  ut  sit  testimonium  cœlestis  gene- 
ralionis.  S»  Bern*  serm.  1.  in  octavâ  Pasch. 
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avec  raison  qu'il  est  écrit  que  ce  qui  est  né  de  Dieu , 
est  vainqueur  du  monde;  si  bien  que  la  victoire  de 
la  tentation  _*îst  une  marque  de  la  génération  céleste; 
et  comme  celui  qui  est  Fils  par  nature  ,  av.triomphé 
du  monde  et  du  prince  du  monde,  de  même  nous 
en  sommes  victorieux  tous  autant  que  nous  sommes 
d'enfants  d'adoption  :  mais  nous  ne  le  sommes  que  par 
celui  qui  nous  fortifie  ,  et  avec  Jequel  nous  pouvons 
tout  (1).  Apprenons  donc  de  quelle  manière  il  a  vaincu 
le  monde,  et  comme  les  saints  le  vainquent  avec  ]e 
secours  de  sa  grâce. 

Premièrement  il  Ta  vaincu  en  découvrant  ses  artifices 
et  ses  illusions.  Avant  que  le  Fils  de  Dieu  mourût  en 
croix,  le  monde  était  un  puissant  tyran,  qui   tenait 
injustement  sous  ses  lois  la  plupart  des  hommes    par 
de  fausses  apparences    et  par  des   promesses    trom- 
peuses de  biens  ,  d'honneurs  et  de  plaisirs.  Feu  de  per- 
sonnes y  prenaient  garde,  peu  s'apercevaient  de  ses 
fourberies,  peu  reconnaissaient  qu'il  ne  tenait  point 
sa  parole,  qu'il  ne  donnait  rien  de  ce  qu'il  avait  pro- 
mis ,  ou  que  ce  qu'il  donnait ,  n'était  que  de  la  fumée 
et  du  vjînt.  Mais  depuis  que  Jésus-Christ  a  triomphé 
parla  croix ,  il  en  va  tout   autrement.  Le  monde   es! 
maintenant  jugé  (2);  ses  finesses  sont  découvertes,   sa 
malice    connue,  ses  ténèbres   dissipées,   ses    arme.* 
brisées,  et  sa  puissance  affaiblie.  Voilà  le  jugement  du 
monde  ,  dit  saint  Jean  Chrysostome  (3),  et  la  découverte 
de  ses  impostures  infâmes.  Le  monde  faisait  accroire  à 
ses  esclaves  que  l'honneur  ne  consistait  que  dans  les 
grandeurs   périssables,  dans    l'orgueil,    l'ostentation 
et  le  faste  :  et  Jésus-Christ,  au  contraire,  a  fait  voir 
que  les  enfant?  de  Dieu  ne  se  rendent  recommandables 
que  par  l'humilité.  Le  monde  assurait  ses  idolâtre  s 

(1)  Victores  sanè ,  sed  in  ipso  qui  nos  confortât,    et  in  quo 
possumus  omnia.  S.  Bern.sermA.  in  octav.  Pasch* 

(2)  IVunc  judicium  est  mundi.  Joan.  12.  31. 

(3)  Ecce  judicium  mundi,  $,  August* 
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qu'ils  ne  pouvaient  être  contents  que  dans  1  abondance 
des  biens  et  des  richesses  de  la  terre  :  et  le  Fils  de 
Dieu ,  au  contraire ,  a  montré  que  la  pauvreté  volontaire 
est  le  chemin  du  ciel,  où  tous  les  désirs  du  cœur 
humain  seront  parfaitement  satisfaits.^Le  monde  trom- 
pait ses  amateurs,  leur  persuadant  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  félicité  que  celle  des  sens  et  des  plaisirs  de 
la  chair  :et  Jésus-Christ,  au  contraire  ,  les  a  désabusés 
en  leur  enseignant  que  la  béatitude  de  cette  vie  est 
de  souffrir  pour  Dieu,  comme  celle  de  l'autre  vie 
est  de  jouir  de  Dieu.  Quand  il  arrive  quelque  diversité 
d'opinions  sur  l'explication  d'une  loi  d'où  dépend  la 
décision  d'une  affaire  considérable  ,  ce  serait  un 
merveilleux  avantageai  le  législateur  qui  l'a  faite 
se  trouvait  présent ,  et  déclarait  de  vive  voix  comment 
il  l'entend.  C'est  ainsi  que  le  Fils  de  Dieu  est  venu 
juger  le  monde.  Auparavant  on  disputait  de  la  vraie 
félicité ,  sans  savoir  au  vrai  en  quoi  elle  consiste.  Les 
uns  la  mettaient  dans  l'indolence  ;  les  autres  ,  dana 
Taffluence  des  richesses  et  des  plaisirs;  les  autres,  dans 
la  satisfaction  de  l'esprit.  Quel  bonheur  est-ce ,  dans 
cette  incertitude,  d'entendre  le  souverain  législateur 
de  l'univers  assis  sur  le  Trône  de  la  croix ,  qui  dé- 
cide ce  différend  en  faveur  de  ceux  qui  pleurent  et 
qui  souffrent  persécution  pour  la  justice!  Q  jugement 
'Admirable  qui  confond  toute  la  sagesse  du  >riionde ,  et 
|ui  décrie  toutes  sp«  maximes  !  c'est  ici  qu'il  faut  dire 
avec  saint  Bernar  :  0  le  monde  s'abuse  ,  ou  Jésus- 
Christ  ^  trompe  (1).  Mai  ui  est  ^eiui  qui  ose  dire 
que  la  sagesse  éternelle  se  trompe,  s'il  n'est  lui-môme 
aveugle,  et  s'il  n'a  perdu  le  jugement  ?  Qui  ne  dira 
plutôt  avec  l'Apôtre:  Le  monde  est  à  mon  égard  comme 
un  crucifié,  et  moi  à  l'égard  du  monde  (2)?  0  monde 
trompeur,  qui  nous  promets  toutes  sortes  de  biens 
et  nous  causes  toutes  sortes  de  maux!  tu  promels  la 


(1)  Aut  mundus  errât ,  aut  Chrislu*  fallitur  S.  Bcrn. 

(2)  M ;.  h  »  mua<ius  crucifixus  est,  et  ego  mundo.    Galat.  6.  14. 
Rouet.  Œev.  1LKII*  1° 
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vie,  et  tu  donnes  la  atart;  ta  promets  la  joie,  et  tu 
n'apporte^  que  du  chagrin;  tu  promets  la  paix,  et  tu 
ne  causes  que  du  trouble;  tu  promets  un  bonheur 
stable  et  constant,  et  tu  nous  quittes  aussitôt  (1).  0  qu'il 
faut  être  dépourvu  de  sens  pour  se  fier  désormais  à 
tes  caresses!  0  le  sort  malheureux  du  genre  humain  ! 
Le  monde  est  plein  d'amertume,  et  néanmoins  on 
l'aime.  Combien  l'aimerait-on,  s'il  avait  quelque  dou- 
ceur !  Le  monde  est  plein  de  trouble,  et  néanmoins, 
on  Paime  :  que  serait-ce  s'il  était  calme  et  paisible 
cammenty  seriez-vous  attaché ,  s'il  avait  de  la  beauté , 
puisque  vous  le  chérissez  tant  avec  toute  sa  laideur  ?  com- 
ment cueilleriez- vous  ses  fleurs,  puisque  vous  ramas- 
sez jusqu'à  ses  épines,  qui  vous  blessent  la  main  (2)  ? 

II.    CONSIDÉRATION. 

Secondement,  notre  Seigneur  a  vaincu  le  monde, 
en  décriant  les  vices  qui  y  régnent,  et  nous  donnant 
îles  armes  invincibles  pour  les  combattre.  Jésus-Christ 
a  pris  l'occasion  de  mourir  pour  dc$  impies.  En  quel 
temps?  Lorsque  nous  étions  encore  faibles  (3).  Avant  la 
mort  de  3èsus-Çhrist,  les  hommes  étaient  faibles  et 
désarmés,  ils  n'avaient  ni  force,  ni  courage,  ni  réso- 
lution. La  plus  légère  tentation  ébranlait  leur  constance, 
la  moindre  difficulté  les  abattait,  la  tristesse  les  ron- 
geait, la  persécution  les  mettait  en  fuite  et  en  dé- 

(1)  0  munde  proditor  !  cui  cuncta  bona  promitlis,  et  cuncla 
mala  profers:  promitlis  vitam,  et  donas  mortem  \  promitlis  gau- 
dium ,  sed  largiris  mœrorem  ;  promiltis  pacem  ,  et  ecce  turbatio  ; 
promittis  stare  ,  sed  cilô  recedis.  S.  Aug. 

(2)  0  infejicitasgeneris  humani!  amarus  est  mundus,  et  di- 
ligitur  :  pîrtas,  si  dulcis  esset ,  qualiter  amarelur?  turbatur 
mundus,  et  amalur  :  quid!  si  tranquiilus  esset  mundus  ?  formoso 
quomodô  haereres,  qui  sic  amplecieris  fœdum?  flores  ejus  quo- 
modô  colligeres,  qui  à  spinis  non  revocas  manum  ?  Ibid. 

(3)Christus,  cumadhuc  infirmi  essemus,  secundùm  tempus  pro 
impiis  mortuus  est.  Rom.  5.  6. 
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sordre,  la  famine  les  portait  au  désespoir.  Ils  crai- 
gnaient tout ,  et  rien  ne  les  pouvait  assurer.  La  mort 
les  épouvantait,  l'enfer  les  attendait ,  les  démons  les 
poursuivaient;  les  guerres ,  les  séditions,  les  discordes, 
et  tous  les  fléaux  du  ciel  et  de  la  terre  étaient  à  leur 
égard  des  objets  de  terreur,  dont  le  moindre  était  ca- 
pable de  les  séparer  de  Dieu  par  le  péché,  et  de  leur 
faire  perdre  le  ciel.  Voilà  le  misérable  état  où  le  genre 
humain  était  réduit.  Mais  depuis  que  Jésus-Christ  est 
mort  pour  nous,  et  qu'après  avoir  détruit  le  péché  dans 
la  croix  par  son  infinie  miséricorde ,  il  nous  a  laissé 
ses  armes  pour  nous  défendre ,  et  nous  a  instruits  au 
combat ,  nous  sommes  maintenant  assez  forts  et  assez  puis- 
sants pour  surmonter  tous  ces  ennemis,  dit  saint  Paul  (1), 
avec  les  armes  et  le  secours  de  celui  qui  nous  a  aimés.  Car 
bien  que  nous  vivions  dans  la  chair ,  nous  ne  combattons 
pas  selon  la  chair,  c'est-à-dire  selon  les  maximes  de  la  sa- 
gesse charnelle.  Les  armes  de  notre  milice  ne  sont  point 
charnelles^  mais  puissantes  en  Dieu,  pour  détruire  les 
places  les  plus  fortes,  c'est-à-dire  tout  ce  que  la  sagesse 
du  monde  peut  leur  opposer  ;  pour  renverser  les  conseils 
des  hommes ,  et  toute  hauteur  qui  s'élève  contre  la  science 
de  Dieu,  rendant  tout  esprit  captif  et  soumis  à  Vobêissance 
de  Jé$us~Christ  (2). 

J'avoue  nde  nous  avons  un  ennemi  domestique  fort 
dangereux,  qui  est  d'intelligence  avec  le  monde  et  le 
diable ,  et  qui  est  d'autant  plus  à  craindre ,  comme  dit 
Philon,  qu'il  peut  nous  tuer,  et  faire  mourir  notre  âme 
par  la  seule  force  de*  ses  désirs.  Saint  Léon  dit  que 


(1)  In  his  omnibus  superamus,  proptereum  qui  dilexit  no*. 
Rom.  8. 

(2)  In  carne  enim  ambulantes,  non  secundùm  carnem  milita- 
mus.  Nam  arma  mililise  nostrae  non  carnalia  sunt,  sed  potentia 
Deo  ,  ad  destructionem  munitionum,  consilia  destruentes,  et 
©mnem  altitudinem  extollentem  se  adyersùs  scientiam  Dei ,  et 
in  captivitatem  redigentes  omnem  intellectum  in  obsequium 
Christi.  2.  Cor.  10. 
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c'est  cet  ennemi  qui  tâcha  d'empêcher  la  mort  du  Fils 
de  Dieu,  lorsqu'il  dit  ces  pitoyables  paroles  •  Mon  Père, 
s'il  est  possible,  faites  que  ce  calice  passe  et  s'éloigne 
de  moi  (1).  Mais  son  divin  amour  résistant  aux  senti- 
ments de  la  nature  la  fit  obéir  et  se  soumettre  à  la 
souffrance  et  à  la  mort,  en  rattachant  à  la  croix.  C'est 
pourquoi  nous  ne  pouvons  plus  nous  excuser  sur  Pin- 
firmité  humaine,  snobant  que  noire  vieil  homme  a 
été  crucifié  avec  lui,  pour  détruire  le  corps  du  péché  (2). 
Car  encore  qu'il  n'ait  pas  tout-à-iait  amorti  la  chair  ,  et 
qu'il  ne  lui  ait  pas  ôté  le  pouvoir  de  nous  attaquer, 
néanmoins  il  a  tellement  diminué  ses  forces,  et  aug- 
menté celles  de  l'esprit,  qu'elle  ne  peut  surmonter  per- 
sonne que  celui  qui  le  veut,  et  qui  néglige  de  recou- 
rir aux  armes  que  Jésus-Christ  lui  a  laissées  dans  la 
croix.  Notre  fragilité  n'est  donc  plus  qu'un  faux  pré- 
texte, qui  nous  rend  inexcusables,  non-seulement 
parce  que,  comme  dit  saint  Maxime,  a  l'union  delà 
»  chair  avec  le  Verbe  a  fortifié  toute  la  nature,  en  ôtant 
»  la  malédiction  dont  elle  avait  été  frappée  ,  et  que  la 
t>  divinité  du  Verbe,  qui  par  sa  grâce  est  toujours  pré- 
»  sente  à  ceux  qui  croient  eu  lui,  fait  flétrir  les  appé- 
»  tits  sensuels,  et  affaiblit  la  loi  du  péché  dans  la 
»  chair  (3);  »  mais  encore  parce  que  la  seule  mémoire 
delà  Passion  de  Jésus-Christ  est  capable  de  dompter  la 
sensualité,  d'éteindre  les  ardeurs  de  la  concupiscence! 
et  de  réduire  toutes  les  passions  de  Pâme  dans  une  par« 
faite  harmonie  (4).  Quoi  donc,  dit  saint  Bernard ,  m'a* 

(i)  Pater,  si  possibile  est,  transeat  à  me  calix  iste.  Alatlh.  26. 
89. 

(2)  Scientes  quoniam  vêtus  homo  noster  simul  cruciftxus  est, 
ut  destruatuî'  corpus  peccati. 

(3)  Uuio  enim  carniscum  Verbo  totana  naluram  sublato  male- 
dicto  roboravit,  reiictâ  iuexcusabili  alfecUone  ergà  passionem 
voluntariara.Divinitas  enim  Verbi  quae  secundùm  gratiam  semper 
adest  praesens  credentibus  in  eum,  legem  peccati  in  came  mar- 
cescere  facit.  S.  Maxim» 

?    Consideralio  Crucis  Christi,  omnes  animi  motus  ad  horo 
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donnerai-je  à  mes  plaisirs,  pendant  que  mon  Dieu  est 
attaché  à  la  croix  (1)  ?  Eh  !  Seigneur ,  percez  ma  chair 
de  votre  crainte ,  et  clouez  la  à  votre  croix.  Car  j'ap- 
prends que  tous  ceux  qui  vous  appartiennent,  ont  cru- 
cifié leur  chair ,  et  je  veux  être  à  vous  pour  toujours. 
Faites-moi  donc  entrer  dans  la  pratique  des  saints,  que 
votre  crainte  et  votre  pur  amour  ont  rendus  ennemis 
des  plaisirs  et  amoureux  des  souffrances  (2). 

III.  CONSIDÉRATION. 

Je  ne  toucherai  point  ici  la  merveilleuse  victoire  que 
Jésus-Christ  a  remporté  sur  le  monde ,  en  détruisant 
l'idolâtrie  ,  et  triomphant  de  toutes  les  puissances  de  la 
terre,  non  par  la  force  des  armes,  mais  par  l'humi- 
lité de  la  croix,  qu'il  a  mis  par  honneur  sur  le  front 
des  plus  grands  monarques,  et  qu'il  a  fait  adorer  dans 
l'univers.  Je  m'arrêterai  seulement  à  la  manière  dont 
il  a  vaincu  le  monde,  non-seulement  en  décriant  tout 
ce  qu'il  estime,  comme  nous  avons  déjà  montré,  mais 
encore  en  rendant  aimable  et  précieux  tout  ce  qu'il 
abhorre  le  plus ,  à  savoir  ses  douleurs  et  les  mépris. 
Car  depuis  qu'il  les  a  fait  passer  par  son  cœur,  et  qu'il 
en  a  voulu  goûter  l'amertume,  il  a  été  suivi  d'une  in- 
finité de  martyrs  et  de  confesseurs,  qui  ont  préféré 
l'opprobre  de  la  croix  à  toute  la  gloire  du  monde,  et 
les  souffrances  à  toutes  les  délices  du  siècle.  Ce  cou- 
rage héroïque  est  un  fruit  de  ses  mérites  :  sa  Passion 
a  été  la  cause  de  tant  de  victoires,  et  sa  mort  a  pro- 
duit cette  multitude  innombrable  de  saints,  qui  se  sont 
estimés  heureux  de  porter  ses  livrées ,  de  combattre 

logii  harmoniam  cogit.  Qui  Christi  suntcarnem  suam  crucifixc. 
runt  cum  vitiis  et  concnpiscentiis.  Sufficere  potest  hsec  cogitatio 
ad  excludendas  omnes  illicitas  cogitationes.  Hugo  à  S,  Vict., 

(1)  Deus  meus  pendet  in  palibulo  ,  et  ego  voluptati   operam 
dabo  ?  5.  Bern. 

(2)  Confige  timoré  tuo  carnes  meas.  P$.  118.  120. 
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sous  ses  enseignes ,  et  de  vaincre  le  monde  parla  pa- 
tience j  comme  il  leur  en  avait  donné  l'exemple.  Saint 
Léon  dit  que  cette  seule  parole ,  qu'il  prononça  sur  la 
montagne  des  Oliviers,  que  votre  volonté  soit  faite,  fut 
le  salut  de  tout  le  corps  de  l'Église,  et  le  signal  du 
combat,"  qui  anima  tous  les  confesseurs,  et  couronna 
tous  les  martyrs.  Car  qui  pourrait  surmonter  la  haine 
du  monde,  l'orage  des  tentations,  et  la  terreur  des 
persécuteurs  et  des  tyrans,  si  Jésus-Christ  souffrant 
en  tous  et  pour  tous  les  hommes,  n'eût  dit  au  Père 
éternel  :  Mon  Père,  que  votre  volonté  soit  faite  (1)?  Ame 
fidèle ,  armez-vous  de  cette  sainte  résignation  qui  con- 
tient en  abrégé  toute  la  perfection  chrétienne  :  en  tou- 
tes les  rencontre*  les  olus  fâcheuses. qui  éprouveront 
votre  constance  >  dites  toujours  amoureuseBie,1t'  :  M°n 
Père,  que  votre  vownie  sou,  /ude;  o  est  le  jnoyen  de 
n'être  jamais  vaincu  :  si  la  faiblesse  de  la  nature  et  la 
violence  du  mal  vous  font  dire  :  Que  ce  calice  passe  et 
^éloigne  de  moi  (2) ,  soutenez  votre  courage,  etdites  par 
un  généreux  effort  :  Seigneur ,  je  renonce  pour  l'amour 
de  vous  à  tous  mes  sentiments  naturels,  et  j'en  fais  un 
sacrifice  en  l'honneur  de  votre  sainte  volonté.  Écou- 
tez ce  que  Jésus-Christ  dit  à  ses  disciples  :  Vous  aurez 
de  la  peine  dans  le  monde,  vous  y  serez  foulé  comme 
l'on  foule  la  vendange  dans  le  pressoir;  mais  prenez 
courage,  j'ai  vaincu  le  monde,  et  je  vous  ai  acquis  la 
victoire  (3).  Plus  il  vous  foulera  ,  plus  vous  porterez  de 
fruit.  L'Eglise  de  Jésus-Christ,  dit  saint  Augustin,  est 
dans  le  pressoir,  c'est-à-dire  dans  la  souffrance  ;  mais 


(t)  Haec  vox  capilis  salusest  totius  corporis;  hœc  vox  fidèles 
omnes  instruxit  ,  omnes  confessores  accendit,  omnes  martyres 
coronavit.  Nam  quis  mundiodia,  quis  tentatioiium  turbines,  quis 
posset  persecutorum  superare  terrores ,  nisi  Christus  in  omnibus 
et  pro   omnibus  patiens  Patri  diceret:Fiat  voluntas  tua? 

(2)  Transeat  à  me  calix  iste.  Matth.  26.  39. 

(3)  In  mundo  pressuram  habebitis  :  sed  confidite,  ego  vici 
mundum.  Joan.  t6.  33. 
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elle  y  trouve  son  avantage.  On  jette  la  vendange  dans 
le  pressoir ,  on  la  foule ,  on  la  presse  ;  il  semble  que 
c'est  lui  faire  tort  ;  mais  le  tort  qu'on  lui  liât,  n'est 
pas  sans  utilité;  au  contraire ,  si  on  ne  la  foulait  point, 
elle  demeurerait  inutile  (1).  Voilà  ce  qui  console  le 
juste ,  et  le  rend  courageux  comme  un  lion  au  milieu 
des  persécutions,  voilà  ce  qui  lui  fait  dire  ayec  Isaïe  : 
Mon  Dieu  est  mon  protecteur  et  mon  sauveur  :  j'agirai 
Hvec  assurance,  et  je  ne  craindrai  point  le  danger  (2). 
Un  homme  n'est  point  généreux,  si  les  difficultés  qu'il 
rencontre  dans  les  affaires,  jn'augmentent  son  courage  : 
plus  une  âme  fidèle  est  affligée,  plus  elle  doit  avoir  de 
confiance  (3). 

(1)  Tenetur  in  torculari  Ecclesia  Christi ,  id  est  in  presstiris  : 
sed  in  torculari  fructuosa  pressura  est.  Mittitur  uva  in  torculari , 
calcatur,  preniitur,  injuria  videtur  fieri  uvae;  sed  ista  injuria 
sterilis  non  est  :  imô  si  nulla  injuria  accederet  ,  sterilis  remane- 
ret.  In  Psal.  55. 

(2)  Ecce  Deus  Salvator  meus  :  fiduciaïiter  agam,etnon  timebo. 
Is.  17.  2. 

(3)  Non  est  vir  fortis ,  cul  non  crescit  animusrin  ipsâ  rerum 
diflicultate  :  fideli  homini  magis  et  inter  flagella  fidenduni. 
S.Bern.  ep.  256.  ad  Eugeniutn  Papam. 
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ENTRETIEN 

POUR    LE    MERCREDI    DE    LA    TROISIÈME    SEMAINE     d'àPRÈS 

PAQUES. 

Delà  qualité  de  roi,  et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus  Christ  a  sur  les  cœurs. 

Jésus-Christ  vainqueur  de  la  mort. 


De  manu  mortis  Uberabo  eos  >de  morte  redimam  eos.  Ero 
mors  tua,  ô  mors  ;  mors  us  tuus  ero,inferne. 

Je  les  délivrerai  du  pouvoir  de  la  mort,  je  les  rachèterai  delà 
mort.  O  mort,  je  serai  ta  mort  ;  enfer,  je  serai  ta  morsure 
Osée.  13.   14. 

I.    CONSIDÉRATION. 

Est  ce  parmi  les  morts  que  vous  ferez  des  merveilles, 
dit  le  Prophète-Roi  ?  quelqu'un  annoncer  a-t-il  voire  mi- 
séricorde dans  le  tombeau  P  connailra-t-on  vos  merveilles 
dans  les  ténèbres,  et  votre  justice  dans  la  terre  de  l'ou- 
bli (1)  ?  Oui,  sans  doute,  c'est  là  que  le  Fils  de  Dieu  a 
fait  éclater  les  merveilles  de  sa  puissance  ,  de  sa  jus- 
tice ,  de  sa  miséricorde  ,  en  triomphant  de  la  mort ,  et 
nous  délivrant  de  sa  tyrannie. 

La  première  merveille  de  son  triomphe  ,  est  qu'il  a 
vaincu  tout  seul  ce  redoutable  ennemi,  et  qu'il  est  de- 

(1)  Numquid  mortuis  faciès  mirabilia.  Ps.  87.  11.  Numquid  nar- 
ranit  aliquis  in  sepulcro  misericordiam  tuam?  Ibid.v.  12  Num- 
quid cognoscenlur  in  tenebns  mirabilia  tua,  et  justitia  tua  in 
terra  oblivionis  ?  Ibid*  v,  13* 
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meure  libre  parmi  les  morls  :  Je  suis  devenu  comme 
un  homme  qui  est  seul ,  sans  secours,  et  néanmoins  qui  est 
libre  entre  les  morts  (1).  Les  autres  étaient  sujets  à  la 
pourriture  de  leurs  corps ,  mais  le  corps  du  Fils  de 
Dieu  est  demeuré  incorruptible  dans  le  tombeau.  Les 
autres  étaient  captifs  dans  les  Limbes  avant  la  mort 
de  Jésus-Christ ,  mais  pour  lui  il  y  est  descendu  comme 
vainqueur, et  non  pas  comme  captif  :  Vous  ne  laisserez 
point  mon  âme  dans  les  enfer  s,  et  vous  ne  permettrez  poini 
que  votre  saint  éprouve  la  corruption (2).  Les  autres  ne 
ressusciteront  qu'à  la  consommation  des  siècles  ;  mais 
le  Fils  de  Dieu  est  demeuré  si  peu  dans  le  tombeau , 
que  sa  mort  a  été  plutôt  un  sommeil,  qu'une  mort  (3). 
La  résurrection  de  sa  chair  incorruptible  fut  si  promp 
te ,  que  son  trépas  ressemblait  plus  au  sommeil  qu'à 
la  mort,  dit  saint  Léon  (4). 

II.    CONSIDÉRATION. 

La  seconde  merveille,  qui  rend  son  triomphe  si- 
gnalé, est  qu'il  a  tiré  tous  ses  élus  des  prisons  de  la 
mort.  Il  ne  laissa,  dit  saint  Augustin,  aucun  de  ses 
élus  dans  les  enfers  (5).  Il  les  délivra  tous,  dit  saint 
Anselme ,  et  comme  le  roi  de  la  gloire ,  il  les  mena 

(1)  Factus  sum  sicut  homo  sine  adjutorio,  intermortuos  liber. 

(2)  Quoniam  non  derelinques  animam  meam  in  inferno,nec 
dabis  sanctum   tuum  videre  corruptionem.  PsaL  15.  10. 

(3)  Ego  dormivi  et  soporatus  sum,  etresurrexi,  quia  Dominus 
suscepit  me.  Ps.  3.  5. 

(4)  Tàm  velox  incorruptae  carnis  vivificatio  fuit,  ut  major  ibi 
esset  soporis'similitudo  quàm  mortis.—  Tridui  tantùm  temporis 
•patio  non  tàm  in  sepulcro  Christus  jacuit  mortuus,  quàm  ve- 
Jut  in  lectulo  dormiens  conquievit.  Ipsa  enim  temporis  brevitas 
déclarât  somnum  potiùs  fuisse  quàm  mortem.  S.  Ambr.  serm. 
57.  S»  Léo  serm.  1.  de  resurrect. 

(5)  Deelectis  suis  nullum  apud  M*»o«  ttliqulfc  S.  Aug.  serm 
*37  4e  temp. 
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tous  avec  lui  dans  le  séjour  des  bienheureux  (1).Ger- 
son  estime  probablement  qu'il  vida  même  le  purga- 
toire (2).  Suarès,  après  saint  Thomas  (3)  >  croit  qu'il  n'en 
tira  que  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient  eu  plus  ûz 
dévotion  efde  foi  pour  son  incarnation,  pour  sa  pas- 
sion, et  pour  la  gloire  de  sa  résurrection.  Il  semble  qu'l- 
saïe  a  voulu  parler  des  uns  et  des  autres  dans  celte 
prophétie  :  Je  vous  ai  conservé,  je  vous  ai  destiné  pour 
être  le  médiateur  du  peuple,  pour  rétablir  le  monde ,  pour 
posséder  les  héritages  qui  ont  été  dissipés,  et  pour  dire  à 
ceux  qui  sont  prisonniers  :  Sortez  de  la  prison  ;  et  à  ceux 
qui  sont  dans  les  ténèbres  :  Venez  à  la  lumière  (4). 
Et  le  prophète  Osée  :  Je  les  délivrerai  du  pouvoir  de  la 
mort, je  les  rachèterai  de  la  mort.  O mort,  je  serai  ta 
mort;  enfer,  je  serai  ta  morsure  (5).  Sur  quoi  saint 
Grégoire  dit  que  Jésus-Christ  a  été  la  mort  de  la  mort, 
parce  qu'il  l'a  entièrement  détruite  dans  ses  élus  ,  mais 
parce  qu'il  n'a  tiré  de  l'enfer  qu'une  partie  des  captifs , 
et  qu'il  y  a  laissé  l'autre  ,  il  ne  l'a  pas  entièrement  dé- 
truit ,  il  n'a  fait  que  l'entamer ,  et  enlever  une  partie  de 
sesdépouilles(6). 

III.     CONSIDÉRATION. 

La  troisième  merveille   de  son  glorieux    triomphe 


(t)  Omnes  absolvit,  et  in  gloriam  duxit  rex  gîoriae.  S.  An- 
$elmus,  in  Elucidavio* 

(2)  Gerson,  Alphab.  83.  l.F. 

(3)  S.  Tfio.  S.  p.  g.  52.  «.  8.  Suares  ibid. 

(4)  Servavi  te  ,  et  dedi  te  in  fœdus  populi ,  ut  suscitares  lerram  , 
et  possideres  haereditates  dissipatas  ;  ut  diceres  his  qui  vincii 
sunt:  Exite  $  et  his,  qui  in  tenebris  :  Revelamini.  Is.  49.   9. 

(5)  De  manu  mortis  Iiberaboeos  ,  de  morte  redimam  eos.  Ero 
mors  tua ,  ômors;  morsus  tuus  ero,  inferne.  Osée.  3.  14. 

(6)  Quia  in  electis  suis  funditùs  occidit  mortem  ,  mors  mortis 
exstitit  :  quia  verô  ex  inferno  partem  abslulit,  etpartem  reliquit, 
non  occidit  funditùs  7  sed  momordit  infernum.  S.  Greg.  homiU 
22.  in  Evang.  Vide  et  S.  Aug.  serm.  137.  de  temp. 
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est  qu'il  a  délivré  ses  serviteurs  de  la  crainte  de  la 
mort  :  Ne  craignez  point.  Je  suis  le  premier  et  le  dernier. 
Je  suis  vivant,  et  j'ai  été  morii9  et  je  vis  maintenant  dans 
les  siècles  des  siècles,  et  je  tiens  entre  mes  mains  les  clefs 
de  la  mort  et  de  l'enfer  (1).  C'est  pour  acquérir  cet  em  • 
pire ,  qu'il  a  voulu  participer  à  la  chair  et  au  sang  ,  afin 
de  détruire  par  sa  mort,  comme  dit  l'Apôtre  ,  celui  qui 
était  le  prince  de  la  mort ,  et  de  mettre  en  liberté  ceux  que 
la  crainte  de  la  mort  tenait  dans  une  continuelle  servitude 
pendant  toute  leur  vie  (2).  Cette  servitude  était  d'autant 
plus  fâcheuse,  que,  pour  éviter  la  mort,  les  hommes, 
qui  ^ n  étaient  esclaves,  commettaient  beaucoup  de 
désordres,  comme  remarque  saint  Isidore  ;  et  d'ail- 
leurs le  ciel  leur  étant  fermé  ,  et  l'enfer  ouvert  à  leurs 
crimes  ,  ils  nç  regardaient  la  mort  que  comme  la  porte 
île  l'abîme,  où  lis  craignaient  de  tomber,  ce  qui  rem- 
plissait leur  cœur  de  tristesse,  et  mettait  le  fiel  et  l'a- 
mertume parmi  tous  les  plaisirs  de  la  vie.  Mais  main- 
tenant que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  mis  en  liberté ,  nous 
pouvons  dire,  avec  le  Prophète  :  La  mort  a  été  défaite  et 
vaincue.  Omort,  où  est  ta  victoire?  ô  mort,  où  est  ton  ai* 
guillon($)7  tu  es  morte  en  faisant  mourir  le  Sauveur 
des  hommes  ,  et  nous  vivons  par  sa  mort  (4).  Voilà  ce 
qui  assure  le  juste  à  ce  moment  redoutable,  et  le  met 
au-dessus  de  toutes  les  frayeurs  de  la  nature.  11  ne 
craint  point  la  mort,  dit  saint  Jérôme,  parce  que  c'est 
un  ennemi  vaincu  ,  qu'on  ne  craint  point  après  qu'il 


(1)  Noli  timere.  Ego  sum  primus  et  novissimus.  Et  vivus,  et 
fui  mortuus,  et  ecce  sum  vivens  in  secula  seculorum  :  ethabeo 
claves  morlis  et  inférai.  Apoc.    17.  t.  18. 

(2)  Ut  per  mortem  destrueret  eum  qui  habebat  mortis  im- 
perium,  etliberaret  eos  qui  ,  timoré  mortis ,  per  totam  vitani 
obnoxii  erant  servi  lu  ti.  Hebr.  8. 

(3)  Absorpta  est  mors  in  Victoria  tuâPUbi  est,  mors,  Victoria  tua  ? 
Ubi  est,  mors,  stimulus  luus.  I.  Cor.  15.  54. 

(4)  Ulius  morte  lu  morlua  es,  illius  morte  nos  vivimus.  S.  Uio 
ronyrn,  in  Epilapk.  dévoilant  ad  Ueliod* 
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a  perdu  la  vie.  0  Jésus,  Sauveur  du  monde  ,  nous  vous 
remercions,  nous  qui  sommes  vos  créatures ,  de  ce  que 
vous  avez  tué,  en  mourant,  un  si  puissant  ennemi  (1). 
II   ne  craint  point  la  mort ,  dit  saint  Bernard,  parce 
qu'elle  n'a  point  de  venin  pour  lui;  elle  ne  lui  peut 
faire  aucun  mal,  depuis  que  Jésus-Christ  lui  aôtéson 
aiguillon  :  il  est  vrai  qu'il  ne  l'empêche  pas  encore  de 
se   présenter  à    nous,    mais   il    l'empêche    de   nous 
nuire  (2).  11  ne  craint  point  la  mort,  dit  Grenade  (3)  , 
parce  qu'il  a  vécu  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  et  quicon- 
que craint  Dieu  ,    n'a  plus  sujet   de    craindre  aucun 
mal.  11  ne  craint  point  la  mort,  parce  qu'il  a  bien  vécu, 
et  Ja  crainte  de  la  mort  est  un  effet  de  la  mauvaise 
vie,  11  ne  craint  point  la  mort ,  ni  pour  les  accidents 
fâcheux  qui  raccompagnent,  parce  que  ce  sont  comme 
des   douleurs  de  l'enfantement ,  qui  le  font  renaître 
pour  l'éternité  ,  ni  pour  la  mémoire  de  ses  péchés  , 
parce  qu'il  a  Jésus-Christ  pour  son  rédempteur ,  au- 
quel il  a  toujours  tâché  de  plaire;  ni  pour  la  rigueur 
des  jugements  divins,  parce  qu'il  l'a  pour  avocat;  ni 
pour  les  assauts  des  démons,  parce  qu'il  l'a  pour  dé- 
fenseur et  pour  protecteur;  ni  pour  l'horreur  de  la  sépul- 
ture ,  parce  que  Jésus-Christ  est  la  résurrection  et  la 
vie  ,  qui   fera  un  jour  renaître  ce  corps  matériel ,  et 
le  rendra  incorruptible  et  spirituel.  Enfin  il  ne  craint 
point  la  mort,  parce  que,  depuis  que  le  Fils  de  Dieu  l'a 
vaincue  sur  le  Calvaire,  ce  n'est  plus  une  mort  à  l'é- 
gard du  juste  ,   mais  un  sommeil;  ce  n'est  plus  un  ob- 
jet de  terreur  ,  mais  de  mépris,  comme  dit  saint  Ba- 
sile (4). 

(1)  Gratias  tibi,  Christe  S-alvator,  tua  agimus  creatura,  quôd 
tàm  potentem  adversarium  nostrum ,  dùm  occideres ,  occidisti. 
S.  Hieronym.  in  epitaph.  Nepotian.  ad  Heliod. 

(2)  Minime  quidem  adhucabesse  cogitur,sedcogitur  non  obesse. 
S.   Bern.  serm.  de  S.  Malachiâ. 

(3)  Guide  des  pécheurs. 

(4)  Depactâ  namque  cruce,  somnus  mors  est,  ante  crucem  for* 
midabilis,  post  crucem  despicabilis.  S.  Basil,  orat.  32.  sub  fi/iem. 


LECTURES   SPIRITUELLES.  229 


IV.     CONSIDERATION. 


La  quatrième  merveille  est  que  depuis  le  triomphe 
du  Sauveur  du  monde  ,  non-seulement  la  mort  n'est 
plus  redoutable  à  l'homme  juste  ,  mais  elle  est  devenue 
aimable,  parce  qu'ayant  passé  par  les  conduits  et 
par  les  veines  de  la  vie ,  elle  a  perdu  le  goût  de  la 
mort,  qu'elle  avait  auparavant,  et  a  pris  les  douceurs 
delà  vie.  La  grâce  du  Rédempteur  l'a  rendue  précieuse, 
et  du  plus  grand  de  tous  les  maux  elle  a  fait  le  plus 
grand  de  tous  les  biens  (1).  De  là  vient,  comme  dit 
saint  Augustin  (2) ,  qu'il  ne  faut  plus  dire  que  les  saints 
souffrent  la  mort  avec  patience  ,  mais  qu'ils  portent  les 
misères  de  la  vie  avec  patience  ,  et  qu'ils  meurent  avec 
joie.  Pendant  que  la  grêle  des  cailloux  tombe  sur 
saint  Etienne,  qiie  les  lions  déchirent  le  corps  de  saint 
Ignace,  que  les  bourreaux  étendent  saint  Vincent  sur 
une  machine  ardente ,  et  qu'ils  vont  fouiller  jusque 
dans  ses  entrailles ,  pour  lui  arracher  l'âme  du  corps  , 
ne  pouvant  lui  arracher  la  foi  de  l'âme;  le  martyr,  dit 
►«aint  Bernard  ,  demeure  ferme ,  et  triomphe  de  joie  au 
milieu  de  ses  souffrances  ;  il  voit  couler  son  sang  à 
gros  bouillons  de  ses  plaies,  non-seulement  avec  un 
courage  invincible,  mais  encore  avec  allégresse  (3). 
Où  est  donc  alors  l'âme  du  généreux  martyr?  elle  est 
en  assurance  ,  elle  est  dans  les  entrailles  de  Jésus- 
Christ,  qui  lui  ouvre  ses  plaies  ,  pour  lui  donner  en- 


(()  Preliosa  murs  hœc  est  qua*  émit  immortalitatem  preiio  sui 
sanguinis  ,  quae  accepit  coronam  de  consummatione  virtutis. 
S.  Cypr.  /.  2.  ep.  6. 

(2)  S.  August.  in  ep.  Joan, 

(3)  Stat  martyr  Christi  tripudians  ,  et  triumphans ,  toto  licèt 
lacero  corpore,et  rimante  latera  ferro ,  non  modo  fortiier,  sed 
etiam  alacriter  sacrum  à  carne  suà  circumspicit  ebullire  cruo- 
rera.  Vide  Theodoretum,  tib.  8.  contra  Grœcos  et  Granat.  3. 
part.  Catech.  tract,  i.  c.  24.  S.  Kern,  in  Cantica» 
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trée  (1)  ;  car  si  elle  était  dans  ses  propres  entrailles,, 
elle  sentirait  la  rigueur  du  fer  qui  les  déchire  :  mais 
étant  cachée  dans  ce  sacré  rocher  ,  faut-il  s'étonner 
si  elle  en  retient  les  qualités  ,  qui  la  rendent  ferme  et 
impénétrable  à  tous  les  traits  de  la  douleur  ?  c'est  ce 
qui  ravissait  saint  Cyprien  (2) ,  et  lui  faisait  dire  ces 
belles  paroles,  écrivant  aux  glorieux  confesseurs  de  la 
foi  :  «  De  quels  termes  me  sorvirai-je  pour  vous  louer , 
»  ô  très-généreux  martyrs  ?  avec  quels  éloges  publie- 
»  rai-je  la  grandeur  de  vos  courages,  et  de  votre  con- 
»  stance  dans  !a  foi  ?  vous  avez  souffert  jusqu'à  la  con- 
»  sommation  d'une  mort  glorieuse,  de  très-cruelles  tor- 
il tures  ;  vous  n'avez  point  été  surmontés  parles  tour- 
*  ments;  au  contraire,  vous  les  avez  plutôt  surmontés. 

>  Le  ciel  en  vous  couronnant  a  fini  vos  douleurs  ,  qui 

>  ne  cessaient  point  dans  les  supplices.  La  cruauté  des 

>  bourreaux  ,  qui  ne  se  lassaient  point  de  vous  tour- 
j>  menter,  n'a  pu  ébranler  votre  foi,  et  n'a  servi  qu'à 
»  vous  envoyer  plus  tôt  au  ciel.  »  Tous  ceux  qui  ont  été 
présents  à  ces  combats  célestes ,  y  ont  vu  avec  admi- 
ration les  serviteurs  de  Jésus-Christ  demeurer  invin- 
cibles avec  une  voix  hardie  et  libre  ,  et  une  âme  ferme 
et  sincère ,  une  vertu  toute  divine ,  désarmés  de  toutes 
sortes  d'armes  temporelles  ,  mais  fort  bien  armés  de 
celles  delà  foi.  Ceux  qui  étaient  tourmentés  se  sont 
trouvés  plus  forts  que  ceux  qui  les  tourmentaient ,  et, 
les  membres  déchirés,  ont  vaincu  les  griffes  de  fer  qui 
les  déchiraient.  Leur  foi  immuable  n'a  point  cédé  aux 
tourments  , quoiqu'on  les  redoublât  si  souvent,  qu'a- 
près avoir  déchiré  toutes  leurs  entrailles  ,  il  ne  restait 
plus  que  des  plaies  à  tourmenter  ,  pendant  que  le  sang 
précieux  qui  coulait  de  ces  plaies  éteignait  également 
les  flammes  de  la  persécution  et  celles  de  l'enfer.  O 

(1;  Ubi  ergo  est  tune  anima  Martyris?  nempè  in  tuto,  ncmpè 
in  viscerihus  Jesu  Christi,  vulnerihus  scilicet  patentibus  ad  in- 
troeundum. 

(2)  S.  Cyprian.  L  2.  epist.  G. 


LECTURES   SPIRITUELLES.  231 

que  ce  spectacle  était  beau  aux  yeux  de  Dieu!  qu'il  était 
grand,  qu'ilétait  précieux  et  agréable  !  quelle  joie  n'a 
point  ressentie  Jésus-Christ,  qui  s'y  est  trouvé  présent  ? 
avec  combien  de  plaisir  a-t-iHcombattu  et  vaincu  avec 
eux!  combien  a-t-il  puissamment  fortifié  les  braves  et 
généreux  défenseurs  et  confesseurs  de  son  nom?  Car  il  a 
une  fois  vaincu  la  mort  pour  nous,  mais  il  la  surmonte 
toujours  en  nous  (1).  Après  cela  que  peut-on  se  figu- 
rer qui  soit  plus  digne  du  Fils  de  Dieu,  que  d'avoir 
été  cause  par  3e  mérite  de  sa  passion  d'un  si  grand 
nombre  de  glorieux  martyrs, et  par  un  seul  triomphe 
d'avoir  rendu  tant  de  saints  victorieux  de  la  mort  ?  0 
admirable  vainqueur!  que  votre  mort  a  été  bien  em- 
ployée, puisqu'elle  a  causé  tant  de  victoires!  que 
Fignominie  de  la  croix  a  été  heureuse,  d'avoir  causé 
tant  de  gloire  !  Eh  !  que  sera-ce,  quand  vous  ferez  re- 
vivre un  jour  tous  ces  morts,  et  qu'on  les  verra  sortir 
de  leurs  tombeaux  au  sou  de  votre  voix,  pendant  que  la 
mort,  après  une  entière  défaite  ,  s'ira  cacher  dans  le^ 
enfers?ô  précieux  grain  de  froment,  qui  par  sa  chute 
et  par  sa  mort  produira  des  fruits  de  vie  si  admira- 
bles !  Il  a  déjà  rendu  la  vie  à  nos  âmes  ,  mais  il  la  don- 
nera un  jour  à  nos  corps  ,  si  toutefois  nous  conser- 
vons celle  de  l'àme,  et  alors  sa  victoire  sera  parfaite, 
et  la  mort  sera  entièrement  détruite  (2). 

(1)  Qui  pro  nobis  morteni  seaiel  vieil  ,  semper  vincit  in  nobifc 

(2)  Kovissimè  ilestruelur iuimica  mors.  t.  Cor.  15. 
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ENTRETIEN 

K>UR  LE  JEUDI  DE  LA  TROISIÈME  SEMAINE  D* APRÈS  PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  que  Jésus- 
Christ  a  sur  les  cœurs. 

Jésus,  prince  de  la  paix. 

Qu'il  appartient  au  Fils  de  Dieu  en  qualité  de  roi  de 
donner  la  paix  à  ses  sujets. 


focabiturnomen  ejus....  Princeps  parts*  Multiplicabitur  ejus 

imper ium,  et  parts  non  erit  finis. 
Il   sera   appelé  le  Prince  de  la  paix.  Son  empire  s'étendra  sur 

tous  les  peuples,  et  la  paix  qu'il  leur  donnera  sera  éternelle. 

Is.  9.  6. 

I.   CONSIDÉRATION. 

Le  troisième  office  d'un  roi  est  de  donner  la  paix  à  ses 
sujets  ;  mais  celle  que  donnent  les  rois  du  monde  est 
seulement  extérieure  et  temporelle  ;  il  n'appartient 
qu'à  Jésus-Christ,  qui  est  le  roi  des  cœurs  ,  de  donner 
la  paix  intérieure  et  éternelle.  Jésus-Christ,  dit  saint 
Cyrille  ,  est  le  souverain  arbitre  de  la  paix.  C'est  lui  qui 
la  propose ,  et  qui  la  donne  à  ceux  qui  croient  en 
lui ,  comme  un  bien  particulier  qui  lui  appartient  en 
propre  ;  car  il  dit  :  Je  vous  donne  ma  paix  ,  je  vous 
laisse  ma  paix  (1).  Elle  est  à  lui  par  plusieurs  titres, 

(1)  Pacis  donator  et  arbiter  est  Christus,  qui  hoc  tanquàm 
proprium  et  peculiare  bonum  in  se  credentibus  et  proponit  et  do- 
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qui  justifient  la  qualité  qu'il   prend  de   Prince  de  la 
paix. 

Premièrement,  c'est  un  fruit  de  l'alliance  qu'il  a  faite 
entre  Dieu  et  les  hommes  en  épousant  notre  nature. 
C'est  pourquoi  saint  Léon  dit  que  le  jour  de  sa  nais- 
sance est  aussi  le  jour  natal  de  la  paix ,  et  que  les  fi- 
dèles sont  obligés  de  la  garder  entre  eux,  afin  d'offrir 
la  concorde  des  enfants  au  Père  des  pacifiques  (1).  Saint 
Paulin,  suivant  la  même  pensée  ,  dit  que  l'Homme-Dieu 
Jésus-Christ  a  réuni  Dieu  et  l'homme,  qui  étaient  au- 
paravant ennemis,  et  que  c'est  en  sa  personne  que 
leur  discorde  a  cessé,  et  qu'ils  ont  fait  une  alliance 
éternelle  (2).  Cette  heureuse  alliance  a  été  suivie  d'une 
autre  entre  les  hommes  et  les  anges,  qui  n'étaient  pas 
en  bonne  intelligence.  Car  nous  étant  séparés  de  Dieu 
par  le  péché  ,  les  anges  qui  habitaient  dans  la  cé- 
leste Jérusalem  nous  regardaient  comme  des  étrangers 
avec  lesquels  ils  dédaignaient  d'avoir  aucun  corn 
merce  ;  mais  parce  que  nous  avons  reconnu  notre  roi, 
ils  nous  ont  aussi  reconnu  pour  leurs  concitoyens  ;  car 
depuis  que  le  roi  du  ciel  s'est  revêtu  d'un  corps  ter- 
restre, ces  sublimes  intelligences  ne  méprisent  plus 
notre  bassesse.  Les  anges  renouent  la  paix  avecnous, 
et  au  lieu  qu'ils  nous  traitaient  auparavant  avec  mépris 
comme  vils  et  abjects,  ils  nous  honorent  maintenant 
comme  leurs  compagnons,  voyant  notre  nature  élevée 
sur  le  trône  du  Seigneur,  et  tout  éclatante  d'une  im- 
mortelle lumière  (3). 

nat.  Pacem  enim  ,  inquit,  meam  do  vobis ,  pacem  relinquo  vo- 
bis.  S.  CyrilL  /.11.  de  Adorât. 

(1)  Natalis  Domini  natalis  est  pacis.  Ergô  singuli  fidèles  offe- 
rant  Patri  pacificorum  concordiam  filiorum.  S.  Léo,  serm.  6.  de 
JNat.  Dom. 

(2)  Hominem  et  Deum  in  seipso  connexuit  Deus  homo  Chris- 
lus  :in  quo  utraque  substantia  naturae  discordiam  posuit,  et  vi- 
vificantis  gratiae  aeternum  fœdus  agnovit.  S,  Paulinus  ,<?/?.  4. 

(3)  Quia  enim  peccando  extranei  eramus  à  Deo,  extraneos  nos 
à    suo    consortio    deputabant    angeli   cives  Dei.    Sed  quia  nos 
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IIa    CONSIDÉRATION. 

Secondement,  c'est  un  fruit  de  la  victoire  qu'il  a 
remportée  sur  le  démon,  le  péché  et  la  mort.  Ces  trois 
ennemis ,  comme  dit  saint  Chrysostome,  exerçaient 
un  cruel  empire  sur  nous,  avant  que  le  Fils  de  Dieu 
fût  venu  au  monde  pour  leur  déclarer  la  guerre.  Le 
diable  les  séduisait,  le  péché  leur  ôtait  la  vie,  la  mort 
les  ensevelissait  dans  les  enfers  (1).  Mais  depuis  que 
Jésus-Christ  a  pris  les  armes  de  la  croix  pour  les  com- 
battre, en  détruisant  leur  tyrannie ,  il  a  rendu  à  la 
terre  la  paix  et  la  joie,  dont  elle  jouit  sous  la  douceur 
de  son  règne.  Le  Seigneur  a  rétabli  son  royaume,  que 
la  terre  se  réjouisse  (2)  ;  c'est  la  raison ,  dit  ce  même 
Père,  sa  joie  est  bien  fondée.  Auparavant  elle  était 
réduite  à  la  servitude,  et  maintenant  elle  est  dans  sa 
liberté  ;  auparavant  elle  était  dans  les  ténèbres  de  Ter- 
reur et  du  péché,  et  maintenant  elle  est  dans  la  splen» 
deur  de  la  gloire  ;  auparavant  elle  était  cachée  dans 
les  tombeaux,  maintenant  elle  est  assise  dans  le  trône; 
elle  était  auparavant  accablé  d'ignominie,  et  mainte- 
nant elle  est  comblé  d'honneurs  et  de  biens  (3).  Qui  lui 

cognovimus  regcm  nostrum ,  recognoverunt  angeli  cives  suos. 
Quia  enim  cœli  Rex  terram  nostrae  carnis  assumpsit ,  infirmitatem 
nostraui  illajam  angelica  celsitudo  non  despicit.  Ad  pacem  nos- 
tram  angeli  redeunt,  et  quos  infirmos  priiis  abjectosque  des- 
pexerant,  jam  socios  venerantur,  ciim  naluram  noslram  in  sede 
dominicà  immortali  fulgentem  glorià  perviderunt.  Etherius  et 
Beatus,  L  1.  contra  Elipandum. 

(1)  Diabolus  quidem  decipiebat,  peccatum  interficiebat ,  mors 
sepeliebat.  S.  Chrysost.  hom.  de  uno  Législature. 

(2)  Dominus  regnavit ,  exsultet  terra. 

(3)  Merito  sanè  exsultare  debuit,  quae  quondam  in  servitulem 
redacta  ,  jam  liberata  est  ;  quae  quondam  erravit ,  jam  glorià  res- 
plendet  ;  quœ  quondam  in  monumentis  condita  delitescebat , 
nuncia  throno  collocata  est  ;  quse  quondam  omni  ignominià  op- 
pressa jacebat,  nunc  omni  glorià   et  honore   afficitur.  Ibidem* 
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a  causé  tant  de  bonheur?  Jésus-Christ,  le  roi  pacifique. 
Jésus-Christ,  dit  saint  Chrysologue  au  sermon  149e 
qui  est  le  roi  de  la  paix,  venant  avec  elle  dans  le  monde, 
en  a  banni  la  discorde,  chassé  les  dissensions,  dissipé  les 
troubles,  et  maintenant  la  paix  illumine  l'Eglise  de  l'éclat 
de  sa  beauté,  comme  le  soleil  remplit  le  ciel  de  la  splen- 
deur de  sa  lumière  (1).  0  que  le  nom  de  la  paix  est 
souhaitable!  ô  que  c'est  un  ferme  fondement  de  la 
religion  chrétienne  !  ô  que  c'est  un  céleste  ornement  de 
l'autel  du  Seigneur!  Que  peut-on  dire  qui  soit  (ligne 
d'elle? c'est  le  nom  de  Jésus-Christ.  L'Apôtre  dit  qu'il 
est  notre  paix,  qui  de  deux  peuples  n'en  a  fait  qu'un  (2). 

III.    CONSIDÉRATION. 

La  paix  n'est  pas  seulemenl  un  fruit  de  ses  victoires, 
mais  encore  de  sa  négociation  avec  son  Père.  11  l'a 
obtenue  de  lui  par  ses  prières,  il  l'a  achetée  avec  le 
prix  de  son  sang,  il  l'a  moyennée  par  le  crédit  qu'il 
avait  auprès  de  lui  en  qualité  de  Fils.  La  croix  est  le 
lieu  où  il  a  heureusement  conclu  ce  traité.  Regardez 
la  croix  plantée  sur  le  Calvaire,  comme  dit  Pierre  Da- 
mien  ;  voyez  comme  elle  s'élève  de  la  terre  tout  droit 
vers  le  ciel,  et  comme  elle  exprime  la  vérité  de  ce  qui 
se  passe  par  l'image  qu'elle  nous  en  donne.  Ne  vous 
semble-t-il  pas,  à  voir  cette  figure ,  qu'en  s'élevant  si 
haut,  elle  veut  joindre  le  ciel  et  la  terre?  Aussi  est-ce 
le  lien  indissoluble   qui  lie  étroitement  les  créatures 


(i)  Christus,  qui  estRex  pacis,  cum  sua  pace  procedens  ,  fugavit 
omne  dissidium  ,  dissensiones  depulit,  discordiam  deturbavit, 
etsicut  cœlum  splendor  solis ,  ità  Ecclesiam  fulgor  pacis  illumi- 
nât. S.  Chrysologue ,  serai.  149. 

(2)  0  quàm  desiderabile  nomen  pacis  !  quàm  religionis  chris- 
lianse  stabile  fundamentum,  et  altaris  dominici  cœlestis  orna- 
tus  !  et  quid  dignum  possumus  de  pace  proloqui?  Pax  nomen  est 
ipsius  Christi,  sicut  et  Apostolus  dicit  quia  ipse  est  pax  nostra, 
qui  fecit  utraque  unum» 
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raisonnables,  pour  ne  faire  de  toutes  qu'une  ville  dont 
le  Psalmiste  dit  que  toutes  les  parties  sont  liées  et 
unies  ensemble  (1).  C'est  donc  la  croix  qui  joint  le  ciel 
et  la  terre  ;  c'est  sur  la  croix  que  Jésus^Cbrist  attire 
tout  à  lui;  c'est  là  qu'il  encbaîne  le  lion  rugissant, 
qu'il  renouvelle  l'alliance  entre  les  hommes  et  les  an- 
ges, et  qu'il  répare  tout  ce  que  la  main  du  Très-Haut 
avait  fait  (2).  Enfin,  c'est  là  qu'il  rétablit  son  empire, 
et  qu'il  le  fonde  sur  la  paix,  puisqu'il  ne  règne  jamais 
dans  nos  cœurs ,  que  la  chair  ne  soit  d'accord  avec 
l'esprit,  et  l'esprit  avec  Dieu  (3).  Voulez-vous  qu'il 
règne  dans  le  vôtre  :  faites  qu'il  y  trouve  la  paix,  priez- 
le  qu'il  j'y  mette  lui-même,  reconnaissez-le  comme  le 
Prince  de  la  paix,  qui  Ta  acquise  par  son  sang,  qui 
nous  l'a  laissée  par  testament,  et  qui  lJa  donnée  à  ses 
apôtres  pour  la  transmettre  à  tous  ses  fidèles  su- 
jets (4). 

IV.    CONSIDÉRATION. 

Mais  il  faut  considérer  qu  il  ne  la  donne  pas  comme 
le  monde  (5).  Celle  du  monde  est  fausse  et  trompeuse , 
et  ne  regarde  que  le  corps  qut  est  toujours  contraire 
à  l'esprit.  Celle  du  Fils  de  Dieu  est  la  source  de  tous 

(1)  Respice  crucem  stantem  ,  et  vide  quàm  reclâ  cacuminatione 
de  terris  erigilur  ad  cœlum  ,  et  veritalem  rei  ipsà  imagine  pro< 
testatur.  Nonne  tibi  videtur  figura  ejus  cœlum  et  tërram  sublimi 
continuatione  conjungere  ?  Hœc  est  firmissimum  et  indissolubile 
gluten,  quo  conglutinantur  rationales  crealurae,  ut  ex  utrisque 
fiât  illa  civitas ,  cujus  participatio  ejus  in  idipsum.  Petrus.  Dam. 
sertn.  I.  de  Exalt.  Crucis,  Ps.  121.  3. 

(2)  Crux  igitur  jungit  cœlum  et  tcrram.  Christus  in  cruce  trahit 
omnia.  Léo  rugiens  ibi  ligatur,  angélus  confœderatur  ethomo, 
totumque  per  eam  reficitur  quidquid  fecit  manus  AHissimi.  Pe- 
trus  Dam.  jam  laudalus. 

(3)  Factus  est  in  pace  locus  ejus. 

(4)  Pacem  meam  do  vobis.  Joan.  14.  27. 

(5)  Non  quomodô  inundus  dat  ,  ego  do  vobis.  Ibid, 
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les  biens,  et  ne  regarde  proprement  que  l'esprit  pen< 
dant  le  cours  de  cette  vie. 

Car,  comme  dit  Richard  de  Saint-Victor,  il  y  a  une 
paix  qui  est  seulement  extérieure  ;  il  y  en  a  une  autre 
qui  est  seulement  intérieure  ;  et  il  y  en  a  une  troisième 
qui  est  intérieure  et  extérieure  tout  ensemble,  La  pre- 
mière ne  regarde  que  la  chair;  la  seconde  ne  regarde 
que  l'esprit  ;  la  troisième  regarde  la  chair  et  l'esprit 
unis  ensemble  dans  une  parfaite  intelligence.  Les  deux 
premiers  sont  propres  de  cette  vie,  mais  on  ne  les  peut 
pas  joindre  ensemble  ,  parce  que  nous  les  voyons  tou- 
jours en  des  mouvements  contraires  ;  pour  la  troisième, 
nous  ne -l'espérons  qu'en  l'autre  vie,  c'est  pourquoi 
nous  l'appelons  éternelle.  Jésus-Christ  est  venu  dé- 
truire la  première ,  établir  la  seconde,  et  donner  la 
troisième,  âorit  néanmoins  il  réserve  la  jouissance  pour 
la  vie  future  (l).  Ainsi  nous  ne  jouirons  jamais  dune 
pleine  paix  du  corps  et  de  l'esprit  que  dans  le  ciel ,  qui 
Ut  le  séjour  tranquille  des  bienheureux  ,ât  le  centre 
i\e  leur  repos.  Car,  comme  dit  saint  Cyprien,  qu'est-ce 
qui  se  passe  dans  le  monde,  sinon  un  combat  perpétuel 
contre  le  diable?  L'avarice,  l'impureté,  la  colère, 
l'ambition,  nous  attaquent  sans  cesse  ;  nous  sommes 
toujours  aux  prises  avec  les  vices  de  la  chair  ,  et  les 
plaisirs  du  siècle  ?  qui  nous  font  une  guerre  opiniâtre 
et  importune  (2).  A  peine  l'esprit  humain,  investi   et 

(1)  Nam  est  pax  quœ  est  tantùm  exteriùs;  et  est  pax  quœ  est 
tantùm  interiùs  ;  et  est  pax  quee  est  simul  interiùs  et  exteriùs. 
Prima  pertinet  ad  solam  carnem  ;  seeunda ,  ad  solam  meutem; 
tertia,  ad  mentem  simul  et  carnem.  Primam  etsecundam  in  hâc 
vità,  nunquàm  tamen  simul  habere  possumus ,  quas  semperin 
molihus  disparibus  seorsim  videmus.  Tertiam  in» future  tantùm 
speramus,  undè  «eternam  nominamus.  Primam  venrt  Chrislus  des- 
truere,  secundam  statuere  ,  tertiam  dare  ;  sed  in  fulurum  tamen 
reservare.  Rickardus  à  S.  Fiel,  tract,  de  Gemino  Pasc/i.  in 
fine. 

(2)  Quid  aliud  in  mundo,  quàm  pugna  adversùs  diabolum  ge- 
Fitur  ?  cum  avaritià  nobis ,  cum  impudicitià,  cum  ira  ,  cum  ambi- 
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assiégé  parles  tentations  du  démon,  peut-il  s'opposer 
et  résister  à^chacune  en  particulier  (1).  Si  Ton  surmonte 
l'avarice,  la  luxure  se  présente  au  combat;  si  l'on  re- 
pousse la  luxure  ,  l'ambition  lui  succède  ;x  si  l'on  ré- 
prime l'ambition  ,  la  colère  nous  aigrit,  ^orgueil nous 
enfle  l'esprit,  l'envie  rompt  la  concorde  ,  et  la  jalousie 
met  la  division  entre  les  amis  (2).  Parmi  tant  de  persé- 
cutions que  l'esprit  souffre  cbaque  jour,  et  parmi  tant 
de  dangers  qui  nous  menacent,  peut-on  se  plaire  à  être 
si  long-temps  exposé  aux  insultes  du  démon  (3)  ?  Que 
n'écoutons-nous  plutôt  la  voix  du  Seigneur,  qui  nous 
appelle  à  la  paix?  «  Venez  à  moi,  nous  dit  il,  vous 
»  qui  êtes  encore  éloignés  du  repos  ;  aimez  la  paix  :  car 
»  que  pouvez-vous  rencontrer,  entre  tous  mes  dons, 
»  qui  soit/ïieilleur  que  la  paix  ?  Qu'est-ce  que  la  paix? 
»  où  il  n'y  a  point  de  guerre  :  qu'est-ce  à  dire,  où  il 
»  n'y  a  point  de  guerre  ?  c'est-à-dire  où  il  n'y  a  point 
»  de  contradiction,  où  rien  ne  vous  choque,  rien  ne 
»  vous  est  contraire.  Or,  voyez  si  nous  en  sommes  la. 
»  voyez  s'il  n'y  a  plus  de  combats  avec  Pespritde  ténè- 
»  bres,  si  tous  les  saints  et  tous  les  fidèles  ne  sont 
»  pas  en  guerre  contre  le  prince  des  démons,  et  con- 
»  tre  les  concupiscences  dont  il  se  sert  pour  les  porter 
y»  au  péché;  si  ce  n'est  pas  en  refusant  leur  ccr:::n- 
»  tement  qu'ils  remportent  la  victoire ,  et  s'ils  ne  com- 
»  battent  pas  toujours  pendant  qu'ils  ne  sont  pas  en- 
»  core  vainqueurs?  Il  n'y  a  donc  point  encore  de  paix. 

Mone  congressioest;  cum  carnalibus  vitiis  ,  cum  illecc?>rïs  sccu- 
laribus  assiduaet  molesta  luctatio  est. 

(t)  Obsessa  mens  hominis  et  undiquè  diaboli  infestalione  val- 
lata  ,  vix  occurrit  singulis ,  vix  resistit.  S.  Cyprianus  9  lia,  de 
Mort,  ferc  initio. 

(2)  Si  avaritia  prostrata  est,  occurrit  libido;  si  libido  compressa 
est,  suceedit  ambitio,  si  ambitio  compressa  est,  ira  exaspérât, 
inflat  superbia,  invidia  concordiam  rumpit,  amiciti^n  zelu* 
abscindit. 

(3)  Tôt  persecutiones  animus  quotidiè  patitur,  tôt  periculis  pec- 
tusurgetur  ,  et  détectât  hic  inter  diaboli  gladios  diù  stare* 
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»  puisque  îa  guerre  dure  toujours.  Que  si  vous  ne  m'en 
»  croyez  pas,  donnez-moi  un  seul  homme  qui  ne  souf- 
»  fre  point  de  tentations,  donnez-m'en  un  qui  me  puisse 
»  assurer  qu'il  a  la  paix  (1).  »  Je  sais  bien  que  notre  Sei- 
gneur îa  promet  à  ses  serviteurs.  //  annoncera  la  paix  à 
son  peuplerait  le  Prophète-Roi  (2).  Je  leur  donnerai  une 
consolation  solide  et  véritable,  une  joie  toute  pure  et  sans 
mélange,  une  paix  par- dessus  lapaix  (3)  ;  mafis  il  ne  la  leur 
donne  que  dans  le  ciel.  Car,  outre  la  paix,  dit  saint  Gré- 
goire?  que  la  divine  miséricorde  donne  à  ses  amis  dès 
tette  vie,  elle  leur  en  donnera  une  autre  dans  le  séjour  de 
la  béatitude  éternelle,  qui  fera  que  la  chair  ne  répugne 
plus  à  l'esprit,  et  que  la  nature  humaine  étant  rétablie 
dans  unvétat  plus  parfait,  personne  ne  puisse  plus  tom- 
ber dans  le  péché  (4).  Cette  paix  n'est  pas  encore  un 
fruit  de  saison,  on  ne  le  cueille  qu'en  l'autre  vie  :  «  il 
»  n'y  a  que  Jésus-Christ  qui  en  ait  joui  sur  la  terre, 
»  parce  qu'il  est  seul  qui,  demeurant  libre  parmi  les 
»  morts ,  n'a  point  senti  l'aiguillon  du  péché  dans  son 
»  cœur  (5).»  Mais  je  veux,  dit  saint  Augustin ,  qu'il  se 
trouve  quelqu'un  qui  soit  exempt  de  tout  désir  illicite, 
toujours  il  aura  à  combattre,  au  moins  avec  la  faim  et 
la  soif  (6).  Car  qui  est  le  juste  qui  en  soit  affranchi? 

(t)  Vox  ergô  Christi  pax  est,  ad  pacem  vocal.  Eia  ,  dicit  ;  qui- 
cumque  nondùm  estis  in  pace ,  amale  pacem.  Quid  enim  vobis  me- 
liusde  me  invenire  potestis  quàm  pacem  ?  Pax  quid  est  ?  etc. 
S.  Aug.  in  Ps.  84.  ad  illa  yerba  :  Loquetur  pacem  in  plebena  suam. 

(2)  Loquelur  pacem  in  plebem  suam.  Ps.  84.  9. 

(3)  Dabpillis  solatium  verum  :  pacem  super  pacem. 

(4)  Super  pacem  enim,  quam  dilectis  suis  in  hàc  vità  tribuit  , 
in  œternà  felicitate  aliam  divina  miseratio  dabit,  ut  jamcaro 
oon  repugnet  spiritui,  ut  reformata  in  melius  humanà  naturà  , 
nemo  jam  cadere  ,  nemo  possit  peccare.  S.  Greg.in  Psal.  ult. 
pœnit. 

(5)  Hanc  pacem  solusChristus  habuit ,  quia  solus  inter  mortuos 
liber,  peccati  aculeum  in  corde  non  sentit.  Ibidem. 

(6)  Pugnatergô  contra  nos  famés  et  sitis.,  puguat  lassitudo  Gar- 
nis, etc.  S.  Aug.  in  PsqL  84,  locojarn  citato. 
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Mous  avons  donc  pour  ennemis  la  faim  el  la  soif,  la 
lassitude  du  corps  ,  l'envie  de  dormir ,  et  l'accablement 
du  sommeil.  Si  nous  voulons  veiiier ,  nous  sommeillons 
malgré    nous;  si  nous  voulons  jeûner,  nous  sommes 
accueillis  de  la  faim  et  de  la  soif;  si  nous  pensons  nous 
tenir  debout,  nous  nous  lassons;  et  lorsque  nous  vou- 
lons nous  asseoir,  si  nous  demeurons  long-temps  dans 
celle  posture,  nous  ne  la  pouvons  plus  souffrir.  Toutes 
les  faiblesses  auxquelles  nous  sommes  sujets,  viennent 
de  la  mort,  que  les  remèdes  mêmes  dont  nous  usons 
pour  entretenir  notre  vie,  ont  coutume  de  causer.  Si 
vous  excédez  en  vos  repas  ,   votre  intempérance  vous 
étouffera;  si  vous  veille/  Hop        g-lemns    vous  mour- 
rez d'insomnie;  et  si  vous  vouiez  toujours  dormir,  le 
sommeil  même  vous  sera  mortel.  Quand  est-ce  donc 
que  nous  Jouirons  d'une  paix  parfaite,  et  d'un  repos 
inaltérable?  Quand  nous  serons  pleins  de  Dieu,  et  que 
Dieu  sera  tout  à  tous ,  et  nous  tiendra  lieu  de  toutes 
choses  (1).  Alors  Dieu  sera  notre  pain  commun,  notre 
commun  héritage,  notre  paix  commune;  ec  au  lieu 
de  tout  ce  qu'il  nous  donne  à  présent,  il  se  donnera 
lui-même,  et  ainsi  il  sera  lui-même  notre  paix  parfaite 
et  consommée.  Allons  donc  à  la  paix  par  la  paix ,  dit 
Richard  de  Saint-Victor;  à  la  paix  éternelle,  par  la  paix 
intérieure  (2).  Conservons  chèrement  celle-ci,  el  sou- 
pirons après  l'autre  t  que  nous  ne  posséderons  que 
dans  le  ciei,  où  celui  qui  remplit  les  désirs  de  lame, 
sera  tout  à  tous,  où  nous  serons  tout  pleins  de  Dieu, 
et  enfin  où  Dieu  sera  à  notre  entendement  plénitude 
de  lumière,  à  notre  volonté  plénitude  de  paix  et  de 


(1)  Erit  purgala  pax  in  filiis  Dei  omnibus  amantibuset  lq  vi- 
dentibusplenos  Deo ,  cum  erit  Deus  omnia  in  omnibus. 

(2)  Curramusitaque  per  pacemad  pacem:  per  pacem  internam 
ad  pacem  œternam.  Richardus^  trqçt.  de  gemino  Pasch.  in 
fitiç. 
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joie,  et  à  noîre  mémoire  une  éternité  de  bonheur  tou- 
jours présent  (1). 


(1)  Nam  ijui  replet  in  bonis  desiderium  animae  ,  ipse  rationi  fu- 
turus  cslplenitudo  Iucis,  ipse  voluntati  ulcnitudo  pacis,  ipse  mé- 
morise continuatio  celernitalis. 


n 
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ENTRETIEN 


POUR    LE    VENDREDI  DE  LA  TROISIEME    SEMAINE  D>  APRES 

PAQUES 

#e  la  Qualité  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  qu'il  a 
sur  les  cœurs. 

Que  Jésus-Christ  est  le  fondateur  de  son  royaume  spiri- 
tuel. 


Paupercula  ,  tempes tate  convuls a ,  absque  ullâ  consolation 
ne  :  ecce  ego  sternamper  ordiaeni  lapides  tuos  ,  et  fun- 
dabo  te  in  sapphiris. 

Pauvre  royaume,  dissipé  par  la  tempête,  &ans  consolation  et 
sans  remède  :  je  poserai  moi-même  toutes  les  pierres  pour  te 
rebâtir,  et  je  ferai  tes  fondements  de  saphirs.  Is.  54.  11. 

I.    CONSIDÉRATION. 

Le  Fils  de  Dieu  venant  au  monde  a  voulu  naître  d'une 
extraction  royale,  mais  il  n'a  point  voulu  prendre 
possession  d'aucun  royaume  temporel.  Il  n'y  en  avait 
point  qui  fût  digne  de  lui  :  il  a  voulu  être  le  fondateur 
de  son  royaume  ,  et  se  faire  lui-même  un  peuple  nou- 
veau, une  terre  nouvelle,  un  ciel  nouveau  f  c'est-à- 
dire  une  nouvelle  Église  ,  que  les  prophètes  nous  re- 
présentent tantôt  sous  la  figure  d'un  temple,  dont  il  est 
le  souverain  pontife  ;  tantôt  sous  la  figure  d'une  ville 
dont  il  est  lé"  gouverneur;  tantôt  sous  la  figure  d'un 
royaume, dont  il  est  le  roi  spirituel  et  temporel;  mais 
quelque  nom  qu'ils  lui  donnent,  il  en  est  toujours  le 
fondateur. 

Premièrement,  si  l'Église  est  un  temple  où  Dieu  est 
adoré  jour  et  nuit,  c'est  Jésus-Christ  qui  en  a  formé  le 
dessein  et  qui  Ta  heureusement  exécuté.  Le  propbète 
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Zacharie  l'avait  prédit  :  Il  viendra  un  homme  ,  dont 
le  nom  est  Orient  ;  et  sous  lui  un  Orient.  Il  bâtira  un 
temple  au  Seigneur  ;  il  élèvera  lui-même  un  temple  au 
seigneur.  Il  portera  une  couronne  de  gloire ,  et  il  sera 
assis  sur  son  trône  ,  et  il  y  présidera  comme  roi  et  comme 
prêtre,  est  par  là  il  fera  la  paix  entre  les  deux  (1)  :  pesez 
toutes  ces  paroles  :  Il  viendra  un  homme,  dont  le  nom 
est  Orient  ;  et  sous  lui  un  Orient  (2).  Que  veut  dire 
Orient?  c'est-à-dire,  selon Phébreu,  un  rejeton  nais- 
sant. C'est  ainsi  que  l'Écriture  appelle  le  Messie  ;  c'est 
un  rejeton  naissant  éternellement  de  son  Père,  et 
jemporellement  de  sa  mère  ,  qui  a  produit  7  dans  l'u- 
nivers ,  la  grâce  ,  la  charité  et  toutes  les  vertus  ;  et 
dans  le  ciel,  la  gloire  éternelle  (3). 

C'est-à-dire  ,  selon  les  Pères  ,  un  soleil  levant ,  qui 
dissipe  les  ténèbres  du  péché  pnr  la  lumière  de  sa  jus- 
tice. Quel  est  ce  nomagréable,  dit  saintChrysostome(4)  ? 
c'est  un  nom  d'Orient,  plein  de  douceur  et  de  déli- 
ées. Soupirons  toujours  après  ce  nom ,  afin  que  nous 

(1)  Ecce  vir,  Oriens  nomen  ejus,  et  subter  eum  Oriens.  Et 
jedificabit  templum  Domino,  et  ipse  exslruet  templum  Domino  f 
«t  ipse  portabit  gloriam,  et  sedebit ,  et  dominabilur  super  solio 
suo,eteiïf"',^cerdos  super  solio  suo  ,  et  consilium  pacis  erit  inter 
Hos  duos.  Zacfi.  6.  12. 

(2)  Ecce  vir,  Oriens  est  nomen  ejus,  et  subter  eum  Oriens.  Ibid. 

(3)  Germen  Patris  ab  «ettrno  :  germen  matris  in  tempore  ,  ex 
quo  toto  terrarum  orbe ,  gralia  ,  charitas  ,  caeteraeque  virluleS| 
et  in  cœlo  gloriaaetema  germinavit.  Barradius^l.  2.  c.  6.  lom.t* 

(4)  Qiule  nomen  Oriens  ?  delectabile  ,  dulce  ,  suave.  Hoc  sem- 
per  appetamus,  ut  conversi  ab  Occidente  ,  intenti  ad  Orientem 
agnoscamus  Deum  omnipotentem.  Sub  umbrâ  ejus  orietur  sol; 
et  verè  sub  umbrâ  ejus  orta  est  claritas  divinitatis  ejus  qui  in  sole 
posuit  tabernaculum  suum.  Quia  luxvenit  in  mundum  ,  radiavit 
mentibusA^stfisobscuris,  declaralasunt  tetra  ,  manifestala  sunt 
occulta  ,«*enebrosa  aperta  ,  ut  lux  oriretur  nobis.  Nam  quiaab 
oriente  lux  surgit,  rectè  Oriens  dicitur,  cujus  justitiee  lumine  nos- 
trae  injustitiae  nox  illustratur.  S.  Greg.  /.  20.  Mor.  c.  18. 
S.  Chrysost.  hom.  super  hœe  verha  Zacà*  i  Ecce  vir,  Oriens* 
tom.i.sub  finem* 
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tournant  de  l'occident  à  l'orient,  nous  puissions  con- 
naître noîre  Dieu,  qui  est  tout-puissant  :  Le  soleil  paraî- 
tra sous  son  ombre,  dit  le  Prophète  (1).  El  véritablement 
celui  qui  a  mis  sa  tente  dans  le  soleil,  a  fait  éclater  les 
rayons  de  sa  divinité  sous  l'ombre  de  son  humanité; 
caria  lumière  est  venue  dans  le  monde,  elle  a  éclairé 
nos  esprits  sombres  et  obscurs ,  elle  a  découvert  des 
crimes  noirs,  elle  a  manifesté  ce  qui  était  caché  ,  elle 
a  développé  ce  qui  était  ténébreux  ,  aOn  de  nous  faire 
voir  la  clarté  du  jour. 

Ce  rejeton  de  David  ,  celte  ileur  de  Jessé  ,  ce  Messie, 
ce  roi  d'Israël ,  ce  sceptre  de  la  grandeur  divine  ,  cet 
Homme-Dieu,  ^qui  viendra  comme  un  soleil  levant, 
Mtiraun  tempîe  au  Seigneur  (  c'est  l'Église  militante  ); 
je  le  dis  derechef,  il  construira  lui  même  un  temple  au 
Seigneur  (2)  (  r'^st  l'Église  triomphante  ).  11  le  construira 
pour  la  gloire  de  son  Père  ,  il  le  bâtira  pour  lui-même. 
Qu'a  prétendu  faire  ce  soleil  de  justice,  qui  a  rempli  tout 
le  monde  de  lumière  par  son  avènement,  sinon  de  for- 
mer un  peup!e  particulier  pour  son  Père  et  pour  soi, 
en  donnant  à  ses  sujets  le  gage  du  Saint  Esprit  qui 
n'est  qu'amour  (3).  Car  pour  régner  parfaitement, 
comme  dit  l'auteur  inconnu  sur  le  Psaume  4G,il  faut  que 
le  roi  aime  son  peuple,  aOa  de  le  bien  conduire  ;  et 
que  le  peuple  aime  son  roi ,  afin  de  le  bien  servir. 
C'est  ce  qu'a  fait  le  roi  des  cœurs  :  il  aimait  son  peuple 
de  toute  éternité,  mais  il  s'est  fait  aimer  de  son  peuple 
dans  le  temps  en  donnant  son  esprit ,  qui  fait  de  tous 
les  éîus  un  peuple  vivant,  où  il  est  servi  et  adoré  :Fou& 
êtes  le  temple  de  Dieu  (4). 

(1)  Sublcr  eum  orietur  Oriens. 

(2)  Et  œdificabit  templum   Domino,  et  ipse  cxstraet  templum 

Domino.  Zach.  6.  13. 

(3)  Sol  ille  justitiac  qui  lotum  cardincm  mundi  advenlu  suo 
splendificavit ,  quîd  aliud  egit,  nisi  ut  Patri  et  sibifacerelpopu- 
îum  pecuîiarem,datopignoreSpiritùs  sancti  ?  S,  Chrjrscst.  IOC0 
juin  laudalo. 

(4)  Vos  eslis  templum  Dei.  2.  Cor.  6.  10. 
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C'est  pourquoi  le  Prophète  ajoute  \  Il  portera  une  cou- 
ronne de  gloire  ,  et  il  sera  assis  sur  son  trône ,  et  il  y  pré- 
sidera comme  roi  et  comme  prêtre  (1)  ,  comme  Dieu  et 
comme  homme,  qu'il  unira  en  sa  personne  t  et  par  là  il 
fera  lapaix  entre  les  deux  (2),  et  d'ennemis  qu'ils  étaient 
auparavant ,  il  en  fera  des  amis.  Bénédiction  ,  honneur, 
gloire  et  puissance  à  celui  qui  est  assis  dans  le  trône , 
et  à  V Agneau  dans  tous  les  siècles  des  siècles  (3). 

II.  CONSIDÉRATION. 

Si  vous  considérez  l'Église  comme  une  ville  royale , 
tes  prophètes  en  ont  dit  des  choses  merveilleuses  (4)  ; 
mais  la  plus  glorieuse  de  toutes  est  ru'elle  a  Jésus- 
Christ  pour  fondateur  (5)  :  car  c'est  de  lui  qu'elle  tient 
ses  richesses  ,  sa  force  ,  sa  gloire,  ses  ornements  et  ses 
défenses  :  c'est  lui  qui  l'a  environnée  de  murs  et  de  rem- 
parts :  Je  bâtirai  vos  remparts  de  jaspe  ;  je  ferai  vos  por- 
tes de  pierres  ciselée  s,  et  toute  votre  enceinte  sera  de  pier- 
res précieuses  (6).  C'est  lui  qui  la  peuplée  d'habitants 
qu'il  a  fait  venir  de  toutes  les  parties  du  monde  :  Le 
Seigneur  mettra  son  siège  dans  Jérusalem ,  et  toutes  les 
nations  viendront  s'y  rendre  pour  vivre  sous  son  em- 
pire (7). 

C'est  lui  qui  les  a  délivrés  de  la  captivité,  et  qui  les 
a  mis  en  liberté  sans  en  recevoir  ni  rançon  ni  présents  (8)  : 

(1)  Et  ipse  portabitgloriam7et  sedebit ,  et  dominabitur  super 
soliosuo  ,  et  erit  saceidos  super  solio  suo.  Zach.  6.  13. 

(2)  Etconsilium  paciserit  inter  illosduos.  Ibid. 

(3)  Sedeati  in  throno  et  Agno  benedictio ,  et  honor,  et  glo- 
ria  et  potestas  in  secula  seculorum.  Apoc.  5.  13. 

(4)  Gloriosa  dicta  sunt  de  te ,  civitas  Dei.  Ps.  86*.  3. 

(5)  Et  ipse  fundavit  eam  Allissimus.P^a/.  86.  5. 

(6;  Ponam  jaspidem  propugnacula  tua  :  et  portas  tuas  in  lapi- 
des sculptos ,  et  omnes  termiuos  tuos  in  lapides  desiderabiles. 
Isa.  54.  12. 

(7)  Vocabunt  Jérusalem  solium  Domini,  et  congregabuntur  ad 
eam  omnes  gentes.  Jerem»  3. 

(8)  Ipse  œdificabit  civitatem  meam  ,  et  captivitalem  meam 
tfimiltet ,  non  in  pretio  neque  in  muneribus.  Is.    45.  13. 
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car ,  comme  dit  saint  Paul ,  ils  ont  tous  été  gratuitement 
justifiés  par  sa  grâce ,  par  la  rédemption  qui  est  en  Jésus- 
Christ  (1). 

C'est  lui  qui  a  banni  le  péché  ,  et  qui  a  fait  fleurir  la 
vertu  parmi  eux.  Tous  vos  enfants  ,  dit*fl ,  seront  ins- 
truits du  Seigneur,  et  ils  jouiront  d'une  abondance  de 
paix.  Vous  serez  fondée  dans  la  justice. 

Réjouissez-vous ,  stérile  ,  qui  n'aviez  point  d'enfants  ; 
Vous  étiez  auparavant  abandonnée,  ci  maintenant  vous  avez 
plus  d'enfants  que  celle  qui  avait  un  mari  (2) ,  c'est-à-dire 
que  la  synagogue  ,  qui  avait  Dieu  pour  époux  ;  mais 
son  infidélité ,  et  les  outrages  qu'elle  lui  a  fait  souffrir  , 
l'ont  obligé  à  la  quitter,  et  vous  avez  profité  de  sa 
disgrâce.  Heureuse  Église,  nouvelle  Jérusalem,  ville 
fortunée ,  chantez  des  canfiqucs  de  louange  ,  et  pous- 
sez des  cris  de  joie  :  Prenez  %r\  lieu  plus  grand  pour 
dresser  vos  tentes ,  étendez  le  plus  que  vous  pourrez  les 
peaux  qui  les  couvrent,  rendez-en  les  cordages  plus  longs, 
et  les  pieux  qui  les  soutiennent ,  bien  afferv.is;  vous  pé- 
nétrerez à  droite  et  à  gauche  ,  et  partout  où  vous  irez , 
vous  serez  victorieuse;  votre  postérité  sera V héritière 
des  nations ,  et  elle  habitera  les  villes  désertes.  Ne  crai- 
gnez point,  vous  ne  serez  pomt  confondue  (3).  Et  si  vous 
me  demandez  d'où  vous  vient  ce  bonheur:  C'est  parce 
que  celui  qui  vous  a  créée  vous  gouvernera;  sen  nom  est  le 
Dieu  des  armées,  et  le  Saint  d'Israël,  qui  sera  votre  Ré- 
dempteur f  s'appellera  le  Dieu  de  toute  la  terre  (4). 


(1)  Justificati  gratis  per  gratiam  ipsius,  per  redemptionem, 
qusd  est  in  Christo  Jesu.   Rom.  3.  24. 

(2)  Lauda,  sterilis,  quœ  non  paris,  quoniam  multi  filii  desertœ, 
magis  quam  ejus  quse  habet  virum ,  dicit  Dominus.  Is*  54.  1. 
et  sequenU 

(3)  Dilata  locum  tentorii  tui,  et  pelles  tabernaculorum  tuoru 
extende,    ne  pereas  :  longos    fac   funiculos    tuos  et  clavos  tuo 
consolida  j  ad  dexleram  enim  et  ad  lœvam  penetrabis  :  et  semé 
tuum  genteshaereditabit,  et  civitates  désertas  inhabitabit.  Noli 
tiraere,  quia  non  confunderis.  Is.  54,  2,  3,  4. 

(4)  Quia  dominabitur  tut  qui  fecit  te  :  Dominu*  «xercituu 
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III.    CONSIDÉRATION. 

Car  il  ne  faut  pas  seulement  considérer  l'Église 
comme  une  ville,  c'est  un  royaume  qui  n'a  pas  moins 
d'étendue  que  l'univers,  parce  que  le  Seigneur  qui  Va 
fondée,  est  le  Très-Haut,  le  terrible,  le  grand  roi,  qui 
règne  sur  toute  la  terre  (1). 

Il  était  vraiment  grand,  dit  saint  Chrysostome  (2)  sur 
ces  paroles,  avant  môme  qu'il  eût  établi  soft  Église,  mais 
il  n'était  pas  connu  ;  car  il  a  créé  le  monde,  et  le  monde  Va 
méconnu  ;  mais  en  se  rendant  familier  avec  nous  ,  il  a 
fait  connaître  sa  grandeur.  Car  qui  n'avouera  qu'il  est 
grand ,  puisqu'en  envoyant  par  tout  le  monde  seule- 
ment onze  pêcheurs,  sans  lettres  ,  sans  science,  sans 
noblesse ,  sans  crédit ,  pkis  nus  quo  des  vers ,  plus 
muets  que  des  poissons,  il  a  pris  toius  les  hommes  dans 
ses  filets  ,  sans  qu'il  lui  ait  coûté  qu'à  le  dire  (3). 

C'est  être  vraiment  grand  roi  que  de  délivrer  d'erreur 
toute  la  terre,  d'y  rétablir  la  vérité  en  un  moment ,  et 
de  détruire  la  tyrannie  du  diable  (4).  C'est  être  grand 
roi  que  de  l'être  par  sa  propre  substance,  de  ne  tenir  ni 
sa  gloire  ,  ni  ses  richesses, ni  ses  forces,  ni  tout  ce  qu'il 
faut  avoir  pour  être  roi,  que  de  soi-même  ;  en  un  mot, 
de  pouvoir  faire  tout  ce  qu'on  veut ,  par  la  force  de  sa 
seule  parole  (5)*  Qui  des  roist  autres  que  Jésus-Christ, 

nomen  ejus  ;  et  Redemptor  tuus,  Sanctus  Israël,  Deus  omnis  terrae 
vocabitur.  Is.  54.  5. 

(1)  Quoniam  Dominusexcelsus  ,  terribilis,  Rsx  magaussupef 
omnem  terram.  PsaL  46. 

(2)  S.  ChrysosL  in  PsaL  46. 

(3)  Quidni  enimimgnus ,  qui  pauperes  piscatores,  illiteratos, 
idiotas,  numéro  undecim,obscuros,  peregrinos,  piscibus  magis 
mulos,  per  universum  orbem  leirarum  misit, et  veluli  mandata 
omnes  cepit. 

(4)  Hoc  est  verè  esse  magnum  regem  ,  qui  universum  orbem 
terrse  errore  liberavil,  et  brevi  temporis  momento  veritatem  re- 
duxit ,  etdiaboli  tyrannidem  sustuîit. 

(5)  Hoc  e9t  esse  regem  magnum  ?  qui  non  habet  honorem  ex- 
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a  jamais  eu  ce  pouvoir  ?  0  merveille  !  il  s'est  fait  ado- 
rer par  ceux  mômes  qui  l'avaient  crucifié,  et  il  a  appris 
à  ceux  qui  le  blasphémaient  auparavant  et  qui  étaient 
furieusement  attachés  au  culte  des  idoles,  à  l'aimer 
jusqu'à  répandre  leur  sang  selon  son  bt,n  plaisir  (1). 
^ar  ce  n'étaient  pas  les  apôtres  qui  opéraient  des  choses 
si  merveilleuses  ,  mais  ce  roi  des  cœurs  ,  qui  marchait 
devant  eux  et  qui  les  animait  de  son  esprit.  Car  sans 
lui  comment  de  pauvres  pêcheurs  et  des  faiseurs  de 
tentes  eussent-ils  fait  un  si  grand  changement  dans 
le  monde  P  comment  eussent-ils  dissipé  comme  la 
poussière  toutes  les  puissances  de  la  terre  ,  confondu 
loute  la  sagesse  des  philosophes  ,  et  réduit  en  fumée 
lousles  presligesdes  démons  par  leur  simple  parole? 
que  dis-je,  simple  ?  qui  était  puissante  de  toutes  les 
forces  de  la  nature.  Et  voyez  comment:  ils  ne  faisaient 
qu'invoquer  le  nom  du  crucifix,  et  I#  mort  s'enfuyait 
devant  eux,  les  démons  se  retiraient,  les  maladies 
étaient  guéries ,  les  corps  mutilés  ou  viciés,  rétablis  en 
leur  entier,  les  dangers  éloignés,  les  éléments  chan- 
gés et  renversés  (2).  Après  cela  ne  faut-il  pas  dir  , 
avec  le  Prophète  :  Chantez  à  l'honneur  de  notre  Diei:, 
chantez  ;  chantez  à  la  gloire  de  notre  roi ,  chantez  ;  car 
Dieu  est  le  roi  de  toute  la  terre;  chantez  avec  sagesse. 
Dieu  régnera  sur  les  nations;  Dieu  est  assis  sur  son  trôna 
saint  (3). 

trinsecùs  allatum  qui  nullà  re  opus  habet  ut  sit  rex ,  qui  faoit 
omnia  quaecumque  vult. 

(1)  0  miraculum  !  his  qui  crucitixerant,  adorare  persuasit  -,  eos 
qui  contumeliis  afficiebant,  qui  insectabantur  maledielis,  qui  la- 
pidibus  affixi  fuerant ,  docuit  vel  suas  animas  profundere  ,  prout 
videbatur. 

(2)  Invocabant  nomen  crucifixi,  et  mors  fugiebat  ;  fugabantur 
daemones ,  morbi  propulsabaalur;  mutila  et  vitiata  corrigebaa- 
tur,  pericula  protinùs  recedebant,  et  mutabanlur  elemenla. 

(3)  Psallile  Deonostro,  psalHte.Psallite  régi  nostro,  psallile.  Quo- 
niam  Rex  omnis  terne  Deus ,  psallile  sapienler.  Regnabit  Deus 
super  feules  ;  Dçus  sedet  super  sedem  saactam  suam.  Ps*  46.  7, 
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ENTRETIEN 


POUR   LE   SAMEDI   DE   LA     TROISIEME    SEMAINE   D  APRES 
L?OGTAVE   DE   PAQUES* 


De  la  qualité  do  roi ,  et  du  merveilleux  empire  qu'il  a 
sur  toute  la  terre. 

Que  Jésus-Christ  est  le  Roi  des  rois,  et  qu'il  a  un  pouvoir 
absolu  sur  tous  les  royaumes  de  la  terre» 


llabet  in  vestimento,  et  in  femore  suo  scriptum  :  Rex  re- 

gum  ,  et  Dominus  dominantium. 
IJ  porte  ce  nom  écrit  sur  son  vêtement  et  sur  sa  cuisse:  Le  Roi 

des  rois  et  le  Seignei  r  des  seigneurs.  Apqc.  19.16. 

L    CONSIDÉRATION. 

On  ne  peut  nier  sans  impiété  que  Jésus-Christ,  en  tant 
qu'il  est  Dieu,  n'ait  un  pouvoir  souverain,  indépen- 
dant, absolu  sur  tous  les  rois  et  sur  tous  les  royaumes 
du  monde,  et  par  conséquent  qu'il  ne  soit  le  Roi  des 
rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs.  Cette  qualité  est 
commune  aux  trois  divines  personnes;  mais  l'Écriture 
sainte  la  donne  plus  souvent  au  Fils,  parce  qu'il  est  la 
sagesse  incréée 9  à  qui  il  appartient  de  régner,  et 
même  de  créer  des  rois  :  Les  rois  régnent  par  moi  (1). 
C'est  de  moi  fj«e  vient  leur  autorité  légitimé  :  je  la 
donne,  et  je  Pôle  à  qui  il  me  plaît;  et  comme  j'en  suis 
le  principe ,  j'en  suis  aussi  la  fin ,  et  ils  n'en  doivent  user 
qUe  pour  ma  gloire. 

(1)  Per  me  reges  régnant.  Prev.  8. 15. 
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D'ailleurs  il  est  la  loi  éternelle ,  et  la  source  de  toutes 
les  bonnes  lois.  C'est  par  lui  que  les  législateurs  or- 
donnent ce  qui  est  juste;  c'est  par  lui  que  les  princes 
commandent ,  et  c'est  par  lui  que  ceux  qui  sont  puis* 
sants  rendent  la  justice  (1).  Par  conséquent  c'est  à  lui 
que  convient  proprement  ce  que  dit  saint  Clément  d'A- 
lexandrie, que  la  joie  règne  sur  tous  les  mortels  ej 
immortels,  c'est-à-dire  sur  tous  les  hommes  et  sur  tofti* 
les  anges  (2). 

Davantage  il  est  le  Verbe  du  Père  :  c'est  par  lui  qu'il 
parle,  qu'il  commande,  et  c'est  par  lui  qu'il  a  créé 
toutes  choses,  rien  ne  s'est  fait  sans  lui  :  //  a  dit,  et  tou- 
tes choses  ont  été  faites;  il  a  commandé;  et  toutes  choses  ont 
été  créées  (3).  Jî  les  a  établies  à  perpétuité ,  il  a  rendu  leur 
durée  éternelle  ,  et  l'ordre  qu'il  leur  a  prescrit  sera  invio- 
lable (4).  C'est  pourquoi  David  invite  toutes  les  créature! 
h  le  glorifier  comme  leur  roi  :  Que  toutes  vos  créatures, 
Seigneur,  vous  glorifient  ;  et  que  vos  saints  vous  bénissent, 
Qu'ils  publient  la  gloire  de  votre  règne  ,  et  qu'ils  annon- 
cent votre  puissance,  pour  faire  cr  maître  aux  hommes 
votre  pouvoir  infini,  et  l'éclat  de  la  magnificence  de  votre 
règne.  Votre  règne  sera  éternel,  et  vous  dominerez  sur 
tous  les  hommes  dansla  suite  de  tous  les  siècles  (5), 


(1)  Pcr  me  reges  régnant,  et  legum  conditoresjusla  decernunt. 
Per  me  principes  imperant,et  potentes  decernunt  justitiam. 
Prov.  8.  15,  lô. 

(2)  Rex  omnibus  Régnât  mortalibus  et  immortaîibus.  Clem 
Alex.l.  Stroma  exPindaro. 

(3)  Dixit,  et  facta  sunt  ;  ipse  mandavit,  et  creatasunt.  PsaU 
148.  5. 

(4)  Statuit  ea  in  œternum  et  in  seculum  seculi  :  prœceptum 
posuit,  et  non  praeteribit.  Ps.  148.  6. 

(5)  Confiteantur  tibi  omnia  opéra  tua  :  et  sancti  tui  benedicant 
tibi.  Gloriam  regni  tui  dicent  ,  et  potentiam  tuam  loquenlur. 
Ut  notam  faciant  filiis  hominum  potentiam  tuam,  et  gloriam 
magnincentiSD  regni  tui.  Regnum  tnum  ,  regnum  omnium  se- 
culorum.  Psal*  iil    10*1',  12,13. 
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II.  CONSIDERATION. 


Il  est  encore  hors  de  doute  que  Jésus-Christ  en  tant 
qu'homme  a  un  pouvoir  souverain  sur  tous  les  rois  et 
sur  tous  les  royaumes  de  la  terre,  qu'il  en  peut  disposer 
aussi  bien  que  de  toutes  les  créatures  ,  autant  qu'il  est 
convenable  pour  le  salut  éternel  des  âmes ,  par  un  droit 
qui  est  attaché  à  la  qualité  de  Rédempteur,  et  à  celle 
de  roi  spirituel  qu'il  a  reçue  de  son  Père ,  comme  il  lui 
dit  lui-même,  pour  annoncer  et  prêcher  sa  loi  (1).  C'est 
pourquoi  David  ensuite  de  ces  paroles,  s'adresse  aux 
rois  de  la  terre  et  leur  dit  :  Entendez  ceci,  rois  du 
monde;  juges  de  la  terre,  instruisez-vous  de  vos  obli- 
gations :  servez  le  Seigneur  avec  crainte,  réjouissez- 
vous  en  lui  avec  tremblement.  Adorez  le  Fils ,  embrasse? 
la  pureté  de  sa  doctrine,  de  peur  qu'il  ne  s'irrite  con< 
tre  vous.  Ce  pouvoir  royal ,  dit  saint  Thomas,  regarde 
le  salut  de  l'âme  et  les  biens  spirituels,  mais  il  n'exclu( 
pas  pour  cela  les  biens  temporels,  en  tant  qu'ils  ofl( 
rapport  aux  spirituels,  et  qu'ils  y  peuvent  servir  (2); 
si  bien  qu'en  qualité  de  roi  spirituel,  tous  les  rois  delà 
terre  aussi  bi^n  que  leurs  royaumes  lui  sont  soumis  di- 
rectement à  l'égard  du  salut  et  de  tous  les  biens  do 
Târno,  et  indirectement  quant  aux  biens  temporels, 
dont  il  peut  disposer  selon  qu'il  juge  convenable  ou 
nécessaire  pour  leur  bien  spirituel,  et  pour  celui  de 
son  Église.  Et  c'est  du  moins  en  ce  sens  qu'on  doit  en 
tendre  tous  les  textes  suivants  de  l'Écriture  :  Toute  pais 
sanec  px'a  été  donnée  dans  le  ciel  et  dans  la  terre  (3).  Il 

(1)  Ego  autem  constitutus  sum  rex  ab  co  super  Sion  montem 
sanctum  ejus ,  prsedicans  praeceptum  ejus.  Psal.  2. 

(2)  Dominium  Chrisli  ordinatur  ad  salutem  animœ  et  ad  spî- 
ritualia  bona  ,  licèt  à  temporalibus  non  excludatur  eo  modo  y 
quoadspiritualiaordinantur.  5.  Thomas ,op use.  20.  de  Regim. 
Princip.  c.  13. 

(3)  Data  est  mihi  omnis  potestas  in  cœlo  et  ia  terra.  Matlh. 
ultimo  cap. 
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est  le  Seigneur  de  tous  (1).  Il  porte  écrit  sur  son  vêtement 
et  sur  sa  cuisse  (  c'est-à-dire  sur  son  humanité  )  .•  Le  Roi  des 
rois,  elle  Seigneur  des  seigneurs  (2).  Le  premier-né  d'en* 
tre  les  morts,  et  le  prince  des  rois  de  la  terre  (3).  Fous 
lui  avez  assujetti  et  mis  toutes  choses  sous  les  pieds  (4). 
Car  puisqu'il  lui  a  assujetti  toutes  choses ,  il  n'a  rien  laissé 
qui  ne  lui  soit  assujetti  (5).  C'est  pourquoi  saint  Cyrille 
dit  que  la  principauté  de  Jésus-Christ  n'est  point  une 
principauté  mondaine  ,  mais  une  principauté  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  de  toutes  les  créatures  (6).  Et  saint  Au- 
gustin, suivant  la  même  pensée  :I1  était  véritablement 
roi,  non  tel  que  les  hommes  les  font,  mais  tel  qu'il  fait 
les  hommes  rois  (7),  Ce  qu'il  explique  plus  clairement 
ailleurs  en  ces  termes  :  Quel  avantage  fut-ce  au  roi 
des  siècles  d'être  fait  le  roi  des  hommes?  car  il  n'est 
pas  roi  d'Israël  pour  lever  des  tributs,  ni  pour  armer 
des  soldats,  et  combattre  visiblement  des  ennemis  ;  mais 
il  est  roi  d'Israël  pour  gouverner  les  âmes ,  pour 
leur  procurer  des  biens  éternels,  et  conduire  au 
royaume  des  cieux  ceux  qui  mettent  en  lui  leur  foi, 
leur  espérance  et  leur  amour  (8). 

.    (1)  Hic  est  omnium  Dominus.  Act.  10. 

(2)  Habet  in  veslimento  et  femore  suo  scriptum  :  Rex  regum 
et  Dominus  dominantium.  Apoc,  19» 

(3)  Primogenitus  mortuorum  ,  et   princeps  regum  terra. 

(4)  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus.  Psal.  8: 

(5)  In  eo  enim    quôd  omnia  ei  subjecit,  nihil  dimisit  non  sub- 
jectum  ei.  Hebr.  2. 

(6)  Principatus  ejus  mundanus  non  estj,  sed  cœli  ,et  terra,  el 
rerum  omnium.  S.  CyrilU  L  12.  in  Joan.  c.  10. 

(7)  Erat  quldem  rex,  non  talis  qualis  ab  hominibus  fit,  sed 
talis  ut  homines    reges  faceret.  S.  Aag.  tract,  14.  in  Joan» 

(8)  Quid  magnum  fuit  Régi  seculorum  ,  regem  fieri  hominum? 
non  enim  Rex  Israël  Christus  ad  exigendum  tributum  vel  exer- 
citum  ferrojarmandum,  vel  hostes  visibilité!*  debellandos,  sed  Rex 
Israël]  quôd  mentes  regat ,  quôd  in  œternum  consulet  ,quôd  in 
regnum  cœlorum  credentes,  sperantes,  amantesque  perdueat. 
Tract.  51.  in  Joan. 
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III.  CONSIDÉRATION. 

Mais  outre  ce  pouvoir  spirituel,  qu'on  ne  lui  peut 
contester  sans  erreur,  les  théologiens  en  reconnaissent 
encore  un  autre  temporel,  qu'ils  appellent  un  pouvoir 
d'excellence,  fondé  sur  l'union  hypostatique,  qui  le 
rend  digne  de  régner  absolument  sur  toutes  les  puis- 
sances du  monde,  non-seulement  pour  le  spirituel, 
mais  encore  pour  tout  ce  qui  regarde  le  temporel  (1).  Car 
si  nous  considérons,  disent-ils,  ce  que  c'est  que  la  di- 
gnité et  la  puissance  d'un  roi,  ou  d'un  prince  souve- 
rain dans  quelque  royaume  ou  république,  nous  trou- 
verons qu'elle  convient  effectivement  à  l'humanité  de 
Jésus-Christ ,  parce  seulement  qu'elle  est  unie  au  Verbe , 
et  par  suite  consacrée  et  sanctifiée  par  l'onction  de  la 
divinité,  sans  qu'il  soit  besoin  d'autre  droit  d'élection, 
ni  de  donation,  ni  de  succession  :  remarquez  qu'il  ne 
s'agit  pas  ici  de  l'humanité  sainte  de  Jésus-Christ  en 
tant  qu'elle  est  conduite  par  la  volonté  divine,  mais  en 
tant  qu'elle  est  déifiée  par  l'union  avec  le  Verbe,  et  par 
là  rendue  digne  de  commander,  ainsi  que  font  les  rois, 
par  le  propre  mouvement  de  sa  volonté  humaine.  Or 
la  dignité  et  la  puissance  royale  n'est  autre  chose  qu'un 
droit  et  un  pouvoir  de  commander  en  tout  ce  qui  con- 
cerne le  gouvernement  politique  de  l'État,  de  pres- 
crire des  lois,  de  faire  des  ordonnances,  déjuger  sou* 
verainernent,  d'absoudre,  de  punir  et  de  récompenser 
ceux  qui  le  méritent.  Tel  était  donc  le  pouvoir  de  Jésus- 
Christ  en  vertu  de  l'union  hypostatique  sur  tous  les 
rois  et  sur  tous  les  royaumes  du  monde.  Son  huma- 
nité sainte,  ainsi  élevée  jusqu'au  trône  de  la  Divinité, 
pouvait,  si  elle  eût  voulu,  commander  et  imposer  des 
lois  à  tous  les  monarques,  non-seulement  de  la  part 
de  Dieu,  comme  les  prophètes,  qui  n'étaient  pas  rois 
pour  cela;  mais  de  sa  propre  autorité,  quiluiconve- 


(1)  Ità  FasqueZ)  in  3./?.  tom,  î.  disp.  87 ^  c.  4.  num, 
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naît  à  cause  de  Ponction  divine  et  de  l'union  qu'elle 
avait  avec  la  personne  du  Verbe,  laquelle  union  étant 
connue  obligeait  toutes  les  puissances  de  la  terre  à  se 
.soumettre  à  son  empire  et  à  toutes  ses  volontés,  bien 
loin  d'avoir  aucun  droit  sur  elle. 

IV.    CONSSOÉIUTJON. 

Il  est  vrai  que  Jésus-Christ  n'a  point  voulu  user  de 
son  droit  pendant  qu'il  vivait  parmi  nous;  mais  il  est 
vrai  aussi  qu'il  ne  s'en  est  pas  dépouillé  pour  cela,  et 
même  qu'il  ne  s'en  pouvait  pas  défaire ,  à  moins  que  de 
détruire  l'union  hypostatique ,  sur  laquelle  est  fondé 
son  pouvoir  d'excellence  qui  comprend  deux  grands 
domaines,  l'un  de  juridiction,  dont  il  s'agit  ici,  l'autre 
de  propriété,  dont  on  a  déjà  parlé.  Je  sais  que  ces  deux 
domaines  se  pourraient  séparer  dans  un  autre,  mais 
non  pas  en  Jésus-  Chrtet,  quoi  qu'en  disent  quelques 
théologiens  (1).  Car  la  même  ranon  qui  pro?n$  Tua 
établit  l'autre,  et  si  le  domaine  de  juridiction  que  Jé- 
sus Christ  a  sur  tout  l'univers  ne  préjudicie  point  au 
droit  des  rois,  parce  qu'il estd'un  ordre  supérieur,  celui 
do  propriété  qu'il  a  en  tant  qu'homme ,  n'empêche  point 
aussi  celui  des  particuliers,  non  plus  que  le  domaine 
suprême  et  indépendant,  qu'il  a  en  tant  que  Dieu  sur 
toutes  les  créatures,  ne  nuit  point  au  droit  que  les 
rrfeis  de  iinulle.  ont  sur  leurs  domestiques;  les  sei- 
gneurs, sur  Isurs  vassaux;  les  rois,  sur  leurs  sujet?; 
Iti  w$  ££  tes  autres,  sur  tous  leurs  biens  (2);  mais,  au 
tei^nUrv ,  c'en  est  la  source  çt  le  principe,  suivant  cette 
£rfaul£*foaxime  de  l'Apôtre  '  Que  tout  homme  soit  sou- 

\t)  Fk<   yx%%  loco  citato,  et  mfrà. 

'*-;  ■to  ^Ipii  rovrtalia  ,  qui  régna  dat  cœlestia.  Audiie  orania 
WffÊfl  'jwr*»«*?  non  impedio  dominationcm  vestraia  in  hocniundo  : 
re£iia&&;~jis&  non  est  de  hoc  mundo.  5.  Aug.  tract,  J15.  (y- 
Joan* 
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mis  aux  puissances  supérieures.  Car  il  n'y  a  p  oint  de  puis- 
sance qui  ne  vienne  de  Dieu(l). 

(1)  Omnis  anima  sublimioribus  potestatibus  subdiU  «H  :  non  (g 
enim  potestas  nisi  à  Deo.  Rom.  13«  %* 
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ENTRETIEN 

POUR   LE   QUATRIÈME   DIMANCHE    D'APRÈS     L'OCTAVE     DE 

PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,   et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus-Christ  a  sur  toute  la  terre. 

Que  le  roijaume  de  Jésus-Christ  est  fort  différent  de  celui 
des  rois  du  monde. 


Regnum  meum  non  est  de  hoc  mundo. 

Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde.  Joan.  18.36. 

I.   CONSID2ÎRAT10N. 

Que  veut  dire  le  Fils  de  Dieu  lorsqu'il  déclare  que 
son  royaume  n'est  point  de  ce  monde?  il  nous  apprend  , 
en  premier  lieu  ,  que  son  royaume  ne  dépend  point  du 
faste  ni  de  la  gloire  du  monde.  Il  a  commencé  son  rè- 
gne par  Thi  nilité  ;  il  est  descendu  du  plus  haut  des 
deux  jusque  dans  le  néant.  A  t-il  rien  perdu  pour  cela 
de  son  autorité?  nullement.  Lorsque  le  Verbe  s'est 
lait  chair,  dit  saint  Augustin,  il  a  trouvé  un  lieu  de  re- 
pos dans  le  sein  de  la  bienheureuse  Vierge ,  et  sortant 
de  là  comme  de  sa  très-chaste  couche  ,  après  s'être 
uni  à  la  nature  humaine  ,  il  a  commencé  sa  course 
avec  ardeur  ^  humble  par  miséricorde  au-dessus  de  tous, 
fort  et  puissant  par  sa  majesté  au  dessus  de  tous  (1), 

(1)  Cùm  Verbum  caro  factum  est,  in  utero  virginali  lhalamum 
invenit,  atque  indè  naturae  conjunctus  humanse  tanquàm  de  cas- 
lissimo  procedens  cubili,  hnmilis  misericordiâinirà  omnes,  forlis 
m  aj  es  taie  super  omnes,  exsultavit  ad  currendam  viam.  S.Au- 
gust.  in  Psa!.  19. 
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C'est  ainsi  qu'il  a  premièrement  pratiqué  cette  maxi- 
me ,  qu'il  devait  ensuite  enseigner  :  Que  celui  qui  est 
le  plus  grand  entre  vous  devienne   comme   le  moindre , 
et  celui  qui  préside  comme  celui  qui  sert  (l).  Cela  n'est 
pas  incompatible.  Le  souverain  Monarque  de  l'univers 
a  joint  en  sa  personne  la  plus  profonde  humilité  avec 
la  plus  haute  puissance  qui  fut  jamais  :  l'humilité  n'est 
donc  pas  contraire  à  la  souveraineté  (2)  ;  leur  alliance 
n'est  pas  impossible,  mais  elle  est  merveilleuse.  C'est 
chose  digne  de  grande  admiration  de  voir  régner  l'hu- 
milité dans  le  cœur  des  grands.  C'est  un  art  de  bien 
vivre  fort  délicat,  d'être  au  plus  haut  degré  de  l'hon- 
neur ,  et  d'en  supprimer  l'éclat;  d'être  puissant ,  et  de 
se  gouverner   avec  autant  d'humilité,  comme  si  on 
ignorait  son  pouvoir  (3).  Tel  est  l'esprit  dd  Roi  des  rois , 
tel  doit  être  celui  de  ses  vrais  serviteurs,  qui  veulent 
régner  avec  lui;  tel  fut  celui  de  saint  Paul,  qui  étant 
le  docteur  et  l'apôtre  des  gentils  >  établi   sur  toutes 
les  nations,  s'acquittait  de   sa   charge,  comme  il  le 
témoigne  lui-même  ,   en  toute  humilité  (4).  Tel  fut  ce- 
lui de  ces  grands  hommes  dont  parle  saint  Chrysostome 
dans  l'homélie  soixante  et  treizième  sur  saint  Matthieu  , 
lorsque,  cherchant   où  l'humilité   et   la  grandeur  se 
trouvent  ensemble  ,  il  dit  que  c'est  dans  les  déserts , 
où  Ton  voit  plusieurs  personnes  de  qualité ,  qui  ont 
fait  un  glorieux  mépris  de  la  gloire  du    monde.  Leur 

(1)  Qui  major  est  in  vobis,  fiât  sicut  minorj  et  qui  preecessor 
est,  sicut  ministrator.  Luc.  22.26. 

(2)  In  summo  totius  orbis  monarcha  simul  cum  sunimo  impe- 
rio  humilitas  summa  fuit.  Non  ergô  adversatur  humilltas  impe- 
rio.  Barrad.  tom.  4.  /.  3.  c.  19. 

(3)  Mi  ru  ni  valdè  est,  cùm  in  cordibussublimium  régnât  humi- 
litas niorum.  Subtilissima  ars  Vivendi  est  culmen  tenere  ,  et  glo- 
riam  premere  ,  esse  quidem  in  potentià ,  sed  potenlem  se  esse 
nescire.  S.  Greg.  L  26.  M  or.  c.  19. 

(4)  Vos  scitis  à  prima  die,  quâ  ingressus  sum  in  Asiam  ,  qua- 
iilcr  vobiscum  per  orane  tempus  fuerim,  serviens  Deo  cum  omni 
humilitate.  Act.  20, 
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passion  n'est  pas  de  s'attirer  de  l'honneur ,  mais  d€ 
le  rendre.  Us  ne  disputent  pas  de  la  primauté  ,  mais 
du  mépris  qu'ils  en  font.  Chacun  s'estime  le  dernier 
de  tous  ,  et  devient  parla  le  premier  sans  y  penser. 
Le  plus  grand  entre  eux  est  celui  qui  s'abaisse  aux 
plus  vils  emplois  :  ils  n'estiment  plus  grand  ou  plus 
petit  que  celui  qui  a  plus  ou  moins  de  vertu  (1). 

II.   CONSIDÉRATION. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  apprend ,  en  second  lieu  ,  que  son 
royaume  ne  dépend  point  de  l'abondance  des  biens 
et  des  richesses  temporels.  Car  les  pauvres  drapeaux 
de  son  enfance  sont  plus  précieux  ,  dit  saint  Bernard  , 
que  toute  la  pourpre  des  empereurs  ;  sa  crèche  ,  plus 
auguste  que  les  trônes  dorés  des  plus  grands  rois;  sa 
pauvreté ,  plus  riche  que  tous  ies  trésors  de  la  terre. 
Car  qu'y  a-t-ilde  plus  riche  et  de  plus  précieux  qu'une 
humble  pauvreté,  avec  laquelle  on  achète  le  royaume 
des  cieux,  et  on  acquiert  la  faveur  de  Dieu  (2)?  11  en  a 
fait  la  première  loi  de  son  État  v  le  nerf  de  sa  force  , 
le  premier  titre  de  sa  noblesse.  La  pauvreté  volon- 
taire est  le  titre  de  la  vraie  noblesse ,  qui  fait  tous  les 
rois  du  ciel.  Le  Fils  de  Dieu  nous  l'a  enseignée  par  sa 
parole  ,  il  Ta  consacrée  par  son  exemple  .JlFa  déifiée 
en  sa  personne  (3)  ;  car  ayant  la  forme  et  la  nature  de 

(1)  Student  non  ut  honorentur,  sed  ut  honorent.  Quanta  apud 
nos  contentio  de  primatu  est  7  tantùm  apud  eos  certamen  de 
contemnendo  primatu  est....  Omnes  inferiores  se  ceeteris  du- 
cunt ,  et  hàc  ratione  majores  efficiuntur.  Magnus  est  apud  eos  qui 
vilia  opéra  rapit:  magni  et  parvi  solummodô  virtute  sunt. 

(2)  Pretiosiores  siquidem  panni  Salvatoris  omni  purpura  ,  et 
gloriosius  hoc  prsesepe  auratis  regumsoliis,  ditior  deniquè  Christi 
paupertas  cunctis  opibus  cunctisque  thesauris  seculi  ?  Quid  enim 
humilitate  ditius,  quid  pretiosius  invenîtur ,  quâ  nimirùm  reg- 
num  cœlorum  emitur ,  et  divina  gralia  acquiritur  ?  S*  Bern.  in 
vigil.  Natalis  Dom.  serm.  4. 

(3)  Nobilis  titulusvoluntariœpaupcrtalis,  quam  Chrislus  docuït 
vcrboj  consecravit  exemplo.  Idevi}  serin,  2.  in  Cœnâ  Dominù 
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Dieu,  il  a  pris  la  forme  de  serviteur  (V).  Or  qtf y  a-til 
de  plus  riche,  comme  dit  saint  Augustin,  que  la  forme 
de  Dieu ,  et  de  plus  pauvre  que  la  forme  de  serviteur  (2)  ? 
et  néanmoins  c'est  par  là  qu'il  s'est  élevé  à  la  sou- 
veraine grandeur,  qu'il  est  entré  dans  la  possession 
de  son  royaume,  et  qu'il  s'est  acquis  un  nom  qui  est 
par-dessus  tout  nom.  Écoutez  donc ,  dit  ce  Père  ,  lô 
conseil  du  Sage ,  qui  vous  dit  :  Soyez  fidèle  à  votre 
prochain  dans  sa  pauvreté,  afin  de  jouir  aussi  de  ses 
biens  (3).  Il  parle  en  prophète  de  Jésus-Christ  sous  le 
nom  de  prochain,  parce  qu'étant  fort  éloigné  de 
vous  par  sa  grandeur  ,  iî  s'en  est  approché  par  sa  pau- 
vreté. Au  lieu  du  nom  do  prochain,  prenez  celui  de 
Jésus-Christ ,  mais  prenez-le  en  esprit  d'humilité  ;  car 
étant  humble  ,  vous  convieriez  bien  avec  celui  qui 
est  humble  par  excellence. Désirez-vous  le  Très-Haut, 
vous  qui  êtes  très-petit  :  prenez-le  dans  un  véritable 
sentiment  de  votre  bassesse ,  et  sachez  que  c'est  ainsi 
qu'il  est  votre  prochain ,  car  il  est  près  de  ceux  qui  ont 
brisé  leur  cœur ,  ci  qui  l'ont  mis  en  poussière  (4), 
Voulez-vous  régner  avec  lui ,  soyez  pauvre  comme 
lui.  Il  a  eu  soif  sur  la  croix  ;  il  a  pris  le  breuvage  qu'on 
lui  présentait  non  par  compassion ,  mais  par  insulte... 
La  fontaine  de  vie  n'a  bu  que  du  vinaigre  en  mou- 
rant; ne  vous  en  rebutez  pas,  ne  rejetez  pas  ceï& 
avec  mépris'  *ne  dites  pas  :  Quoi  ?  mon  Dieu  s'est-il  donc 
fait  homme  ?  a-t-il  donc  été  crucifié  ?  Oui ,  n'en  doutez 
point;  oui,  il  a  été  crucifié.  C'est  sa  pauvreté  qu'on 

(1)  Qui  cùm  in  forma  Dei  esset....scmetipsum  exinanivit,  for- 
mam  servi  accipiens.  Philipp.  2.6,  7. 

(2)  Quid  forma  Dei  ditiusPquid  forma  servi  pauperius?  S.  Aug* 
serm.  11.  ex  no  vis. 

(3)  Fidemposside  cum  proximo  in  paupertateipsius,  ut  et  bo- 
nis ejus  perfruaris.  Ibidem, 

(4)  Longea  te  fuit  :  propinquavit  tibi  paupertate.  Pro  nomine 
proximi,  accipe  nomen  Christi,  ethumilis  accipe;  humilis  enim 
congruit  humili.  Altum  humilis  cupis,  humilis  accipe,  et  intellige 
proximum.  Propè  est  enim  Domiaus  bis  qui  obtriverunt  cor. 
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vous  prêche ,  et  qu'on  vous  propose  à  imiter.  Suivez 
fidèlement  la  pauvreté  de  Jésus-Christ ,  afin  de  jouir 
de  ses  richesses  (1).  Sachez  que  c'est  là  sa  volonté  l 
sachez  que  c'est  à  ce  dessein  qu'il  s'est  fait  pauvre 
en  venant  vers  vous  ;  écoutez  donc  la  voix  de  votre 
Seigneur  et  de  votre  Dieu,  qui  s'est  appauvri  pour  vous 
enrichir.  Apprenez  de  lui-même  de  quels  biens  vous 
devez  jouir ,  si  vous  lui  êtes  fidèle  dans  la  pauvreté  : 
Mon  Père,  dit-il  je  désire  qu'ils  soient  là  où  je  suis;  je  leur 
donne  la  clef  de  mon  royaume ,  et  je  les  veux  faire 
asseoir  avec  moi  dans  mon  trône  (2).  Admirable  ma- 
nière de  régner,  bien  différente  de  celle  des  rois  de  la 
terre,  qui  ne  subsistent  que  par  les  finances  qu'ils  ti- 
rent de  leurs  sujets  ,  au  lieu  que  Jésus-Christ  ne  règne 
que  par  la  pauvreté  de  la  crèche  et  par  la  nudité  dfl 
la  croix. 

III.  CONSIDÉRATION. 

Que  s'il  ne  dépend  pas  des  biens  et  des  ricLesses 
de  ses  sujets  ,  il  ne  dépend  pas  aussi  ni  de  leur  mul- 
titude ni  de  leur  force.  Les  rois  ne  font  pas  leurs  su- 
jets, il  faut  qu'ils  les  prennent  tels  qu'ils  les  trouvent. 
Mais  Jésus-Christ  fait  les  siens  tels  qu'il  lui  plaît  (3). 
Les  rois  ne  peuvent  rien  sans  leurs  sujets  :  que  fera 

(1)  Sitiit  incruce  ,  accepit  potum,  non  à  misesnte,  sed  ab  in- 
sultante ,  et  bibit  acetum  in  morte  fons  vitae.  Noli  aspernari, 
noli  contemnere ,  noli  dicere  :  Ergô  Deus  meushomo  factus  est  ? 
ergô  Deus   meus  crucifixus  est  ?  etiam  plane  ;  ità  ,  crucifixus  est. 

Paupertas  ejus  tibi  commendatur Fidem  posside   cum  Christo 

in  paupertate  ipsius ,  ut  et  bonis  ejus  perfruaris. 

(2)  Audi  quia  hoc  voluit.  Audi  quia  ideô  in  paupertate  ad  te 
^enit.  Audi  vocem  pauperis  propter  le  Domini  Dei  ditantis  te.  Vide 
quomodo  bonis  ejus  perfruaris ,  si  fidem  cum  eo  in  paupertate 
servaveris.  Pater,  inquit,  volo  ut  ubi  ego  sum ,  et  ipsi  sint  me- 
cum. 

(3)  Ipsius  enim  factura  sumus,  creati  in  Christo  Jesu  ?  in  operi- 
bus  bonis. 
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un  général  d'armée,  s'il  n'a  point  de  troupes  ,  ou  si 
ses  soldats  l'abandonnent  ?  mais  Jésus-Christ  est  aussi 
puissant  tout  seul,  que  quand  il  est  environné  de 
toute  la  milice  du  ciel,  et  que  toutes  les  créatures  le 
servent.  Qu'un  roi  commande ,  ce  n'est  pas  sa  parole 
qui  exécute ,  il  lui  faut  des  officiers  et  des  ministres. 
Mais  Jésus-Christ  peut  tout  par  sa  parole.  11  appelle  ce 
qui  n'est  pas,  et  le  fait  sortir  du  néant  (1).  Ce  serait 
folie  à  un  homme  de  parler  à  ce  qui  n'est  pas;  mais 
c'est  sagesse  et  puissance  â  Jésus-Christ,  parce  qu'en 
lui  parlant, il  le  fait  être.  Soyez  guéri,  dit-il  au  lé- 
preux :  aussitôt  il  est  guéri.  Sortez  dehors,  dit-il  à  La- 
zare :  en  môme  temps  i!  ressuscite.  Jeune  homme  ,  le- 
evz  vous, je  vous  l\  /donne  ,  dit-il  au  Gis  de  la  veuve  de 
Naïm;  et  à  l'instant  il  se  lève.  Il  n'y  a  pas  jusqu'au  dé- 
mon, son  plus  grand  ennemi,  à  qui  il  n'impose  silence, 
et  qui  n'obéisse  à  sa  parole. 

Il  paraît  par  là  combien  grande  est  la  majesté  du 
Seigneur  ,  dont  l'empire  ne  dépend  que  de  ?a  volonté , 
et  n'a  point  d'autres  bornes  que  l'univers  et  l'éter- 
nité (2).  Il  paraît,  en  second  lieu,  que  c'est  en  vain 
que  le  pécheur  refuse  de  se  soumettre  à  son  empire, 
parce  qu  il  ne  peut  par  ses  révoltes  s'exempter  de  le 
servir,  mais  seulement  se  rendre  plus  mauvais  servi- 
teur (3). 

(1)  Vocat  ea  quœ  non  sunt. 

(2)  Cernere  est  quantse  sit  Dominus  majestatis ,  cujus  nutu  im- 
perium  constat,  et  imperio  universitas  atque  œternitas  termini 
sunt.  S.  Bern.  1. 5.  de  consid.  c,  4. 

(3)  Woîi  servire  cum  murmure.  Nonid  agunt  murmura  tua  ut 
non  servias,  sed  ut  malus  scrvus  servias.  S.  Angust,  in  Psal.  99. 
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ENTRETIEN 


POUR   LE   LUNDI   DE     LA   QUATRIEME   SEMAINE   D  APRES 
L'OCTAVE   DE  PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi,  et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus-Christ  a  sur  tous  les  éléments  et  sur  tous  les 
corps  célestes. 

Que  tous  les  éléments  lui  obéissent  sans  résistance. 


Qualis  est  hic,  quia  ventiet  mcre  obediuntei? 
Quel  est  celui-ci,  à  qui  les  vc  Us  et  la  mer  obéissent?  Matt  h.  8. 
27. 

i,  CONSIDÉRATION. 

Il  n'y  a  rien  qui  remplisse  le  cœu^  * 
plus  solide,  qu*  •,-fl     .       ,      •*  d"  juste  d'une  joie 

îitaî?  g"Ms  du  monde'  que,^e  ™C5  «J  £ 

llï  Pi,SJUSQUe  ,à'  Le  ciel  est  aiwi  étevé surit 
itéra  enPUnSfandS  r°ÎS  «ue  des  P«™  *  esclaves"  i  s 
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il  n'y  a  que  lui  qui  peut  commander  au  soleil ,  soit 
pour  avancer  ou  retarder  son  lever  au  moindre  signe 
de  sa  volonté,  et  tenir  les  étoiles  comme  sous  la  clef, 
pour  empêcher  qu'elles  ne  paraissent  sur  notre  hémis- 
phère (1)  ;  il  n'y  a  que  lui,  dont  elles  entendent  la  voix, 
qui  les  fait  marcher  en  bel  ordre ,  et  remplir  le  monde 
d7une  agréable  lumière  (2).  C'est  en  son  nom  que  Josué 
fît  autrefois  arrêter  le  soleil,  qu'Ézéchias  le  fît  recu- 
ler ,  qu'Ëlie  ferma  le  ciel  l'espace  de  plusieurs  années , 
et  que  saint  Etienne  le  vit  ouvert ,  pour  le  recevoir 
en  triomphe.  C'est  par  son  ordre  que  les  jours  gardent 
exactement  leur  rang  dans  la  succession  des  temps, 
parce  que  toutes  choses  lui  sont  assujetties  (3)  ;  et  il  ne 
faut  pas  s'en  étonner,  puisque  tous  ces  grands  corps 
sont  les^ouvrages  de  ses  mains  ,  qui  ne  subsistent  que 
par  lui  ,"]ui  ne  tiennent  que  de  lui  leurs  hiû  îenees  et 
leur  vertu,  et  enfin  qui  n'attendent  que  de  lui  leur  re- 
nouvellement et  leur  dernière  perfection.  Je  vis ,  dit 
saint  Jean  ,  un  ciel  nouveau  et  une  terre  nouvelle*.,  et 
celui  qui  était  assis  sur  le  trône,  dit  :  Je  m'en  vais  faire 
tjute$  choses  nouvelles  (4).  Guf  il  n'appartient  qu'à  lui  de 
faire  ,  comme  dit  Job  ?  des  choses  grandes  ?  incompré- 
hensibles ,  admirables,  dont  le  nombre  est  infini  (£>)*' 

II.  CONSIDÉRATION, 

Les  rois  de  la  terre  n'ont  pas  plus  de  pouvoir  sur  le 

(i)  Qui  praicipit  soli ,  et  non  oritur,  et  slellas  claudit  sub  sig- 
nacuio. 

(2)  Stella  vocalœ  sunt  et  dixerunt  :  Adsumus  ;  et  luxerunt  ei 
cum  jucunditate.   Baruch.  3. 

(3)  Ordînatioije  tuà  persévérât  dies  ;  quoniam  omnia  serviunf 
tibi.  Psalm.  U8. 

(4)  Et  yidi  wBlum  novum  ,  et  terram  novam.  Primum  emirt 
cœlum ,  et  prima  terra  abiit ,  et  mare  jam  non  est....  Et  dixit 
quisedebalin  throno  :  Ecce  nova  facio  omnia.  Apoc.  21. 1,  5. 

(5)  Qui  facit  magna  et  incomprehensibilia,  etmirabilia3  quo- 
rum non  estnumerus.  Job.  9*  10. 
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feu ,  qui  est  le  premier  de  tous  les  éléments,  que  sur  le 
ciel.  Ochosias  dépêche  un  capitaine  de  cinquante  sol- 
dats à  Élie,  qui  était  sur  le  haut  d'une  montagne  .  pour 
le  faire  venir  à  son  palais  (1).  Cet  homme  vain  ne  dai- 
gnant pas  prendre  la  peine  de  monter ,  pour  rendre 
au  prophète  l'honneur  qu'il  lui  devait,  lui  crie  d'en  bas  : 
Homme  de  Dieu ,  descends  promptement,  le  roi  t'ap- 
pelle. ;Élie ,  indigné  de  cette  irrévérence,  qui  était 
faite  plutôt  à  Dieu  qu'à  son  ministre  ,  lui  repart  à  l'ins- 
tant :  Si  je  suis  homme  de  Dieu  ,  que  le  feu  du  ciel 
descende  sur  toi,  et  te  dévore  avec  tes  gens.  Aussifôl 
sa  parole  fut  suivie  de  l'effet.  Qui  commande  au  feu 
d'obéir  contre  son  inclination  naturelle? est-ce  le  roi, 
ou  le  prophète ,  ou  plutôt  le  Dieu  du  prophète  ?  Nab  > 
chodonosor  fait  allumer  le  feu  de  la  fournaise  de  Ba- 
^ylone,  et  commande  qu'on  y  jett^ces  généreux  en- 
fants ,  qui  refusaient  d'adorer  sa  statue.  Mais  le  feu  se 
montrant  plus  sage  que  le  roi  dans  le  discernement 
des  serviteurs  de  Dieu  d'avec  les  officiers  et  les  mi- 
nistres de  cet  impie -,  s'élance  de  furie  sur  ceux-ci,  et 
les  dévore  Suiis  leur  tfonr  b  temps  de  se  sauver  à  la 
fuite  :  au  lieu  qu'il  respecte  ces  jeunes  hommes  ,  cl 
s'ouvrant  miraculeusement  pour  leur  faire  place  ,  il 
forme  sur  leur  tête  une  espèce  de  voûte  comme  d'un 
ciel  tout  brillant  de  lumière  ;  et  bien  loin  de  leur  nuire, 
ils,  change  pour  eux  en  un  doux  zéphir  et  une  dé- 
licieuse rosée ,  pendant  qu'ils  chantent  les  louanges 
de  leur  libérateur  ,  qui  parait  au  milieu  d'eux  en  forme 
humaine,  k  qui  sert  cet  élément  impérieux ,  et  quei 
pouvoir  reconnaît-il?  celui  du  prince  ,  ou  de  Dieu  ?  on 
en  peut  juger  par  redit  solennel  que  Nabuchodonosor, 
nrpris  de  ce  miracle,  fit  publier ,  dont  voici  le  sens  : 
«  Le  Très-Haut  a  fait  des  prodiges  dans  mon  royaume. 
»  C'est  pourquoi  nous  avons  ordonné  qu'on  publiât  ses 
»  merveilles,  parce  qu'elles  sont  étonnantes.  Son 
»  royaume  est  éternel,  et  su  puissance  s'étend  ft  tou- 

(i)  i.  ita?  u 
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»  les  siècles.  »  Saint  Martin  se  présenta  à  l'empereur 
Valentinien,  qui  d'abord  le  reçoit  froidement,  et  ne 
daigne  pas  seulement  se  lever  de  son  siège  impérial; 
mais  en  même  temps  le  feu  prend  à  son  trône, 
pour  l'obliger  d'en  sortir  promptement,  et  l'avertir  de 
son  devoir.  Ne  peut-on  pas  dire  de  saint  Martin  ce  que 
saint  Jean  dit  d'un  ange  de  l'Apocalypse ,  qu'il  avait 
pouvoir  sur  le  feu  (1)  ?  mais  de  qui  tenait-il  ce  pouvoir , 
sinon  de  Jésus-Christ  ? 

III.    CONSIDÉRATION. 

Descendons  un  degré  plusbas.  Quelautre  que  luiapou- 
voir  sur  la  région  de  Pair,  et  sur  les  divers  météores 
qui  s'y  forment,  soit  pour  les  produire,  soit  pour  les  dis- 
siper? Phidias  faisant  la  statue  d'Alexandre,  lui  mit  des 
foudres  à  la  main;  mais,  comme  remarque  l'auteur  de  sa 
Vie  (2),  ce  prince  foudroyant  ne  laissa  pas  de  trembler 
un  jour  au  bruit  du  tonnerre ,  de  quoi  le  philosophe 
Anaxarque  s'étant  aperçu  ,  il  lui  en  dit  en  souriant  P 
Et  vous,  fils  de  Jupiter,  en  feriez-vous  bien  autant  ? 
Pourriez-vous  bien  faire  éclater  votre  voix  comme  un 
tonnerre  du  milieu  des  nuées  ,  et  en  faire  tomber  la  pluie 
à  ruisseaux  P  pourriez-vous  bien  lancer  les  foudres?  vo- 
lent-ils par  l'air  pour  obéir  à  vos  ordres  (3)  ?  viennent- 
ils  savoir  vos  volontés  ,  et  après  les  avoir  accomplies  , 
retournent-ils  vers  vous  pour  vous  en  rendre  compte  ? 
Avez-vous  un  bras  foudroyant  comme  Dieu  .  et  une  voix 
de  tonnerre  (4)  ?  Les  grands  du  monde  ne  s'en  peuvent 
pas  vanter:  celte  gloire  n'appartient  qu'à  Jésus-Christ, 

(t)  Habebat  potestatem  super  îgnem.  Jpoc.  14.  18. 

(2)  P!utarguey  dans  sa   Fie, 

(3)  Numquid  elevabis  in  nebulà  vocem  tuam  ,  impetus  aqua- 
rum  operient  te?  Numquid  mittes  fulgura,  et  ibunt.et  reverten- 
tia  dicent  tibi  :  Adsumus  ?  Job.  38.  37. 

(4)  Si  habes  brachium  sicut  Deus ,  et  si  voce  simili  tonas  ?  Job, 
40. 

Noiirt.  Œuv.  xr/i.  12 
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et  à  ses  serviteurs,  qu'il  rend,  pour  ainsi  dire,  tout- 
puissants  quand  il  lui  plaît.  Marc-Aurèle  étant  au  pays 
des  Quades,  et  se  trouvant  enfermé  entre  des  monta- 
gnes avec  toute  son  armée  que  la  soif  et  la  disette  d'eau 
mettait  en  danger  de  périr,  fut  contraint  de  recourir 
aux  prières  d'une  légion  de  soldats  chrétiens,  qui  n'eu- 
rent pas  plus  tôt  mis  les  genoux  en  terre  ,  qu'une  nuée 
miraculeuse  couvrit  son  camp  et  celui  des  ennemis, 
versant  sur  le  camp  des  Romains  une  pluie  agréable  , 
et  sur  l'autre  une  eau  brûlante  mêlée  de  foudres  et 
d'écîairs.  Qui  au  milieu  des  nuées  égalera  le  Seigneur  ,  et 
sera  semblable  à  Dieu  parmi  les  enfants  de  Dieu  (1)? 

IV.  CONSIDÉRATION. 

Peut-être  que  les  rois  qui  sont  les  dieux  de  la  terre 
et  des  mers,  auront  plus  de  pouvoir  sur  ces  bas  élé- 
ments que  sur  les  autres.  Mais  premièrement  qui  d'en- 
tre eux  peut  donner  des  bornes  à  la  mer,  et  lui  pres- 
crire des  lois  qu'elle  ne  puisse  transgresser  ?  Qui  peut 
marcher  sur  les  eaux,  apaiser  les  flots ,  commander 
à  TOcéan  ,  et  lui  dire  :  Vous  viendrez  jusqu'ici ,  et  vous 
ne  passerez  pas  ce  grain  de  sable  ?  Saint  Grégoire 
Thaumaturge  ayant  planté  son  bâton  sur  le  bord  du 
fleuve  Lycus  qui  se  répandait  sur  la  campagne,  et 
faisait  de  grands  dégâts  ,  arrêta  son  impétuosité,  et 
lui  marqua  des  limites  qu'il  ne  passa  plus  depuis.  Tou- 
tes les  puissances  du  monde  ne  seraient  pas  capables 
de  faire  rien  de  semblable,  il  n'y  a  que  vous ,  Seigneur, 
qui  donnez  ce  pouvoir  à  ceux  qui  vous  aiment  :  Fous 
dominez  sur  les  plus  violentes  tempêtes  de  la  mer,  et  vous 
calmez  ses  flots ,  lorsqu'elle  est  plus  irritée  (2). 

11  ne  reste   donc  plus  que  la  terre,  qui  n'est  qu'un 

(1)  Quis  innubibus  sequabitur  Domino  ?  similis  erit  Deo  in  fi- 
liis  Dei  ?  Psal.  88. 

(2)  Tu  dominaris  potestati  maris  :  motum  autem  fluctuum  ejus 
tu  mitigas.  Ps,  85.10. 
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point ,  et  néanmoins  qui  Ta  jamais  possédé  tout  entier? 
Qu'en  reste-t-il  après  la  mort  à  ceux  qui  en  ont  davan- 
tage durant  leur  vie  ?  A.  qui  d'entre  les  plus  grands  rao^ 
narques  peut-on  dire  :  La  terre  est  à  vous  avec  tout  ce 
qu'elle  contient  (1)  ?On  met  le  globe  de  la  terre  entre  leurs 
mains,  comme  s'ils  la  soutenaient  :  mais  c'est  elle  qui 
les  porte.  La  pourraient-ils  remuer?  la  pourraient-ils 
seulement  ébranler  ?  C'est  à  vous  seul,  Sauveur  du 
monde,  qu'il  a  été  dit  :  Demandez-moi ,  et  je  vous  âon~ 
nerai  toutes  les  nations  pour  votre  héritage  ,  et  toute  l'é- 
tendue de  la  terre  pour  votre  royaume  (2).  Les  deux  et 
a  terre  sont  à  vous  :  vous  avez  fondé  le  rond  de  la  terre  , 
et  tout  ce  qu'elle  enferme  dans  son  étendue  ;  vous  avez 
créé  le  septentrion  et  le  midi  (3).  ThabçH1  et  Hermon 
retentiront  de  vos  louanges  :  votre  bras  est  tout-puis- 
sant. Que  votre  main  s'affermisse ,  que  votre  droite 
s'élève  :  la  justice  et  l'équité  sont  les  bases  de  votre 
trône  ;  la  justice  et  la  vérité  marcheront  devant  vous» 
Heureux  le  peuple  qui  sait  reconnaître  vos  bienfaits, 
et  qui  se  plaii  à  vos  louanges.  Seigneur ,  ils  marcheront 
dans  la  lumière  de  votre  visage,  ils  se  réjouiront  tout 
le  jour  en  votre  nom ,  et  ils  se  glorifieront  en  voire  jm~ 
tice;  car  c'est  de  vous  que  vient  toute  la  gloire  de  leur 
vertu  (4). 

(1)  Tua  est  terra,  et  pîenitudo  ejus  ?  1.  Cor.  10.  26. 

(2)  Postula  à  me  ,  et  dabo  tibi  génies  hœreditalem  luam ,  et 
possessionem  tuam  lerminos  terrée.  Ps.  2.  8. 

(3)  Tui  sunt  cœli ,  et  tua  est  terra;  orbem  terrée  ,  et  plenitudi- 
nem   ejus  tu  futdâsti;  Aquilonem  et  mare  tu  creâsti.  Psal.   88. 

(4)  Donioe,  îi»X»a&iae  vultûs  tut  ambulabunt,  et  in  nomme 
hio  e\su;taJ>unt  Ma  dv^  et  in  justitiâ  tUx^  exaltabuntur  ,quo- 
niam  glona  virtutis  voirai  tu  es,  Ps,  88,  i% 
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ENTRETIEN 

POtm    LE    MARDI    DE   LA   QUATRIÈME   SEMAINE   D'APRÈS 
L'OCTAVE   DE   PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi,  et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus-Christ  a  sur  tous  les  êtres  créés. 

Que  la  puissance  de  Jésus-Christ  sur  toutes  les  créatures 
est  infinie  dans  son  indépendance ,  dans  sa  force  et  dans 
son  étendue. 


Domine,  Rexomnipotens,  tu  fecisti  ccelum  et  terrant,  et  quid- 
quid  cœli  ambitu  continetur.  Dominus  omnium  tu  es. 

Seigneur,  Roi  tout-puissant,  vous  avez  fait  le  ciel  et  la  terre,  et 
tout  ce  que  le  ciel  contient  dans  son  enceinte.  Vous  êtes  le 
Seigneur  universel  de  toutes  choses.  Esthbr.  13.  9. 

I.    CONSIDÉRATION. 

La  puissance  du  Fils  de  Dieu  sur  tous  les  êtres  créés 
est  une  puissance  infinie,  qui  a  trois  caractères  d'ex- 
cellence admirables.  Elle  est  souverainement  indépen- 
dante et  absolue ,  souverainement  agissante,  souve- 
rainement vaste  dans  son  étendue  (1),  comme  dit  saint 
Bernardin.  Ce  que  j'admire  premièrement  dans  la 
puissance  du  Fils  de  Dieu ,  c'est  qu'elle  est  souverai- 
nement indépendante  et  absolue  (2).  Car  il  peut  faire 

(1)  Libéra  in  ultimo  libertatis,  fortis  in  ultimo  fortitudinisj 
«mplain  ultimo  amplitudinis.  S*  Bernardinus,  tom.  i.serm.  2. 

(2)  Libéra  in  ultimo  libertatis   Ibid. 
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tout  ce  qu'il  veut,  sans  que  personne  l'en  puisse  em- 
pêcher, ni  apporter  aucun  retardement  à  ses  desseins. 
Seigneur,  il  faut  que  tout  esprit  vous  adore,  et  que 
toute  grandeur  confesse  avec  respect  qu'il  n'y  a  point 
de  puissance  semblable  à  la  vôtre  (1).  Je  ne  vois  rien 
dans  le  monde  qui  ne  dépende  de  vous  en  ses  pouvoirs 
aussi  bien  que  dans  son  être.  Par  vous  toute  la  nature 
est  en  action.  Il  n'y  a  créature  qui  ne  travaille,  puis- 
sance qui  n'agisse,  partie  qui  ne  soit  en  mouvement  ; 
mais  si  vous  retiriez  seulement  la  main ,  tous  les  res- 
sorts de  celte  grande  machine  seraient  en  un  moment 
démontés  :  le  mouvement  des  cieux  s'arrêterait;  le 
cours  du  soleil  demeurerait  suspendu  ;  la  terre  serait 
tout  engourdie,  la  mer  glacée,  les  fleuves  immobiles, 
les  poissons  attachés  sous  les  eaux,  les  oiseaux  fixés 
dans  l'air,  les  animaux  plantés  comme  des  arbres  sans 
pouvoir  changer  de  place,  les  hommes  insensibles 
comme  des  statues,  toutes  les  créatures  interdites,  sans 
vie,  sans  force,  sans  opération  et  sans  vertu,  tant 
elles  sont  dépendantes  de  vous.  Mais  pour  vous,  vous 
êtes  absolu  dans  vos  pouvoirs;  vous  faites  tout  ce  que 
vous  voulez,  rien  ne  vous  peut  résister.  Rien  n'est  im- 
possible à  Dieu  que  ce  qu'il  ne  veut  pas,  dit  Tertul- 
lien  (2);  ou,  pour  parler  plus  nettement,  son  pouvoir 
est  égal  à  son  vouloir;  et  s'il  ne  veut  pas  faire  (out 
ce  qu'il  peut,  il  peut  néanmoins  faire  tout  ce  qu'il  veut, 
C'est  pourquoi  saint  Anselme  avait  raison  de  dire  que 
la  propre  volonté  ne  convient  qu'à  Dieu,  comme  il 
n'appartient  qu'aux  rois  de  porter  la  couronne  (3).  Ce 
n'est  pas  la  volonté  des  rois  qui  leur  donne  le  droit 
de  porter  ia  couronne  ;  leur  sagesse  est  de  ne  vouloir 

1(1)  In  ditione  enim  tuà  cuncta  sunt  posita  ,  et  non  est  qui  pos- 
it  tiicc  resistere  voluntati.  Estheris,  3.  9. 
(2)  Deo  nihil  impossibileest,  nisi  quod  non  vult.    TerLLde 
)arne  Chris //,  c.   3. 
(3)  Sicutcorona  soli  régi  competit  j  sic   voluntas  propria,  soli 
>co.  S.  JnselmuS)  lib*  SimiliU  c.  3. 
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que  ce  qu'ils  peuvent,  mais  leur  pouvoir  n'est  [.as  dç 
faire  tout  <c?b  qu'ils  veulent  :  c'est  un  droit  qui  n'appar* 
tient  qu'à  Dieu,  et  à  Jégue-CkrUt  son  Fils  unique,  dont 
toutes  les  volontés,  en  tant  que  Dieu,  sont  des  volontés 
couronnées  qtii  se  fon«,  obéir  absolument ,  parce  que, 
Somme  dit  Théodoret  (1) ,  sa  volonté  est  une  même 
Chose  avec  sa  puissance ,  comme  sa  puissance  est  une 
même  chose  avec  son  être  :  il  n^opartient  qxi'à  Dieu 
de  porter  le  sceptre,  de  la  toute-puissance ,  parce  qu'à 
son  égard  c'est  une  même  chose  d'être  et  de  savoir, 
de  pouvoir  et  de  vivre,  de  faire  et  de  vouloir,  dit 
Cassiodore  (2)  ;  nous  donnons  à  Dieu  seul  un  pouvoir 
plein  et  parrLit,  parce  qu'il  lui  est  aussi  naturel  de  pou- 
voir que  de  vouloir,  et  de  vouloir  que  de  pouvoir  (3), 
Quant  à  la  très-sainte  humanité ,  dit  saint  Thomas  , 
quoiqu'on  ne  puisse  pas  dire  qu'elle  soit  proprement 
toute-puissante,  il  ast  vrai  néanmoins    qu'elle  peut 
faire  tout  ce  qu'elle  /eut,  non  par  sa  propre  force,  mais 
par   la  vertu  divine,  comme  instrument  de  la  Divi- 
nité (4).  On  peut  encore  ajouter  que  Jésus  Christ,  en 
tant  qu'homme,  est  tout-puissant  par  communication 
d'idiomes,  à  raison  de  sa  personne  divine  :  et  c'est  ainsi 
qu'il  faut 'entendre  ce  que  dit  Nicétas,  v  que  la  sainte 
»  humanité  de  Jésus-Christ  a   été  déifiée  par  l'union 
»  hypostatique ,  et  sans  changer  de  nature  a  re<.*u  d'ex- 
»  cellentes  et  magnifiques  qualités  de  la  Divinité,  par 
»  lesquelles  elle  donne  la  vie,  elle  est  toute-puissante 


(1)  Theodoreius,  serm.  4.  contra  Gentiles. 

(2)  Solus  omnipolens  Deus  est,  cui  hoc  est  esse  quod  sapere| 
hoc  est  posse  quod  vivere ,  hoc  est  velle  quod  facere.  Cassiot 
l.  de  Anima ,  c.  9. 

'3)  Proplereà  in  illo  digne  plena  potestas  creditur ,  cui  lai 
*um  posse  quantum  velle,  et  tantiim  velle  quantum  posse  n; 
turaliter  suffragatur.  S.  Fulg.  t.  t.  ad  Monimum,  e.  22. 

(4)  Quïdquid  voluit  Christus,  quod  faciendum  erat  divinà  vil 
tuie  ,  potuit  facere  ,  ut  instrumenlum  Deitatis.  &  Thum.  3./?. 
t3.  a.  4.  Vide  ibi  Vasquem,  disp.  57.  et  53, 
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»  et  elle  sait  toutes  choses  (1).  »  C'est  dans  le  même 
sens  que  la  glose  ordinaire,  sur  ces  paroles  de  l'ange 
prises  du  chapitre  premier  de  saint  Luc  :  Il  sera 
grand  (2),  dit  que  l'ange  ne  parle  que  de  l'avenir, 
non  que  le  Fils  de  Dieu  ne  fut  grand  avant  l'incar- 
nation ,  mais  parce  que  l'homme  devait  recevoir  dans 
le  temps  la  puissance  que  le  Verbe  avait  par  le  droit 
de  sa  naissance  éternelle,  parce  que  Dieu  et  l'homme 
ne  devaient  être  qu'une  même  personne  (3).  Et  saint 
Jean  Damascène,  parlant  de  cette  adorable  humanité, 
s'en  explique  en  ces  termes  :  Elle  n'était  pas,  à  la  vé- 
rité, toute-puissante  par  sa  propre  nature ,  mais  en  tant 
qu'elle  était  véritablement  et  effectivement  unie  au 
Verbe ,  il  n'y  avait  rien  aussi  qui  ne  fût  en  sa  puis- 
sance (4).  Il  veut  dire  qu'elle  pouvait  faire  toutes  sor- 
tes de  miracles  en  qualité  d'instrument  conjoint  à  la  Di- 
vinité, non-seulement  en  priant,  mais  encore  en  com- 
mandant. 

II.    CONSIDÉRATION. 

D'où  suit  la  seconde  prérogative  de  la  puissance 
du  Fils  de  Dieu,  qui  consiste  dans  sa  force  (5)  ;  car  il 
fait  tout  avec  une  admirable  facilité.  On  dit  qu'un  cer- 
tain Amphion  bâtit  la  ville  de  Thèbes  en  chantant  et 

(1)  Humanitas  quse  per  conjunctionem  in  unà  eàdemque  per- 
sonâ  assumpta  est,  ex  ipsàconjunctione  ,  et  communicalione  ef- 
fecta  divina  est,  statimque  ab  huraanae  natureeterminis  non  rece- 
cedens,  excellentes  et  magnificas  Divinitatis  dotes  accepit ,  ut  et 
vitara  tribueret,  etlesset  omnipolens,  et  omnia  cerneret.  Nice-' 
tas,  l.  3.  Thess.c.  38.  5. 

(2)  Hic  erit  magnus.  Luc,  1. 

(3)  Quia  potentiam  quam  Filius  Dei  naturaliter  habebat,  homo 
ex  tempore  erat  accepturus,  ut  una  sit  persona  homo  et  Deus. 

(4)  Ac  per  naturam  quidem  haudquaquàm  omnipotens  erat, 
ut  autem  Dei  Verbura  verè  ac  naturaliter  effecta,  nihil  non  quo- 
que  ipsa  poterat.  S.  Joan.  Damascen,  l.  3.  de  fide^  c,  8. 

(5)  Fortis  in  uKimo  fortitudinis. 
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mariant  sa  voix  avec  l'harmonie  des  instruments,  el 
que  les  pierres  et  toutes  les  pièces  de  son  ouvrage 
s'assemblaient  à  la  cadence,  sans  qu'il  eût  besoin 
d'ouvriers.  Cette  invention  fabuleuse  nous  laisse  une 
agréable  idée  de  la  vérité  que  je  représente,  car  l'É- 
criture nous  assure  que  la  sagesse  incréée  a  bâti  le  monde 
en  se  jouant  (1).  Le  ciel  ne  lui  a  pas  plus  coûté  qu'un 
grain  de  sable ,  ni  le  premier  séraphin  que  le  plus  petit 
moucheron,  ni  tout  le  monde  qu'un  atome.  Que  s'il  est 
question  des  merveilles  que  la  sagesse  incarnée  à 
opérées  au-dessus  de  toutes  les  lois  de  la  nature ,  nous 
trouvons  dans  l'Évangile  qu'un  mot  de  sa  bouche, 
un  signe  de  sa  main  ,  un  bout  de  sa  robe  touché  avec  Toi , 
suffisait  pour  chasser  les  démons,  guérir  les  malades, 
et  ressusciter  les  morts.  Au  reste,  cette  facilité  ne  nuit 
point  à  i'exceilenoe  de  ses  ouvrages  :  comme  ses  des- 
seins sont  sans  repentir,  aussi  ses  ouvrages  sont  sans 
défaut.  Il  est  bien  plus  aisé  de  faire  de  beaux  projets 
que  de  les  exécuter.  Les  plus  spécieux  en  idée  se  trou- 
vent souvent  les  plus  défectueux,  quand  on  en  vient 
à  l'effet,  soit  parce  que  l'esprit  de  l'homme  va  plus 
loin  que  sa  main,  soit  parce  que  n'étant  ^s  maître 
des  événements  et  des  succès,  il  ne  faut  qu'un  accident 
imprévu  pour  rompre  toutes  ses  mesures,  et  rendre 
ses  entreprises  inutiles.  En  vain  le  pilote  sait  manier  îe 
gouvernail,  si  les  vents  lui  sont  contraires;  en  vain 
le  laboureur  sait  cultiver  la  terre  :  si  îe  ciel  ne  lui  est 
favorable,  en  une  nuit  il  ruinera  toutes  ses  espérances; 
en  vain  un  général  sait  l'art  de  commander  :  si  la  for- 
tune n'est  à  ses  gages,  un  hasard  est  capable  de  sé- 
cher tous  ses  lauriers.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'Homme* 
Dieu,  sa  puissance  n'est  pas  moindre  dans  l'exécution 
que  sa  sagesse  dans  ses  projets.  Il  n'est  pas  besoin  qu'il 
fasse  des  coups  d'essai,  comme  ces  architectes,  qui 
font  leurs  modèles  sur  une  matière  capable  de  repen- 

(1)  Et  delectabar  per  singulos  dics    ludens  coràm  illo  ,  ludens 
in  orbe  terrarum. 
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tir,  de  peur  de  faire  des  fautes  qui  soient  éternelles» 
Toutes  ses  œuvres  sont  parfaites,  et  quoi  qu'il  entre- 
prenne, quoi  qu'il  fasse,  ce  sont  toujours  des  coups 
de  maître  :  //  a  bien  fait  toutes  choses;  il  a  fait  entendre 
les  sourds  et  parler  les  mue  (s  (1). 

III.    CONSIDÉRATION. 

Enfin,  la  puissance  de  Jésus-Christ  est  admirable  dans 
son  étendue,  qui  ne  souîïre  point  de  bornes  (2)  ;  car  il 
peut  tout  ce  qui  est  possible  dans  la  nature  et  au-des- 
sus de  la  nature.  Sa  puissance  s'ajuste  parfaitement  à 
la  capacité  de  tous  les  êtres,  il  y  a  une  parfaite  éga- 
lité entre  ces  deux  propositions  :  Dieu  peut  tout  ce  qui 
est  possible;  tout  est  possible,  parce  que  Dieu  peut 
tout.  Rien  ne  se  peut  cacher  à  son  esprit  ;  rien  ne  se 
peut  soustraire  à  sa  puissance ,  que  ce  qui  implique 
contradiction. 

Les  causes  les  plus  universelles  sont  toutes  bornées 
à  de  certains  effets.  La  puissance  royale  est  la  plus 
haute  de  toutes  les  puissances  humaines,  et  néanmoins 
il  ne  s'en  est  pas  encore  trouvé  qui  ait  enfermé  tout 
le  rond  de  la  terre,  qui  n'est  qu'un  point.  L'activité  du 
soleil  est,  dans  le  monde,  ce  que  la  puissance  des  rois 
est  dans  les  royaumes.  Sa  lumière  est  la  seule  qualité 
qui  semble  n'avoir  point  de  bornes  dans  sa  sphère  : 
cependant  elle  ne  peut  pas  pénétrer  l'épaisseur  d'une 
pierre  et  d'un  rocher;  mais  dans  l'étendue  de  la  puis- 
sance divine  vous  ne  trouverez  point  de  limites.  Quel- 
que effort  que  puisse  faire  l'esprit  humain  pour  en  for- 
mer de  nobles  idées,  jamais  il  n'arrivera  au  faîte  de 
sa  grandeur;  la  plus  certaine  mesure  que  je  puisse 
trouver,  est  d'avouer  qu'elle  n'en  peut  souffrir.  Je  ne 
mesure  point  la  puissance  du  Fils  de  Dieu  par  la  rai- 
son humaine,  comme  les  hérétiques  :  nos  pensées  sont 

(I;  Denè  omnia  focil  :  et  surdos  fe:it  audire  ,  et  mulos  loqui. 
ilarc.  7.  37. 
(2)  Amplaia  ultimo   amplitudini  . 
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faibles  et  changeantes  comme  nous,  et  sa  puissance 
est  immuable.  C'est  mal  connaître  Dieu  ,  de  ne  vouloir 
croire  de  lui  que  ce  que  Ton  peut  comprendre.  11  serait 
peu  de  chose ,  si  je  pouvais  renfermer  sa  grandeur  dans 
mon  esprit;  il  serait  fort  pauvre,  si  je  pouvais  compter 
toutes  ses  richesses;  il  serait  fort  faible,  si  ce  qui  me 
paraît  difficile,  lui  était  impossible.  Dieu  est  plus  grand 
que  notre  cœur  (1). 

Je  ne  l'assujettis  point  aux  lois  de  la  nécessité , 
commfi  Abailard ,  qui  disait  que  Dieu  fait  par  néces- 
sité tout  ce  qu'il  peut,  par  conséquent  qu'il  ne  peut 
rien  faire  que  ce  qu'il  fait.  Quelque  magnificence  qui 
paraisse  dans  le  noaibre,  la  beauté  et  la  grandeur  de 
ses  ouvrages,  ce  n'est  qu'un  p-etit  rayon  de  sa  puissance. 
Il  pourrait  faire  des  mondes  à  l'infini  plus  beaux  et  plus 
grands  que  celui-ci,  dont  la  façon  ne  lui  coûterait 
qu'une  parole  (2). 

Je  ne  la  borne  point  aux  lois  de  la  nature  ,  comme 
les  païens.  Il  les  a  faites,  il  en  peut  dispenser.  Il  peut 
changer  les  ordres  qu'il  a  donnés,  faire  descendre  le 
feu  du  ciel ,  et  remonter  les  eaux  vers  leur  source  ;  dé- 
tacher les  étoiles  de  leur  sphère,  pour  prendre  la  place 
de  la  terre;  arracher  la  terre  de  son  centre,  pour  la 
mettre  en  la  place  des  astres.  Il  peut  forcer  les  incli- 
nations des  créatures  et  s'en  servir  à  toutes  sortes  d'u*> 
sages,  même  les  plus  contraires  à  leur  vertu  naturel- 
le, tirer  l'eau  des  rochers ,  et  le  feu  de  la  fange  et  de  la 
la  boue,  nourrir  l'homme  par  le  moyen  des  corbeaux, 
le  faire  servir  par  des  lions,  le  guérir  par  le  poison  , 
et,  ce  qui  est  plus  étrangère  convertir  et  le  garder  par 
les  démons.  Que  le  pouvoir  de  Jésus-Christ  est  grand  , 
dit  saint  Ambroise  ,  puisqu'il  oblige  le  démon  à  pren- 
dre la  tutelle  de  l'homme^  et  qu'à  sa  seule  parole  ce 
lion  devient  le  gardien  de  sa  proie  (3), 

(1)  Major  est  Deus  corde  noslro. 

(2)  Multa  abseondita  sunt  majora  his  ;  pauca  enim  vidîmi*s 
operum  ejus.  EcclL  4S. 

(3)  Quanta  vis  Christi ,  ut  custodia  hominis  impereturipsi  dia- 
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Enfin,  je  ne  la  borne  point  à  la  matière ,  comme  Ori- 
gène,  car  il  en  fait  tout  ce  qu'il  veut.  De  peu  il  se  plaît 
à  faire  de  grandes  choses ,  à  dompter  par  exemple  l'or- 
gueil de  Pharaon  par  des  mouches  et  des  grenouilles , 
à  renverser  un  géant  par  un  petit  berger,  et  tran- 
cher ia  tète  des  conquérants  par  la  main  d'une  simple 
femme.  Le  nombre  lui  est   indifférent.   Il  peut  d'un 
seul  homme  reproduit  et  replié  en  divers  lieux,  comme 
disent  les  philosophes,  peupler  le  monde;  d'un  seul 
brin  d'herbe  couvrir  toutes  les  prairies  ;  d'une  goutte 
d'e&u  remplir  le  canal  des  plus  grands  fleuves,  et  par 
un  trait  de  sa  puissance ,  qui  n'est  pas  moins  merveil- 
leux, ramasser  toute  la  masse  de  la  terre  sous  im  ato- 
me, sous  un  point.  Bien  davantage,  il  règne  même 
sur  le  néant ,  qui  est  comme  un  trésor  immense  d'où  il 
tire  ses  plus  beaux  ouvrages,  et  s'il  voulait  en  ouvrir 
toutes  les  portes ,  il  en  pourrait  faire  sortir  un  nom- 
bre infini  de  plus  grands,  et  il  trouverait  assez  d'es- 
pace dans  son  immensité  pour  les  loger  :  car  la  puis- 
sance active  d'une  cause  particulière  regarde  la  pos- 
sibilité de  l'être  qu'elle  produit  ;  mais  la  toute-  puis- 
sance de  Dieu  regarde  la  possibilité  de  tous  les  êtres. 
Tout  être  est  en  acte  ou  en  puissance,  vu  que  ce  qui 
n'est  pas  et  ne  peut  être,  ne  doit  pas  être  mis  au  rang 
dés  êtres.  D'ailleurs  tout  ce  qui  est  en  acte  est  con<in- 
gept  ou  nécessaire.  Le  nécessaire  n'a  point  de  cause, 
car  il  est  de  soi-même.  Le  contingent  peut  être  et  n'être 
pas ,  par  conséquent  il  présuppose  une  cause  qui  le 
puisse  réduire  en  acte.  Cette  cause  ne  peut  être  con- 
tingente ,  autrement  il  y  aurait  progrès  à  Tinâni.  D'où 
H  suit  que  tout  être  contingent  est  fondé  sur  l'être 
nécessaire  ;    le  mobile ,  sur  l'immobile  ;  ce  qui  peut 
être  par  autrui ,  sur  ce  qui  est  nécessaire  et  par  soi- 
même.  Or  Dieu  seul  est  un  être  nécessaire,  immobile, 
toujours  en  acte.  Donc  il  est  seul  la  cause  de  tous  les 

bolo,  qui  semper  vult  nocere.  Imperante  Christo,  et  diabôlusJpjfl 
fit  prsedœ  suœcustos.  S.  Ambr.  L  1.  de  Pœnit,  c.  13. 
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êtres.  Donc  ilest  tout-puissant,puisqu'il  a  le  pouvoir  de 
produire  toutes  choses.  Il  n'a  pas  seulement  la  pléni- 
tude du  pouvoir,  mais  encore  l'infinité.  La  plénitude 
de  son  pouvoir  nous  montre  qu'il  peut  tout  ce  qui  est 
possible.  L'infinité  nous  montre  que  les  choses  qu'il 
peut  faire,  sont  infinies  en  nombre  et  en  grandeur, 
parce  que  son  essence  d'où  eiies  tirent  leur  origine,  est 
infinie,  et  par  suite  infiniment  communicante  :  si  bien 
que  la  première  source  de  tous  les  êtres  n'est  pas  for- 
mellement la  sagesse  de  Dieu ,  ni  sa  volonté ,  ni  sa  puis- 
sance, mais  son  essence.  Sa  puissance  intervient  à  Ja 
production  des  créatures,  comme  principe  qui  l'exé- 
cute; sa  sagesse,  comme  principe  |ui  la  règle  ;  sa  vo- 
lonté ,  comme  principe  qui  l'ordonne  :  mais  son  es- 
sence est  le  fonds  inépuisable  d'où  il  tire  tous  ses  plus 
riches  ouvrages.  C'est  pourquoi  je  dis,  avec  saint  Tho- 
mas, que  réminence  de  son  pouvoir  étant  fondée  sur 
l'immensitéde  son  être,  si  son  être  est  infini  et  illimité, 
sa  puissance  n'a  point  aussi  de  bornes  et  de  limites. 
Delà  vient  que  l'humanité  sainte  du  Fils  de  Dieu  étant 
unie  à  la  toute-puissance ,  à  la  sagesse  et  à  l'essence 
divine,  en  vertu  de  l'union  hypostatique,  on  peut  dire 
qu'elle  est  en  quelque   façon  toute-puissante  comme 
instrument  conjoint  à  la  personne  du  Verbe,  qui  est 
en  effet  tout-puissant  comme  le  Père.  11  est  également 
tout-puissant  pour  faire  toutes  choses  grandes  et  peti- 
tes, célestes  et  terrestres  ,  immortelles  et  mortelles, 
spirituelles  et  corporelles ,  invisibles  et  visibles.  11  est 
grand  dans  la  production  des  grandes,  il  n'est  pas 
moindre  dans  les  petites  (1).  Il  n'y  a  rien  dans  le  mon- 
de, ni  hors  du  monde  ,  dans  l'état  de  la  nature,  ni  au- 
dessus  de  la  nature,  dans  les  êtres  existants  et  possi- 

(I)  Omnipoteiis  est  ad  facienda  majora  et  minora,  omnipo- 
tens  ad  cœîestia  et  terrestria,omnipolens  ad  facienda  immoita- 
liaet  mortalia,  omnipolens  ad  facienda  spiritualia  et  corpoi  alia, 
omnipotens  ad  facienda  visibilia  et  invisibilia,  magnus  in  mag- 
nis,  nec  parvus  in  minimis.  S,  Aug.serm.  119.  de  lemp* 
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blés,  qui  ne  dérive  et  ne  dépende  de  lui.  La  santé  , 
la  maladie,  la  force,  la  richesse,  la  vie,  sont  dans  ses 
mains.  La  mort  même  lui  rend  une  parfaite  obéissance, 
et  quelque  jour  on  verra  tous  les  morts  sortir  à  sa  pa- 
role de  leurs  tombeaux,  pour  faire  hommage  de  leur 
vie  à  sa  puissance,  et  rendre  compte  de  leurs  dépor- 
tements à  sa  justice. 

Que  nous  servons  un  grand  maître!  mais  que  nous 
savons  mal  nous  prévaloir  de  sa  puissance  et  nous 
acquitter  de  nos  devoirs  ! 

Car  s'il  est  tout-puissant,  il  peut  quand  il  voudra  sa 
venger  des  injures  qu'il  reçoit,  et  comme  il  n'a  point 
de  supérieur  qui  lui  rende  justice,  il  adroit  de  se  la 
faire  lui-même  en  punissant  tous  nos  crimes  :  et  si 
nous  ne  prévenons  la  rigueur  de  son  jugement ,  il  if  en 
laissera  pas  un  impuni.  Que  s'il  dissimule  pour  un  temps, 
s'il  patiente  et  s'il  diffère,  ce  n'est  pas  par  impuissan- 
ce, mais  par  un  effet  de  bonté  qui  nous  altend  à  péni- 
tence ;  mais  quand  le  terme  qu'il  nous  a  prescrit ,  sera 
échu  ,  il  n'y  a  rien  qui  nous  puisse  tirer  de  ses  mains. 
Que  toutes  les  puissances  du  monde  fassent  une  ligue 
défensive  contre  un  ennemi  si  redoutable,  il  se  rira 
de  leurs  efforts  (1),  et  toute  leur  grandeur  ne  servira 
qu'à  augmenter  sa  colère  et  la  rigueur  de  leur  sup- 
plice (2).  Que  toute  la  sagesse  mondaine  s'efforce  de 
trouver  des  moyens  d'éluder  son  pouvoir ,  il  con- 
fondra la  prudence  des  sages  et  leur  fera  sentir,  à  leur 
grand  préjudice  ,  que  c'est  une  extrême  folie  de  pen- 
ser échapper  des  mains  du  Tout-Puissant  ,  quand  il  est 
irrité  et  résolu  à  la  vengeance  (3). 

Secondement,  si  Jésus -Christ  est  tout-puissant, 
comme  nous  le  croyons  ,  il  peut  donc  récompenser 
ses  serviteurs  et  reconnaître  leur  fidélité  ,  puisqu'il  a 
en  son  pouvo'r  des  trésors  immenses  ,  que  tous  les 

(1)  Qui  habitat  in  cœlis  irridebit  eos.  Ps.   7.  4. 

(2)  Potentes  potenter  tormenta  patientur.  Sap.  6. 

(3)  Non  estconsilium  contra  Dominum. 
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biens  viennent  de  lui,  et  que  nulle  créature  ne  nous 
pourrait  servir,  s'il  ne  le  lui  permettait  et  s'il  ne  lui  en 
donnait  les  forces.  Aussi  nous  promet-il  qu'il  ne  lais- 
sera pas  un  verre  d'eau  sans  récompense,  et  qu'il  n'y 
a  si  petite  action  qui  ne  vaille  une  couronne  éternelle , 
si  elle  est  faite  pour  l'amour  de  lui.  Et  toutefois  qui  fait 
état  de  s'avancer  auprès  de  lui,  et  de  gagner  sa  fa- 
veur? où  est  la  ferveur  et  la  fidélité  que  nous  devrions 
apporter  à  son  service  ? 

Enfin,  s'il  est  tout-puissant,  il  peut  sans  doute  nous 
proléger  contre  tous  nos  ennemis ,  et  nous  délivrer  de 
toutes  les  misères  de  la  vie.  Il  peut  en  un  moment  tirer 
le  pauvre  de  la  poussière  de  la  terre ,  et  l'élever  au 
plus  haut  degré  de  l'honneur  (1).  Il  peut  nous  mettre 
à  couvert  de  tous  les  dangers ,  et  si  nous  avons  un  peu 
de  zèle  pour  son  service,  il  n'est  au  pouvoir  d'au- 
cune créature  de  nous  nuire  (2).  D'où  vient  donc  que 
nous  avons  si  peu  de  confiance  en  lui  ?  d'où  viennent 
ces  plaintes  et  ces  murmures  dans  nos  afflictions  tem- 
porelles? d'où  ces  chagrins  et  ces  découragements  , 
qui  nous  font  abandonner  son  service  ?  Lâche  de  cœur , 
qui  craignez  de  ne  pouvoir  réussir  dans  la  poursuite  de 
la  perfection,  qu'appréhendez  vous,  ayant  un  Dieu  tout- 
puissant  pour  protecteur?  Vous  craignez  les  peines  et 
les  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  le  chemin  de  la 
vertu  :  les  passions  qui  vous  emportent ,  les  mauvaises 
habitudes  qui  vous  tiennent  esclave,  les  inclinations  dé- 
réglées qui  vous  entraînent.  La  grâce  de  Jésus-Christ 
a-t-elle  donc  perdu  sa  force  ?  a-t-elle  moins  d'empire  sur 
votre  cœur ,  que  sur  celui  des  sauvages  ?  Que  vous  con- 
naissez mal  sa  puissance,  et  ce  que  vous  pouvez  vous- 
même  avec  sa  faveur  et  son  appui  !  Vous  vous  plaignez 
de  vos  rechutes;  vos  saillies  sont  fréquentes ,  vos  pas- 
sions, brusques  et  précipitées.Mais  n'y  a-t-il  point  de  re- 
mède dans  les  sacrements,  de  secours  dans  la  prière,  de 

(t)  Potens  est  in  momento  honestare  pauperem. 

(%)  Guis  vobis  nocere  poterit  y  si  boni  aemulatores  fueritis  ? 
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force  dans  le  bras  de  Dieu,  qui  s'offre  à  vous  pour  vous 
tirer  de  cet  abîme  ?  jetez-vous  dans  son  sein ,  ii  na 
vous  iaîisera  pas  tomber;  Attendez-le,  s'il  tarde  ;  et  si, 
par  une  lâche  impatience,  ou  par  un  dépit  intérieur  ac- 
corapagaé  d'un  orgueil  secret,  vous  ne  vous  abandon- 
nez pas  vous-même,  vous  verrez  un  jour  que  sQï  bras» 
n'est  point  raccourci  pour  vous,  qne  sa  puissance  est 
infinie  aussi  bien  que  sa  bonté,  et  qu'il  ne  remploie 
jamais  plus  volontiers  qu'à  secourir  œux  qui  mettent 
leur  espérance  en  lui.  Ne  savez-vous  point ,  dit  ïsaïe  , 
n'avez-vous point  appris,  que  Dieu  est  le  Seigneur  éter- 
nel, qui  a  créé  toute  l'étendue  de  la  terre  ;  qu'il  ne  se  lasse 
point ,  qu'il  ne  travaille  point ,  et  que  sa  sagesse  est  impé- 
nétrable P  C'est  lui  qui  soutient  ceux  qui  sont  las ,  et 
qui  donne  la  force  et  la  vigueur  à  ceux  qui  étaient  comme 
anéantis  (1)  ?  Ne  dites  point  :  J'ai  vieilli  dans  mes  désor- 
dres ,  je  ne  puis  plus  faire  pénitence  dans  ma  vieillesse. 
Vous  fiez-vous  sur  vos  propres  forces  ?  Ceux  qui  sont 
dans  la  fleur  de  leur  âge  se  lasseront,  et  succombe- 
ront au  travail ,  s'ils  se  fondent  sur  la  vigueur  de  leur 
jeunesse;  mais  ceux  qui  espèrent  au  Seigneur,  trou- 
veront des  forces  toujours  nouvelles  ,  ils  prendront  dos 
ailes  d'aigle,  ils  courront  sans  se  fatiguer,  ils  marche- 
ront sans  se  lasser  (2). 

(1)  Numquid  ï<?sei$,  a-ut  non  audîstis?  Deus  sempilernus  Do- 
minus,  qui  crcavit  terminos  terrœ  :  non  deficiet  neque  labora- 
bit,  nec  est  invesligatio  sapientiœ  ejus;  qui  dat  lasso  virtutem  , 
et  his  qui  non  sunt  fortitudinem  et  robur  multiplicat.  Is.  40. 
28  ,  29. 

(2)  Déficient  pueri  et  laborabunt  ,  et  juvenes  in  infirmitate  ca- 
dent.  Qui  autein  sperant  in  Domino,  mutabunt  fortitudinem, 
assument  pennas  ut  aquilce  ,  currentet  non  laborabunt  5  arnbu* 
Jabunt,  et  non  déficient.  Is.  40.30,31. 
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ENTRETIEN 

ràVS    LS  MERCREDI    DE    LA    QUATRIÈME    SEMAINE  DIAPRES 
L'OCTAVE    DE  PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi .  etdu  merveilleux  empire  de  Jésus- 
Christ  sur  toutes  les  créatures. 

Que  la  toute-puissance  du  Fils  de  Dieu  est  accompagnée  de 
quatre  glorieuses  impriissvices ,  savoir ,  qu'il  ne  peut 
pêcher  9  qu'il  ne  peut  errer,  qu'il  ne  peut  mentir, 
qu'il  ne  peut  mourir. 


nrtustuajustUiœinitium  est,  et  ob  hoc  quod  omnium  Do- 
minus  es,  omnibus  te  parcere  facis.  Tuautem  Dominator 
virtutis  cum  tranquillitate  judicas ,  et  cum  magna  rêve- 
rentiâ  disponis  nos.  Subesl  enim  tibi,càm  voluerit,  posse. 

Voire  puissance  est  le  principe  de  votre  justice,  et  vous  êtes  in- 
dulgent envers  tous,  parce  que  vous  êtes  le  Seigneur  de  tous. 
Comme  vous  dominez  avec  une  puissance  souveraine,  vous  jugez 
avec  une  merveilleuse  tranquillité,  et  vous  nous  gouvernez  avec 
beaucoup  de  circonspection  et  d'honneur,  parce  que  rien  ne 
vous  peut  empêcher  d'user  de  votre  pouvoir ,  quand  il  vous 
plaira.  Sapikrt.  12.  16,17,  18. 

1.  CONSIDÉRATION. 

Parmi  les  grands  et  magnifiques  pouvoirs  de  Jésus- 
Christ  que  sa  divinité  lui  donne,  je  trouve  avec  saint 
Augustin  quatre  merveilleuses  impuissances ,  qui  ne 
iuisont  pas  moins  honorables  que  sa  force:  il  ne  peut 
mourir,  il  ne  peut  pécher,  il  ne  peut  mentir,  il  ne 
peut  être  trompé.  Tout  cela  est  hors  de  sa  puissance  ; 
mas  s'il  y  pouvait  être,  il  ne  serait  pas  tout-puis- 
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sant(l).  Car,  comme  dit  Hugues  de  Saint-Victor  ,  «  il  y  a 
»  deux  sortes  de  puissances,  Tune  pour  agir,  l'autre 
»  pour  ne  point  souffrir  ;  »  Tune  qui  est  propre  pour 
al'aquer, l'autre  pour  résister.  «  Or  Dieu  est  tout-puis- 
»  santen  Tune  et  en  l'autre  manière  :  et  comme  il  n'y  a 
»  rien  qui  le  puisse  empêcher  d'agir  ,  aussi  n'y  a-t-il 
»  rien  qui  le  puisse  faire  souffrir  (2).  »  Dieu  peut  tout,  à 
la  réserve  de  ce  qui  lui  peut  nuire  :  et  en  cela  il  fait  pa- 
raître sa  puissance.  Cette  impossibilité  n'est  pas  une 
marque  de  faiblesse,  mais  de  force;  non  de  bassesse, 
mais  de  grandeur;  non  d'impuissance,  mais  de  ma' 
jesté(3).  C'est  pourquoi  cet  ancien  avait  mauvaise  grâce 
de  s'en  vouloir  servir  pour  nous  consoler  dans  nos 
disgrâces:  La  principale 'consolation  des  hommes  dans 
les  faiblesses  de  leur  nature,  disait-il,  est  que  Dieu 
môme  ne  peut  pas  toutes  choses  (4)  :  car  il  ne  peut  pas 
se  donner  la  mort ,  qui  est  le  plus  favorable  asile 
contre  les  misères  humaines;  il  ne  peut  pas  rendre 
les  mortels  immortels;  il  ne  peut  pas  ressusciter  les 
moris,  il  ne  peut  pas  faire  que  ce  qui  a  été  n'ait  point 
été;  il  n'a  point  d'autre  droit  sur  le  passé  que  l'oubli. 
Ce  discours  est  plein  d'extravagance  et  d'erreur  :  c'est 
une  erreur  de  croire  quQ  Dieu  puisse  oublier  le  passé; 
c'est  une  erreur  de  dire  qu'il  ne  peut  ressusciter  les 
morts,  ni  donner  le  droit  d'immortalité  aux  mortels. 
Et  s'il  ne  peut  pas  mourir,  ce  qui  est  hors  de  doute, 
c'est  une  extravagance  de  vouloir  faire  passer  pour 

(1)  Non  polestmon,  non  potest  peccarc,  non  potest  mentir',  non 
potest  f al  1  i •  Tanta  non  potest  ;  quee  si  posset,  non  essel  om- 
nipotens.  S.  August.  serin.  119  de  tempor.  fuie  et  serra.  110. 

(2)  Potestas  duplex  est,  altéra  ad  aliquid  laciendum ,  al- 
téra ad  nihil  patiendum;secundùm  utramque  Deus  omnipolens 
esse  affirmatur,  quia,  etc.  Hugo  à  S.  fict.  I.  i.  p.  2.  de  Sa- 
cram.  fidei,  c.  22. 

(3)  Impossibile  istud  non  infkmitatis  eal ,  sed  virtutis  et  ma- 
jestatis. 

(4)  lmperfecift  in  homine  nalurse  prœcipua  solatia  sunt,  ne 
Peum  quidetn  onrmia  possc,  Plinfut}  l.  ï.nat.  àist,c.7* 
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une  faiblesse  défectueuse,  la  plus  éclatante  marque 
de  sa  puissance.  Dieu  ne  peut  mourir  :  qui  eu  doule  ? 
il  est  la  source  de  la  vie  ;  il  ne  peut  pécher,  il  est  la 
source  de  toute  sainteté;  il  ne  peut  souffrir,  il  est  la 
source  de  la  béatitude;  il  ne  peut  tromper  ni  mentir, 
parce  qu'il  est  la  source  de  la  lumière  et  de  la  vérité. 
Qui  ne  voit  que  ces  impuissances  ne  sont  pas  des  dé- 
fauts ,  mais  de  grandes  perfections  ?  car  la  force  de 
la  vie  est  de  triompher  de  la  mort  ;  de  la  lumière  ,  de 
dissiper  les  ténèbres  ;  de  la  sainteté ,  de  bannir  les  vi- 
ces ;  de  la  béatitude ,  d'écarter  tous  les  traits  de  la 
misère. 

Passer  du  bien  au  mal ,  de  l'être  au  non-être ,  de 
la  joie  à  la  douleur,  de  la  vérité  à  l'erreur ,  c'est  une 
marque  visible  de  faiblesse,  qui  ne  peut  ou  qui  ne 
veut  persister  dans  la  possession  du  bien  (1).  C'est  donc 
une  marque  de  force ,  de  ne  pouvoir  mourir ,  ni  pé- 
cher, ni  souffrir  ,  ni  tromper,  ni  être  trompé,  parce 
que  mourir,  c'est  passer  de  l'être  au  non-être;  pé- 
cher, c'est  passer  du  bien  au  mal;  souffrir,  c'est  pas- 
ser delà  joie  à  la  douleur  ;  et  tromper  ou  être  trompé, 
c'est  passer  de  la  vérité  au  mensonge,  et  de  la  sincé- 
rité à  la  duplicité. 

La  mort,  le  péché  ,  l'erreur,  la  misère ,  et  toutes 
ïes  espèces  de  mal  ne  sont  point  au  «rang  des  êtres: 
ce  sont  plutôt  des  privations  de  l'être.  La  mort  est  la 
privation  de  la  vie  ;  le  péché  ,  de  la  grâce  et  de  la  jus- 
tice ;  l'erreur ,  de  la  vérité  ;  le  mal ,  du  bien.  Donc  quand 
je  dis  que  le  Fils  de  Dieu ,  selon  sa  divinité  ,  ne  peut 
ni  pécher,  ni  mourir  ,  ni  errer ,  ni  souffrir ,  je  ne  dimi- 
nue point  la  gloire  de  sa  toute-puissance ,  il  est  tou- 
jours vrai  de  dire  que  Dieu  peut  toutes  choses ,  parce 
que  le  mal  est  exclus  du  nombre  de  toutes  choses  (2). 


(1)  Plotinus,  Ennead.  6.  /.  8.  £.21. 

(2)  Cùm  mala  non  intrà  omnia,sed  extra  omnia  potiùs  debeant 
•upputari.  Vide  Petrum  Damian,opu$  c.  36.  de  div*  omnip* 
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II.  CONSIDÉRATION. 

Bien  loin  de  diminuer  l'honneur  que  nous  devons  a 
son  infini  pouvoir,  en  disant  qu'il  ne  peut,  comme 
Dieu  ,  ni  souffrir  ni  mourir ,  ce  serait  lui  (aire  le  de;  nier 
outrage  ,  d'avoir  un  sentiment  contraire.  Que  s'il  a 
bien  voulu  s'assujettir  en  tant  qu'homme  aux  souf- 
frances et  à  la  mort ,  ce  n'est  pas  par  un  défaut  de  puis- 
sance ,  mais  par  un  miracle  de  bonté ,  qu'il  a  voulu 
pour  un  temps  priver  sa  sainte  humanité  de  la  jouis- 
sance de  ses  droits,  pour  nous  rétablir  dans  ceux  que 
nous  avions  perdus  par  le  péché.  C'est  en  cela  même 
qu'il  a  signalé  sa  force ,  en  se  servant  de  la  faiblesse 
pour  triompher  de  toutes  les  puissances  du  monde  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  saint  Paul ,  que  ce  qui  paraît  une 
faiblesse  en  Dieu ,  est  plus  fort  que  tous  les  hommes  (1). 
Sans  doute  les  choses  célestes  surmontent  les  terrestres, 
dit  saint  Àmbroise  sur  ces  paroles  de  saint  Paul; 
c'est  pourquoi  ce  qui  semble  faiblesse  en  Dieu ,  ne  l'est 
pas.  Car  la  faiblesse  de  Jésus-Christ  est  une  grande 
victoire,  parce  qu'il  a  été  victorieux,  lorsqu'il  sem- 
blait être  vaincu,  selon  ces  paroles  :  Jfin  que  vous  soyez 
victorieux y  lors  même  que  vous  êtes  jugé  (2).  Et  plus  bas  : 
Les  injures  et  la  passion  du  Sauveur  passent  pour  des 
faiblesses  selon  le  monde  ,  qui  ne  sait  pas  les  avanta- 
ges qu'en  tire  la  vertu  divine.  Car  le  Fils  de  Dieu  a  per- 
mis qu'on  lui  fit  souffrir  toutes  ces  choses,  afin  de 
triompher  de  la  mort  (3).  Mais  pour  le  péché  ,  Terreur  , 

(1)  Quod  infirmum  est  Dei,  fortius  est  hominibus.  1.  Cor.  1. 
25. 

(2)  Sine  dubio  cœlestia  vincunt  terrena.  Quamobrem  infirmum 
Dei  non  est  infirmum,  quia  infirmitas  Christi  magna  Victoria  est: 
vicitenim,  cùm  victus  videretur,  sicut  ait  :  Etvincas  ,  cùm  judi- 
caris.  S.  Ambr.  in  ep.  ad  Cor.  c.  1.  tom.  3.  Ps.   30. 

(3)  Infirma  sunt  mundo  injuriœ  et  passio  Salvaioris  ,  nescienti 
haec  ad  virtutem  profteere ,  quia  ideô  ista  #aU  se  ,new»isit|,  «t 
vinceret  mortem. 
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le  mensonge  et  la  tromperie ,  il  n'a  pu  les  admettre  dans 
sa  sainte  humanité  ,  et  cette  impuissance  lui  est  infini- 
ment glorieuse ,  parce  qu'elle  lui  est  commune  avec 
la  divinité ,  qui  sanctifie  son  âme  par  l'onction  de  la 
sainteté  incréée. 

III.   CONSIDÉRATION. 

C'est  une  marque  d'une  grande  force  d'esprit,  de  ne 
vouloir  jamais  que  ce  qui  est  dans  les  termes  du  devoir 
et  de  la  bienséance,  et  de  juger  toujours  sainement 
et  sagement  de  toutes  choses.  Au  contraire, c'est  une 
extrême  faiblesse  et  même  une  folie  ,  de  s'abandonner 
à  des  désirs  illégitimes  et  honteux  (1).  Il  n'est  rien  de 
plus  faible  que  ces  esprits  insolents  ,  qui  ne  sont  puis- 
sants qu'en  malice, et  qui  mettent  toute  leur  force  et 
toute  leur  autorité  à  commettre  toutes  sortes  de  crimes. 
Ils  sont   faibles  d'esprit  ,  car  n'est-ce  pas  une  grande 
folie  de  préférer  le  temps  à  l'éternité  ,  d'entreprendre 
de  faire  la  guerre  à  Dieu ,  et  de  pousser  ses  flèches  con- 
tre le   ciel ,  sans  autre  effet  que  de  les  voir  retomber 
sur  notre  tête.  Ils  sont  faibles  de  cœur,  car  n'est-ce 
pas  une  grande  lâcheté  de  faire  l'insolent  devant  Dieu  , 
et  le  poltron  devant  les  hommes;  de  craindre  le  mépris 
du  monde,  et  de  ne  craindre  point  celui  des  anges  et 
de  Dieu   même?  Ils  sont   faibles  de  force;  car  quelle 
force  peut  avoir  celui  qui  abandonne  son  Dieu  ,  et  qui 
perd  sa  grâce  et  son  secours ,  sans  lequel  il  ue  peut 
rien  ?  est-ce  être   fort  de  perdre  son  âme  pevir  l'éter- 
nité? est-ce  être  fort   de  courir  au  précipice  avec  irne 
effroyable  témérité  ?  est-ce    être  fort  de  détruire  tous 
les  biens  de  la  grâce  ,  et  de  se  rendre  misérable   sans 

(1)  Magna  polentia  est  semper  velle  quod  quis  débet  et  de- 
cet  ,  et  semper  saniim  et  sapientem  esse.  Itfagna~verô  impoten- 
tia  ,  imô  dementia,  velle  quod  non  débet  nec  decet.  Honorais 
Jugustodunensù,  l.  de  prçedeH.  et  Ubero  arbit.  tom.  9,  Di- 
blioth.  PP.coLïUl, 
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ressource?  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  n'avoir  jamais 
été  dans  la  grandeur  ?  car  tout  cela  n'a  pour  fin  que  la 
mort,  aulieu  qu'étant  affranchis  delà  tyrannie  du  péché, 
et  devenus  serviteurs  de  Dieu,  vous  avez  pour  fruit  votre 
sanctification ,  et  pour  fin  la  vie  éternelle  (1). 

(J)  Nam  finis  illorum  mors  est  :  nunc  autem  liberati  à  peccato, 
servi  aulem  facti  Deo,  habelis  fructum  vestrum  in  sanctification 
aem;  finem  verô  vitarn  œiernara.  Rom.  6.  22, 
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ENTRETIEN 


POUR   LE   JEUDI   DE   LA   QUATRIÈME   SEMAINE   d' APRÈS 
L'OCTAVE  DE   PAQUES. 


De  la  qualité  de  roi , et  du  merveilleux  empire  de  Jésus- 
Christ  sur  toutes  les  créatures. 

Que  la  toute  puissance  du  Fils  de  Dieu  ne  peut  faire  tort  à 
personne  ,  et  qu'elle  n'est  redoutable  qu'aux  pécheurs. 


Domine,  Deus  virlutum,  quis  similis  tibi?  Potens  es  ,  Do- 
mine, et  veritas  tua  incircuiiu  tuo. 

Seigneur,  Dieu  des  vertus,  qui  est  semblable  à  vous  ?  Seigneur, 
vous  êtes  puissant,  et  votre  vérité  vous  environne  de  toutes 
parts.  Psal.  88. 

I,   CONSIDÉRATION. 

On  dit  qu'un  méchant  homme  ne  peut  être  trop  faible  , 
et  que  le  juste  ne  peut  être  trop  puissant.  Mais,  à  vrai 
dire ,  la  puissance  est  toujours  à  craindre  entre  les 
mains  d'un  homme,  soit  qu'il  soit  méchant,  ou  qu'il 
soit  juste ,  si  ce  n'est  un  Homme-Dieu.  S'il  est  juste ,  sa 
puissance  est  redoutable  à  lui-même ,  car  elle  le  peut 
pervertir.  S'il  est  méchant,  sa  puissance  est  redoutable 
aux  autres,  car  il  en  peut  mal  user.  Entre  les  hommes 
mortels,  les  uns  ont  une  puissance  orageuse,  sem- 
blable à  celle  de  l'épine ,  qui  ne  fut  pas  plus  tôt  choisie 
pour  régner  sur  tous  les  arbres,  qu'elle  menaça  de 
brûler  les  cèdres  du  Liban ,  et  démettre  le  feu  dans  les 
forêts.  Les  autres  ont  une  puissance  avare ,  pareille  à 
celle  du  buisson ,  qui  pique  ceux  qui  s'en  approchent , 
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et  qui  en  tire  toujours  la  laine.  Les  autres  ont  une 
puissance  aveugle ,  semblable  à  celle  des  animaux  , 
qui  portent  leurs  armes  offensives  au-dessus  des  yeux, 
et  ne  voient  pas  où  ils  frappent.  Ils  ne  discernent  point 
l'innocent  d'avec  le  coupable,  et  il  arrive  souvent 
qu'ils  n'ont  des  forces  que  pour  se  détruire  eux-mêmes, 
et  avancer  leur  propre  ruine.  Les  autres  ont  une  (puis- 
sance maligne ,  qui  ne  se  plaît  qu'à  malfaire ,  et  ne 
mesure  sa  grandeur  que  par  celle  des  crimes  qu'elle 
commet. 

La  puissance  de  THomme-Dieu  n'est  point  sujette  à 
ces  défauts.  Elle  est  très-obligeante ,  très-sage  ,  très- 
modérée  et  très-équitable.  11  l'a  reçue  du  Père,  de 
qui  vient  tout  don  parfait  ;  il  la  tient  du  Verbe ,  qui  est 
la  sagesse  incréée  ;  il  en  a  été  revêtu  par  le  Saint- 
Esprit,  qui  n'est  qu'amour  et  que  bonté.  Ce  n'est  donc 
pas  une  puissance  aveugle,  puisque  la  sagesse  est 
comme  l'œil  qui  veille  sur  la  verge  du  Prophète ,  et 
qui  ne  lui  montre  nos  misères  que  pour  les  soulager; 
nos  mérites,  que  pour  les  récompenser;  nos  désordres, 
que  pour  les  corriger.  Ce  n'est  pas  une  puissance  ma- 
ligne ,  puisque  la  bonté  même  la  gouverne,  et  ne  lui 
donne  que  des  saillies  amoureuses  qu'elle  retient  tou- 
jours dans  les  bornes  de  la  justice  et  de  la  miséricorde. 
Ce  n'est  point  une  puissance  injuste,  puisqu'elle  ne 
fait  rien  que  par  des  raisons  éternelles ,  et  ne  punit 
que  le  crime.  Enfin  ce  n'est  point  une  puissance  ora- 
geuse ni  superbe ,  puisqu'elle  nousjuge  avec  tranquil- 
lité et  nous  traite  avec  respect;  et  quoiqu'elle  règne 
sur  les  esprits  au^si  bien  que  sur  les  corps , "néanmoins 
elle  n'a  point  d'autres  armes  que  celles  de  la  douceur, 
ni  d'autre  violence  que  celle  de  l'amour,  qui  lui  est 
naturel,  pour  réduire  nos  volontés  rebelles  (1). 


(t)  Qui  prœest  potentià ,  mitescit  natiirâ.  Gîossa,  in  c.  12, 
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ÎI.  CONSIDERATION. 


Seigneur ,  Dieu  des  vertus,  qui  est  semblable  à  vous  P 
Seigneur, vous  êtespuissant ,  et  votre  vérité  vous  environne 
de  toutes  parts  (1).  0  que  votre  puissance  est  aimable 
et  admirable  tout  ensemble  !  La  puissance  des  hommes 
est  souvent  la  source  de  mille  injustices,  parce  que 
ayant  plus  d'ambition  que  de  grandeur  et  plus  de  dé- 
sirs que  de  pouvoir,  ils   oppriment  les  autres  pour 
s'établir,  ils  les  abattent  pour  s'élever  sur  leurs  rui- 
nes ,  et,  pour  devenir  grands,  ils  dévorent  les  petits. 
Mais  vous  avez  une  puissance  souveraine,  qui  ne  peut 
croître  qu'en  s'épancbant  comme  les  grands  fleuves, 
et  se  faisant  sentir  par  ses  libéralités.  La  puissance  des 
hommes  estsouventun  principe  de  cruauté,  de  violence 
et  de  meurtre;  parce  qu'étant  sujets  aux  passions,  la 
colère  en  fait  l'organe  de  ses  vengeances  ;  la  crainte,  de 
ses  soupçons;  l'amour  ,  de  ses  jalousies;  la  haine,  de  ses 
noires  fureurs  et  de  ses  transports.  Mais  vous,  ô  mon 
Dieu,  vous  n'êtes  point  esclave  des  passions;  vous  châ> 
Liez  sans  colère;  vous  haïssez  le  péché  sans  aigreur  con* 
tre  les  pécheurs  ;  vous  aimez  sans  jalousie ,  et  vous  êtes 
jaloux  sans  troubler  votre  repos.  Enfin  la  puissance 
des  hommes  est  au-dessous  des  lois  :  ils  peuvent  châtier 
tout  ce  quelles  défendent,  mais  ils  ne  le  peuvent  pas 
pardonner.  Mais  vous  êtes  le  maître  des  lois,  et  de 
quelque  côte  qne  vous  tourniez  le  sceptre  de  votre 
toute-puissance ,  vous  avez  droit  de  pardonner  et  de 
punir  sans  vous  éloigner  du  devoir  ni  de  la  bienséance  : 
le  châtiment  est  dû  à  nos  péchés  ;  le  pardon,  à  votre 
bonté  :  mais  toujours  le  pardon  a  je  ne  sais  quoi  de 
plus  conforme  à  vos  inclinations  ,  et  à  la  grandeur  de 
to$  pouvoirs  ,  parce  qu'en  punissant  les  crimes  vous 
faites  j  ustice  au  pécheur  ;  mais ,  en  le  pardonnant ,  vous 
faites  justice  à  vous-même,  qui  avez  bien  voulu  mourir 
pour  le  pécheur. 

(1)  Domine,  Deus  virtutum,  quis  si milif  tibi  ?  Potens  es,  Domine, 
et  veritas  tua  in  circuitu  luo.  Ps.  88. 


LECTURES  SPIRITUELLES.  289 

III.   CONSIDÉRATION. 


C'est  sur  cet  excellent  modèle  que  les  grands  du 
monde  doivent  régler  l'usage  du  pouvoir  qu'ils  ont 
reçu  de  lui,  non  pour  opprimer  leurs  sujets,  mais 
pour  les  protéger  et  procurer  leur  bonheur.  Vous 
avez  le  pouvoir  d'un  Dieu,  ayez  donc  la  bonté  d'un 
Dieu  envers  les  affligés  et  les  misérables  (1).  Votre  vie 
est  un  bien  commun,  n'en  faites  pas  un  mai  universel.  11 
vous  a  élevés  dans  le  monde  comme  des  astres  favo- 
rables, qui  doivent  procurer  la  paix  du  jmonde  par 
des  mouvements  infatigables  :  ne  soyez  pas  comme 
des  comètes ,  qui  ne  jettent  que  de  malignes  influen- 
ces. Juges,  qui  tenez  la  balance  en  main,  et  qui  pesez 
la  vie  des  hommes,  ce  n'est  pas  pour  armer  vos  pas- 
sions que  vous  portez  Pépée  de  la  justice,  mais  pour 
défeodce l'innocent  et  l'orphelin.  Maîtres,  qui  avez  des 
serviteurs  que  la  pauvreté  tient  soumis  à  vos  volon- 
tés ,  ce  n'est  pas  pour  exercer  sur  eux  une  espèce  de 
tyrannie, et  négliger  le  salut  de  leur  âme.  Vous  me 
direz  que  ce  sont  vos  serviteurs  que  vous  tenez  à  vos 
gages.  Il  est  vrai  ;  mais  ce  ne  sont  pas  des  esclaves ,  dont 
il  vous  soit  permis  de  tirer  toutes  sortes  de  services, 
et  ne  leur  donner  aucune  récompense.  Ce  sont  vos 
serviteurs  ;  mais  ils  sont  chrétiens ,  et  vous  devez 
prendre  soin  de  leur  instruction.  Ce  sont  vos  servi- 
teurs ;  dites  mieux,  ce  sont  d'humbles  amis  (2),  qui, 
pour  être  petits ,  ne  laissent  pas  de  vous  être  utiles ,  et 
s'ils  sont  fidèles,  vous  devez  les  chérir  tendrement  (3). 
Ce  sont  vos  serviteurs,  mais  ils  sont  aussi  servi- 
teurs de  Dieu  comme  vous  ,  vous  n'avez  tous  qu'un 

(1)  Fac  calamitoso  sis   Deus,   Dei  misericordiam    imitando. 
S*  Grec orlu s  Naz.  orat,  16. 

(2)  Servi  sunt ,  sed  hunailes  araici. 

(3)  Est  til>i  servus  fidelis ,  sit  tibi  sicut  anima  tua» 

J*«Mj&ï.  Œtw .  xril.  13 
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mémo  maître ,  qu<  vous  traitera  comme  vans  ftaitei 

les  autres. 

9 

IV.  OCMSlDÉRA/riON. 

Humiliez-vous  sous  la  puissante  main  de  i)iau(l).  La 
puissance  de  Jésus-Christ  n'est  pas  seulement  ^Ticxcel 
lent  modèle  pour  les  grands  du  stècte,  mais  encore  un 
puissant  motit  d'obéissance  *  de  respect  et  de  confiance 
pour  toutes  sortes  de  personnes. 

Car,  s'il  est  tout-p  jissant ,  chacun  èoit  plier  sous  se» 
volontés ,  et  trembler  de  respect  devant  sa  majesté  , 
se  souvenant  de  ces  paroles  du  Sage:  Que  le  Seigneur 
est  terrible ,  qu'il  est  grand  t  et  que  sa  puiaanùe  est  admi- 
rable (2)  i 

D'ailleurs,  s'il  est  tout-puissant,  il  peut  nous  faire 
lui  seul  plus  d©  bien  que  toutes  les  créatures ,  et  toutes 
les  créatures  ne  peuvent  rien  faire  sans  lui  ni  pour 
nous  ni  contre  nous.  Nous  avons  donc  sujet  de  les 
bénir,  et  de  nous  tenir  humblement  sous  sa  protection  : 
Si  nous  sommes  dans  l'adversité }  humilions-nous  sous  m 
main  toute-puissante  (3)  ;  car  elle  est  assez  forte  pou? 
nous  tirer  de  la  misère.  Si  nous  sommes  dans  la  pros- 
périté et  dans  l'honneur,  humilions-nous  encore  da- 
vantage; car.  il  est  assez  puissant  pour  nous  confondre , 
et  renverser' tous  nos  desseins.  Si  nous  sommes  dans 
le  péché , humilions-nous  sous  sa  main  miséricordieuse  ; 
car  il  n'y  a  que  lui  qui  nous  en  puisse  tirer,  sans  lui 
notre  perte  est  inévitable.  Enfin,  si  nous  sommes  dans 
sa  grâce ,  humilions-nous  sous  sa  main  libérale  et  ma* 
gnifique ,  et  disons  avec  la  plus  sainte  de  toutes  les 

(1)  Humiliamini  sub  potenti  manu  Dei.  1.  Petr.  5.  6. 

(2)  Terribilis  Dominus^  et  magnus  vehementer ,  et  mirabilis  po- 
tentia  ipsius.  EcclL  43 . 

(3)  Humiliamini  sub  jpotuliti  mnjftu  0*1, 
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créatures  :Le  Tout- Puissant  m'a  fait  de  grandes  grâ- 
ces (i)  :  grandes  dans  leur  multitude ,  qui  est  innombra 
ble;  grandes  dans  leur  principe ,  qui  est  son  amour  infi 
ni  ;  grandes  dans  leur  fin ,  qui  est  la  gloire  éternelle. 

(1)  Fcctt  mihi  magna  ,  qui  potens  est.  lue.  1.  49. 
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ENTRETIEN 

FOUR    LE    VENDREDI    DE    LA   QUATRIEME    SEMAINE    D'APRES 
L'OCTAVE  DE  PAQUES. 

Delà  qualilé  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  quo 
Jésus-Christ  a  sur  toutes  les  créatures. 

Que  le  sacré  corps  de  Jésus-  Christ  est  V organe  de  sa 
toute-puissance  avec  lequel  il  agit  souverainement  sur  les 
corps   et  sur  les  esprits. 


Omnis  turba  quœrebat  eum  tangere,  quia  virlus  de  illo  exi- 
lât, etsonabat  om/ies. 

Tout  le  peuple  tâchait  de  le  toucher,  parce  qu'il  sortait  (Je  lui 
une  vertu  qui  les  guérissait  tous.  Luc.  6.  19. 

1.  COIN  S  IDE  RATION. 

Saiht  Augustin  dit  que  nous  ne  devons  pas  mépriser 
les  corps  des  gens  de  bien,  après  leur  mort,  parce 
que  ce  sont  les  vases  et  les  organes  du  Saint-Esprit, 
dont  il  s'est  servi  pour  faire,,  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres  (1).  Quelbonneur  devons  nous  donc  au  sacré 
Corps  de  Jésus-Christ  qui  est  l'organe  de  sa  toute- 
puissance  ,  dont  il  s'est  servi  pour  guérir  toutes  sortes 
de  maladies,  pour  faire  toutes  sortes  de  miracles, 
pour  triompher  de  toutes  les  puissances  de  l'enfer, 

(1)  Non  contemnenda  sunt  corpora  defunctorum,  maxime  jus- 
lorum  atque  fidelium  ,  quifous  tanquàm  organiset  vasis,  ad  om- 
nia  bonà  opéra  sanclus  Spiritus  usus  est.  S.  Aug.  L  1.  de  C.  D% 
C.   13. 
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et  pour  agir  souverainement,  non-seulement  sur  les 
corps»,  mais  encore  sur  les  esprits  !  Quatre  admira- 
bles pouvoirs  qui  lui  conviennent  par  une  singu- 
lière prérogative,  à  cause  de  l'union  qu'il  a  avec  la 
personne  du  Verbe. 

Premièrement  donc,  il  a  une  vertu  salutaire  pour 
guérir  toutes  sortes  de  maladies.  L'Évangile  nous  ap- 
prend que  lorsque  le  Fils  de  Dieu  paraissait  en  public, 
tout  le  monde  tâchait  de  le  toucher  ,  parce  qu'il  sor~ 
tait  de  son  corps  une  secrète    vertu   qui  les  guérissait 
tous  à  l'heure  même  (1).  Bien  davantage ,  comme   nous 
voyons  que  l'aimant,  touchant  un   anneau  de  fer,  lui 
communique  sa  vertu  attractive  pour  en  attirer  un  au- 
Ire  ,  de  même  cette  vertu  miraculeuse  ,  qui  sortait  de 
l'humanité  sainte  du  Fils  de  Dieu,  se  répandait  sur  ses 
habits,  et  sur  les  choses  qu'elle  consacrait  en  les  tou- 
chant seulement  D'où  vient  que  l'hémorroïsse,  quiétait 
travaillée  d'une  perte  de  sang,  disait  en  elle-même  :  Si 
je  puis  seulement    toucher   la  frange   de  sa   robe,  je 
serai  guérie  :  et  dans  cette   confiance  elle   se  glissa 
parmi   la  foule  qui  le  pressait,  et  lui  déroba  par  un 
pieux  larcin  la  santé  qu'elle  avait  si  long-temps  cher- 
chée sans  la  trouver.  Eusèbe  même   remarque  que 
dans  la  ville  de  Césarée ,  qui  était  le  pays  de  cette 
vertueuse  dame,  il  y  avait  à  l'entrée  de  sa  maison  une 
statue  de    notre    Seigneur,  aux    pieds  de  laquelle  il 
croissait  une  herbe  qui,  étant  montée  jusqu'au  bord 
de  sa  robe,  en  tirait  une  vertu  médicinale  pour  guérir 
plusieurs  maladies.  Si  bien  que  l'on  peut  dire,  par  une 
juste  application ,  que  la  chair  innocente  du  Sauveur 
est  la  terre  sainte  ,  d'où  leTrès-Haut ,  selon  le  Sage ,  a 
tiré  la  médecine  de  tous  nos  maux  (2)  :  médecine  qui 
surpasse  infiniment  la  vertu  de  tous  les  simples, et 
qui  est,  à  proprement  parler,  le  remède  universel 

(1)  Omnis  turba  quaerebat  eum    tangere,  quia  virtus  de  illo 
exibat ,  et  sanabat  omnes.  Luc.  6.  19. 
(5)  Altissiraus  de  lerrâ  creavit  raediciom 


291  l'flOMMK  DORAÏSON. 

détaxa  les  maux  du  corps  et  de  l'esprit.  H  ne  faut  sou 
vent,  dit  l'Ecriture  (1),  qu'un  petit  nuage,  une  douce 
pluie,  pour  remédier  à  ions  les  désordres  que  causent 
la  rigueur  du  froid  et  la  violence  des  vents.  De  même 
il  ne  faut  qu'une  goutte  de  sang  qui  tombe  comme 
une  pluie  salutaire  de  cette  admirable  nuée ,  dont  le 
soleil  de  justice  se  couvre,  pour  remédier  à  tous  les 
maux  corporels  et  spirituels  ,  que  le  souftîe  du  malin 
esprit  et  le  poison  du  péché  causent  dans  le  monde  : 
0  deux ,  faites  tomber  sur  nous  cette  divine  rosée  (2)  ! 

II.   CONSIDÉRATION. 

Secondement,  il  a  un  pouvoir  universel  de   faire 
toutes  sortes  de  miracles  par  un  simple  regard ,  par 
son  seul  attouchement ,  par  sa  parole,  non-seulemeni 
en  priant,  mais  encore  en  commandant.  Ainsi  il  guérit 
le  Paralytique  en  lui  disant  :  Levez-vous  Je  vous  le  com- 
mande ,  emportez  votre  lit  (3).  Ainsi  il  rendit  la  santé 
au  lépreux  parces  deuxmote  :  Je  le  veuwjoyez  guéri  (4). 
ainsi  il  rappela  des  limbes    Time  du  Lazare, et  le  fit 
sortir  du    sépulcre,  en  lui  criant  :  Lazare , Lazare, 
sortez  dehors  (5).  Ainsi  A  câlina  la  mer  en  un  instant 
par    ces   paroles   d'empire  et  de  menace  :  Tais-toi , 
apaise-toi.  Plusieurs  théviogiens  estiment  que  ce  pou- 
voir surnaturel  que  le  Fils  de  Dieu  donnait  à  sa  sainte 
humanité,  était  une  qualité  physique  proportionnée 
à  Peffet   miraculeux  qu'il  voulait  produire  par  elle , 
comme  par  son  organe.  D'autres  disent  qu'elle  agis- 
sait par  un  pouvoir ,  qu'ils  appellent  pouvoir  d'obéis- 
sance (6),  en  vertu  duquel  toutes  les  créatures  peuvent 

(5)  Medièïiîa  oiûQium  in  fc.sUnatione»nebuI».  Eccli.  43.84. 

(2)  Rorate,  cœli,  destiner,  /a.  46.  8. 

(3)  Tibi  dic^,  sungu  ,  lolle  lectaqi  jUJura  >  et  vade  iu  domura 
tuam.  Luc.  5.  24. 

'4;  Volo:  mundars». 

(5)  Veni  foras. 

(6)  Poleatiam  obedientialem. 
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servir  d'organe  à  la  toute-puissance  de  Dieu ,  pour  faire 
ce  qu'il  lui  plaît  :  avec  cette  différence  considérable  , 
que  sa  très-sainte  humanité  est  un  organe  conjoint  k  la 
Divinité ,  comme  le  bras  Test  au  corps ,  ce  qui  ne  con* 
vient  à  aucune  autre  créature ,  pour  excellente  et  par- 
faite qu'elle  soit.  Il  y  en  a  d'autres  qui  n'admettent 
qu'un  pouvoir  moral  par  lequel  la  créature  porte  l'em- 
pire du  créateur,  qui  agit  en  sa  présence,  ou  à  son 
instance,  ou  en  sa  considération  :  pouvoir  qui  est  d'au- 
tant plus  grand  dans  l'humanité  sacrée  de  Jésus-Christ, 
qu'elle  a  infiniment  plus  de  mérite  et  de  crédit.  Pour 
ce  qui  regarde  les  saints  Pères  ,  il  est  difficile  de  dé- 
cider quel  a  été  leur  sentiment  sur  ce  sujet.  Saint  Gré- 
goire dit  que  ceux  qui  s'attachent  à  Dieu  par  un  es- 
prit de  piété  et  de  vertu ,  font  des  miracles  en  l'une  et 
en  l'autre  de  ces  deux  manières,  lorsqu'il  est  nécessaire, 
ou  en  priant ,  ou  en  usant  du  pouvoir  que  Dieu  leur 
donne  (1)  ;  mais  il  ne  dit  point  quel  est  ce  pouvoir,  ni  s'il 
ast  physique  ou  moral.  Saint  Cyrille  (2)  dit  que  Jésus- 
Christ  ne  ressuscitait  pas  toujours  les  morts  par  sa  seule 
parole,  mais  encore  par  son  attouchement,  pour  montrer 
qne  son  corps  pouvait  aussi  donner  la  vie  ;  et  même  il 
frappe  d'anathème  ceux  qui  n'avouent  pas  que  la  chair 
du  Seigneur  soit  vivifiante  (3)  ;  mais  il  ne  déclare  point 
comment  cetta  chair  déifiée  donne  la  vie,  ni  si  c'est 
comme  une  cause  physique  ou  morale  dont  le  Verbe 
se  sert  comme  d'organe   pour  opérer    des   miracles. 
Euthymius  (4)  compare  l'humanité  adorable  au  fer  ar- 
dent, qui  a  les  qualités  du  feu,  et  qui  produit  les  mê- 
mes effets;  Elias  Cretensis  dit  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  est  un  charbon  divin  ,  qui  a  la  vertu  de  gué- 

(1)  Qui  devolÀ  mente  Deo  adhœrent ,  cùm  rerum  nécessitas  ex- 
poscit ,  exhibere  signa  modo  utroque  soient ,  ut  mira  quœque 
aliquandô  ex  prece  faciant ,  aliquando  ex  potestate.  S.  Greg.l. 
2.  Dialog.  c.  80. 

(2)  S.  Cyrillus,l.  4.  in  Joan.  c.  14. 

(3)  Si  quis  carnem  Domini  non  confitetur  esse  vivificam... 
#nathema  sit.  Idem>ep,  10.  anathematismo  11* 

(4)  Euthym.  in  c.  7.  Luc.  c.  19. 
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rir  les  malades ,  de  rendre  la  vie  aux  morts ,  et  de 
sanctifier  les  pécheurs,  parce  que  c'est  le  propre  corps 
du  créateur  de  toutes  choses  et  du  Verbe  vivifiant  (1)  ; 
maison  peut  justifier  ces  comparaisons  ,  soit  qu'on  re- 
garde ce  charbon  embrasé  du  feu  de  la  Divinité  comme 
un  organe  physique  ,  ou  comme  un  instrument  moral 
de  la  toute-puissance  du  Verbe,  qui  lui  communique 
ses  qualités  de  la  plus  excellente  manière  ,  qu'une  na- 
ture créée  et  corporelle  la  puisse  recevoir. 

III.  CONSIDÉRATION. 

Il  en  est  de  même  du  pouvoir  qu'il  lui  donne  de  chas- 
ser les  démons ,  et  de  délivrer  les  hommes  de  leur  tyran- 
nie :  Partout  où  il  mettra  le  pied,  (\it  le  prophète  Habacuc, 
le  diable  s'enfuira  devant  lui  (2).  11  n'attend  pas  son 
commandement ,  sa  seule  présence  l'épouvante.  Mag- 
deleine  n'est  pas  plus  tôt  aux  pieds  de  son  adorable 
maître,  que  les  sept  démons  qui  la  tourmentaient 
prennent  la  fuite  et  la  laissent  en  liberté  :  «  Voyez- 
vous  ,  dit  saint  Bernard,  cette  heureuse  pénitente  aux 
»  pieds  de  Jésus-Christ  ?  elle  n'y  est  pas  plus  tôt  arrivée, 
»  qu'elle  apprend  que  ses  péchés  lui  sont  remis,  et  par 
»  là  elle  connaît  le  pouvoir  de  celui  dont  elle  avait 
»  autrefois  lu  cet  éloge  dans  l'Écriture  :  Le  diable 
»  sortira  à  la  vue  de  ses  pieds  (3).  »  Mais  faut-il  s'é- 
tonner si  sa  présence  met  tous  les  démons  en  fuite  ? 
ils  ne  peuvent  pas  môme  souffrir  l'aspect  de  la  croix, 
où  il  a  été  attaché,  ils  n'en  peuvent  pas  seulement 
souffrir  l'ombre  ni  la  figure.  Pourquoi  pensez-vous  que 
David  avait  un  si  grand  pouvoir  sur  le  démon  qui  agi- 

(1)  Quoniam  rerum  omnium  effectoris,  et  vivifici  Verbi  pro- 
priura  corpus  exstitit,  et  divinus  carbo  est.  Elias  Cretensis,  in 
t.  orat.  Jpolog.  S.  Greg.  Nazianz. 

(2)  Egredietur  diabolus  ante  pedes  ejus.  Habac.  3. 

(3)  En  secîis  corporales  pedes  jacens  audit  peccatrix  :  Remit- 
twntur  tibi  peccata  tua, et  recognoscit  eum  de  quo  legerat  :  Egre- 
dietur diabolus  ante  pedes  ejus.  S.  Bçrn.  serm.  6.   in  Cant. 
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tait  Saûl ,  qu'au  son  de  sa  harpe  il  arrêtait  sa  fureur  , 
et  l'empêchait  d'exercer  sa  tyrannie  sur  ce  pauvre 
prince  ?  Ne  vous  en  étonnez  pas  ,  dit  saint  Basile  de 
Séleucie  ;  il  était  Père  de  Jésus  ,  et  il  avait  reçu  avec 
le  sceptre  les  promesses  de  l'incarnation  du  Verbe. 
C'est  de  là  que  lui  venait  ce  grand  empire  sur  l'esprit 
malin  ;  car  là  où  est  le  souvenir  de  Jésus-Christ ,  la 
perte  des  démons  est  indubitable  (1). 

IV.    CONSIDÉRATION. 

Mais  rien  ne  me  paraît  plus  admirable  que  la  vertu 
que  le  Verbe  incarné  communique  à  son  corps  pour 
produire  tous  les  jours  la  grâce  sanctifiante  dans  nos 
âmes,  et  les  nourrir  du  suc  de  la  Divinité,  selon  ces 
magnifiques  paroles  de  Tertullien  :  «La chair  se  nourrit 
»  du  corps  et  du  sang  du  Christ ,  de  sorte  que  Tâme 
»  s'engraisse  de  Dieu  (2).  »  Saint  Ambroise  expliquant 
ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Je  suis  le  pain  vivant ,  qui 
suis  descendu  du  ciel,  demande  comment  on  peut  vé- 
rifier ces  paroles,  vu  que  la  chair  de  Jésus-Christ  n'est 
point  descendue  du  ciel,  et  qu'il  l'a  prise  de  la  bien- 
heureuse Vierge  (3).  Sa  réponse  est  excellente , 
c'est  parce  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ  étant  Dieu 
a  pris  un  corps  humain  :  et  vous  qui  recevez  son  corps, 
vous  participez  à  sa  substance  divine  ,  en  prenant  cet 
aliment  (4).  Car  le  corps  de  Dieu,  dit  ce  même  Père, 


(1)  Ne  m  ire  rlà  si  cum  regno  in  doemonem  tantas  vires  acec- 
pit.  Xam  Christi  Pater  fuit,  unàque  cum  regiâ  potestate  do-mi- 
oicae  incanationis  promi:  mes  accepit.  Ubi  enim  Christi  me- 
moria  ,  doimonam  est  pernicies.  Basil,  Seleuc.  orat.  14. 

(2)  Caro  corp  >re  et  sanguine  Christi  vescitur,  ut  anima  de  Deo 
laginetur.   Tertulh  /.  de  Resurrect.  c.  3. 

(3)  Caro  njn  descendit  de  cœlo  ,  quia  carnem  in  terris  assump* 
sit  ex  Virgiue.  Quoniodô  ergô  descendit  panis  de  cœlo  ,  et  panis 
vivus  ?  S.  Ambr.  6.  de  Sacram.  6.1. 

(4)  Quia  idem  Donnons  noster  Jésus  Chrhlus  consors  est  divi- 
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est  un  corps  spirituel.  Le  corps  de  Jésus-Christ  est  le 
corps  d'un  divin  esprit.  Car  Jésus-Christ  est  esprit ,  se- 
lon ce  que  nous  lisons  :  Que  le  Seigneur  Jésus-Christ 
est  esprit  devant  nous  (1). 

nitatis  et  corporis  :  et  tu  qui  accipis  carnem ,  divinee  ejus  su!) 
stantiœ  in  illo  participaris  alimento.  Idem  ,1.  de  lnitiandis  ,  in 
finem. 

(1)  Corpus  enim  Dei  corpus  est  spiritale.  Corpus  Christi  corpus 
estdivini  Spiritûs.  Quia  spiritus  est  Christus,ut  legimus  :  Spiritus 
ante  faciem  nostram  Christus  Dominas. 
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KSC 


ENTRETIEN 

POUR   LE   SAMEDI   DE   LA   QUATRIÈME  SEMAINE   D'APRÈS 
L'OCTAVE   DE   PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus-Christ  a  sur  toutes  les  créatures, 

Que  Jésus-Christ  rend  ses  bons  senitetirs  tout-puissanh, 


Omniapossum  in  eo  gui  me  confortât» 

Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie.  Philipp.  4.  13« 

I.  CONSIDÉRATION. 

C'est  la  faiblesse  de  l'homme  d'avoir  beaucoup  de  dé- 
sirs ,  et  de  pouvoir  fort  peu  de  choses.  C'est  le  mal- 
heur d'un  pécheur  de  n'employer  sa  puissance  qu'à 
malfaire.  C'est  l'avantage  du  juste  d'avoir  un  Dieu 
lout-puissant  ,etde  pouvoir  tout  en  lui.  C'est  la  gran- 
deur du  Fils  de  Dieu  de  pouvoir  tout  ce  qu'il  veut  ,  et 
de  ne  vouloir  que  le  bien.  De  là  vient  que  la  toute- 
puissance  ,  qui  est  le  sceptre  de  son  empire,  est  aussi 
l'assurance  du  juste  et  la  terreur  des  pécheurs.  Je 
sais  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  peut  être  intrépide  ,  s'il 
considère  la  faiblesse  de  ses  propres  forces ,  et  les 
misères  qui  l'environnent.  L'esprit  de  l'homme  est 
plein  de  ténèbres;  son  cœur,  de  vices;  son  corps,  de 
pourriture  ;  sa  fortune  ,  de  changements  ;  sa  vie,  de  ha- 
sards ;  sa  mort,  de  deuil  et  de  larmes.  Mais  parmi  toutes 
ces  disgrâces  ,  l'homme  de  bien  a  cet  avantage  sur 
Je  pécheur ,  qu'il  regarde   la  toute-puissance  divine 
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comme  l'appui  de  son  courage ,  et  le  port  où  il  est  en 
assurance  :  le  pécheur,  au  contraire,  le  fuit  comme 
l'objet  de  sa  crainte ,  et  recueil  où  il  se  perd  par  un 
malheureux  naufrage.  Car  comme  il  n'y  a  rien  qui  re- 
lève avec  tant  d'éclat  la  puissance  de  Jésus-Christ ,  que 
de  pouvoir  rendre  ses  bons  serviteurs  tout-puissants  ; 
aussi  il  n'y  a  rien  qui  anime  tant  le  cœur  de  l'homme, 
que  la  gloire  qu'il  a  d'être,  pour  ainsi  dire,  associé 
à  la  toute-puissance  de  son  roi ,  et  de  pouvoir  dire, 
comme  saint  Paul  :  Jepuis  tout  en  celai  qui  me  fortifie  ; 
ou  comme  porte  le  texte  grec  :  Je  puis  tout  en  Jésus- 
Christ  (1).  Pourquoi  toutes  choses  ne  seraient-elles 
pas  possibles  à  qui  s'appuie  sur  celui  qui  peut  tout  ab- 
solument ?  0  que  cette  parole  marque  de  confiance  : 
Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie  !  Rien  ne  fait  tant 
éclater  la  toute-puissance  du  Verbe,  que  l'avantage 
qu'il  a  de  rendre  tout-puissants  ceux  qui  se  confient  en 
lui. 

II.    CONSIDÉRATION. 

Il  n'est  pas  malaisé  d'en  faire  la  preuve  en  compa- 
rant les  œuvres  miraculeuses  que  Jésus-Christ  a  faites 
par  les  saints ,  avec  celles  qu'il  a  faites  par  lui-môme. 
Il  a  rendu  lui-même  la  vue  aux  aveugles,  l'ouïe  aux 
sourds,  et  la  parole  aux  muets.  Il  a  guéri  les  fièvres 
et  les  autres  maladies ,  il  a  chassé  les  diables ,  il  a 
ressuscité  les  morts ,  il  a  commandé  aux  vents  et  à  la 
mer  de  s'apaiser.  Toutes  ces  merveilles  montrent  que 
c'est  un  grand  roi,  dont  la  puissance  n'est  pas  humaine, 
mais  divine  (2).  Ses  serviteurs  néanmoins  eu  ont 
fait  de  semblables ,   et  même  de  plus   grandes.  Car 

r 

(1)  Quicini  omnia  possibilia  sunt  innitenli  super  eum  qui  om- 
nia poiest  ?  Quant»  fiduciae  vox  :  Omnia  possum  in  eo  qui  me 
confortât  !  Nihil  omnipotentiam  Verni  clariorem  reddit,  quàm 
quod  omnipotentes  facitomnes  qui  in  sa.  sperant.  S.  Bern.  sertn* 
85.  in  Cant,  longé  post  init. 

(2)  Cœois  visum,  ourdis  audilum,  mutis  dunavit  eloquium. 
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l'ombre  seule  de  saint  Pierre  guérissait  tous  les  ma- 
lades. 

Saint  Hilaire  dit  que  Jésus- Christ  pouvait  aisément 
descendre  de  la  croix  s'il  eût  voulu  ;  mais  qu'en  y  de- 
meurant il  opérait  de  plus  grandes  choses  par  l'émo- 
tion générale  de  toute  la  nature  (l).  Saint  Àmbroise 
ajoute  qu'encore  qu'il  fût  attaché  à  la  croix ,  il  faisait 
néanmoins  éclater  sa  majesté  royale  au-dessus  de  la 
croix  (2).  Les  tourments  et  les  supplices  des  martyrs 
ont  eu  la  même  vertu  :  des  croix  et  des  chevalets  ils 
ont  fait  des  armes  victorieuses  pour  conquérir  l'uni- 
vers, et  ils  ont  couronné  l'Église  de  leur  sang.  Saint 
Bonaventure  dit  que  Jésus-Christ  peut  tout  créer ,  tout 
attirer ,  tout  prévoir ,  et  faire  toutes  choses  nouvelles, 
parce  qu'il  est  tout-puissant.  11  crée  tout  par  sa  puis- 
sance ,  il  attire  tout  par  sa  grâce,  il  prévoit  tout  par 
sa  connaissance,  il  renouvelle  tout  par  la  gloire  (3)  : 
et  les  saints  conservent  tout  par  leurs  prières,  attirent 
tout  par  leur  exemple,  pré  voient  tout  par  leur  sagesse, 
renouvellent  tout  par  leur  vertu  et  par  la  sainteté  de 
leur  vie.  D'où  leur  vient  ce  privilège  ?  de  la  bonté  de 
leur  maître,  qui  nous  assure  que  tout  est  possible  à 
celui  qui  croit  en  lui  (4)  ;  de  l'amour  qu'il  leur  porte, 
qui  fait  qu'il  leur  communique  tout  ce  qu'il  a  reçu  de 

bres  abegit,  dolores  resolvit,  dœmones  ejecit,  morluos  vivifica- 
vit,  mari  et  ventis,  ut  quiescerent ,  imperavit.  Magnum  prorsïig 
regem  ista  demonstrant,  qui  non  humanâ  excellit  potentiâ,  sed 
divinâ.  S.  Léo,  serm.  10.   de  Pass. 

(1)  Non  erat  difficile  de  cruce  descendere,  sed  majora  opéra  in 
cruce  positus  agebaf  totius  commotione  naturœ.  «5".  Hilar.  can, 
33.  in  MalUu 

(2)  Licèt  in  cruce  erat  Dominus  Jésus,  suprà  crucem  tamen  ré- 
gis majestale  radiabat.  S.  Amb.  U  10.  in  c.  23.  Luc. 

(3)  Omnipotens  est,  et  ideô  omnia  facere,  omnia  Irahere  , 
omnia  prospicere ,  omnia  innovare  potest.  Omnia  facit  per  po- 
tentiam,  omnia  trahit  per  gratiam,  omnia  prospicit  per  notitiam, 
omnia  innovât  per  gloriam.  S.Bem.  serm.  4.  in  Dom.  11.  post 
Penlecosten. 

(4)  Qaiftia  possibilia  suât  credenti.  Marc.  9.  23. 
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son  Père(l);  de  ïa  fidélité  de  ses  promesses.  Celui  qui 
croit  en  moi ,  fera  les  œuvres  que  je  fais  ,  et  en  fera  en- 
core de  plus  grandes  (2).  Qui  n'aimerait  et  ne  servirait 
de  grand  cœur  un  maître  si  puissant ,  qui  récompense 
ses  serviteurs  avec  tant  de  magnificence  ? 

III.    CONSIDÉRATION. 

Que  dirons-nous  du  pouvoir  qu'il  a  donné  à  la  bien- 
heureuse Vierge  ?  Si  les  serviteurs  sont  si  puissants, 
que  doit-on  penser  de  la  mère  ?  cette  qualité  lui  donne 
une  espèce  de  toute-puissance ,  laquelle  après  Dieu  n'a 
rien  qui  l'égale,  dit  saint  Bonaventure  (3).  Elle  est 
nprèsDieu  la  toute-puissante.  Bieu,  qui  est  tout-puissant 
Ta  élevée  si  haut,  que  tout  lui  est  possible.  Nous  vous 
prions,  ô  Dame  ,  lui  dit  saint  Anselme  ,  par  la  grâce 
que  Dieu,  qui  est  bon  et  tout-puissant ,  vous  a  faite  de 
vous  élever  si  haut,  et  de  vous  accorder  ce  privilège, 
que  tout  vous  est  possible  avec  lui  (4)  :  rien  ne  résiste 
à  votre  puissance,  rien  ne  s'oppose  à  vos  forces,  tout 
cède  à  vos  commandements  ,  tout  se  soumet  à  votre 
empire ,  tout  plie  sous  votre  puissance  ;  celui  qui  est 
né  de  vous  ,  vous  a  élevée  par-dessus  tous  ses  ou- 
vrages (5).  Mais  faut-il  s'étonner  si  ce  cher  Fils  lui  a 
donné  un  pouvoir  souverain  sur  toutes  les  créatures  , 
puisqu'il  a  bien  voulu  lui-même  s'assujettir  à  elle ,  et 

(1)  Claritatem  quam  dedisti  mihi,  dedi  eis.  Joan,  17.  22. 

(2)  Qui  crédit  in  me,  opéra  quse  ego  facio,  et  ipse  faciet,  et 
majora  horum  faciet.  Joan.  14.  12. 

(3)  Omnipotens  post  Dominum  nomen  ejus.  S.  Bonav.  in  Can- 
tic  a  p  os  t  Psalterium. 

(4)  Rogamus  te,  Domina,  per  ipsam  graliam,  quà  te  piuset  om- 
nipotens Deus  ità  exaltant,  et  omnia  tibi  secum  possibilia  esse 
donavit.  S.  AnseL  de  Excellentiâ  Virg.  c.  12. 

(5)  Nihil  tuse  resistit  potentiae  ,  nihil  répugnât  tuis  viribus , 
omnia  cedunttuojussui ,  omnia  tuo  obediunt  imperio,  omnia  tuée 
potestati  serviunt ,  te  omnibus  suis  operibus  reddit  excelsiorem, 
qui  est  ex  te  natus.  Georgius  Nicomediensis,  de  Oblatione  De4 
?*rce9ïnftn*$ 
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Jui  rendre  obéissance  (1).  Ce  qui  a  donné  sujet  à  quel- 
ques-uns de  dire  que  cette  proposition  est  véritable  : 
Toutes  choses  sont  sujettes  à  l'empire  de  Dieu  et  la 
Vierge  aussi  (2)  ;   mais  que  cette  autre  ne  Test  pas 
moins  :  Toutes  choses  sont  sujettes  à  l'empire  de  la 
Vierge,  jusqu'à  Dieu  même  (3).  J'avoue  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  ces  termes  à  la  rigueur ,  non  plus  que  ce 
qu'assure  le  cardinal  Pierre  Damien ,  que  la  bienheu- 
reuse Vierge    s'adresse  à  son  Fils, non-seulement  en 
priant,  mais  encore  en  commandant  ;  et  ce  qui  se  lit 
en  quelques  missels  :  Vierge  sainte ,  priez  le  Père  ,  com- 
mandez au  Fils  ,  usez  du  droit  que  vous  avez  sur  lui 
comme  sa  mère  (4).  Ces  termes  d'exagération  sont  des 
saillies  innocentes  d'une  ardente  dévotion,  qui  ne  nous 
marquent  autre  chose  que  la  haute  estime 'que  nous 
devons  avoir  du  crédit  qu'elle  a  auprès  de  son  Fils, 
et  du  grand  pouvoir  qu'il  lui  donne  dans  tous  les  états 
de  la  nature  ,  de  la   grâce  et  de  la  gloire.  C'est  ainsi 
qu'il  fout  expliquer  la  toute-puissance  que  les  Pères 
lui  attribuent,  lorsque  parlant  d'elle  ,  ou  s'adressant  à 
elle ,  ils  usent  de  ces  expressions  :  Qui  des  fidèles  a 
reçu  de  la  confusion ,  en  implorant  votre  secours  tout- 
puissant  (5)  ?  Le  mérite  de  Marie  est  si  grand  devant  Dieu, 
qu'elle  ne  peut  être  éconduite ,  parce  qu'elle  est  digne 
d'être  exaucée  en  toutes  choses  (6).  Donnez  un  favo- 
rable succès  à  nos  prières  ,  car  vous  le  pouvez.  Vous 

(1)  Et  erat  subditus  illis.  Luc.  2.  51. 

(2)  lmperio  Dei  omnia  subjecta  sunt,et  Virgo.  S.  Bernardin, 
serm.  61. 

(3)  lmperio  Virginis  omnia  subjecta  sunt  et  Deus. 

(4)  Roga  Patrem  ,  jubé  nato  :  jure  roatris  impera.  In  Mi  s  s  al. 
Parisiens?. 

(5)  Quis  hominum  fideliumomnipoteniem  tuam  rogavit  opem, 
et  pudore  est  affectus  ?  Eutychian.  Pairiarc.  de  PœnL  Theo- 
phili, 

(6)  Tanti  raeriti  est  Maria  apud  Deum ,  ut  non  possit  repul- 
sampati,  cïimsit  digna  inomnibusexaudiri.  S.Bonavent.semu 
3.  in  S.  Maria. 
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avez,  comme  mère  ,  une  confiance  en  voire  Fils  ,  qui  ne 
peut  souffrir  de  refus.  Vous  avez  des  forces  insurmon- 
tables ,  une  puissance  invincible  ,  qui  fait  que  la  mul- 
titude des  crimes  ne  peut  surmonter  votre  immense 
bonté  (1) ,  car  le  Créateur  estime  que  votre  gloire  est 
la  sienne  propre  :  et  le  plaisir  qu'il  y  prend  comme 
votre  Fils  ,  fait  qu'il  accomplit  vos  demandes,  comme 
s'il  s'acquittait  d'une  dette  (2). 

Vous  n'avez  donc  seulement  qu'à  vouloir  nous  sau- 
ver ,  et  il  est  vraiment  impossible  que  nous  ne  soyons 
sauvés. 

Toutes  ces  manières  de  parler ,  interprétées  pieuse- 
ment, ne  signifient  autre  chose,  sinon  ce  que  dit  saint 
Donaventure  en  des  termes  plus  propres  :  Le  Seigneur 
tout-puissant  est  avec  vous ,  ô  bienheureuse  Vierge, 
d'une  manière  toute-puissante  :  d'où  vient  que  vous 
êtes  vous-même  très-puissante  avec  lui,  très-puis- 
sante par  lui,  très-puissante  auprès  de  lui,  si  bien 
que  vous  pouvez  dire  ce  mot  de  l'Ecclésiastique  :  Ma 
puissance  est  dans  Jérusalem.  Car  la  très-puissante  mère 
du  Créateur  a  pouvoir  dans  Jérusalem  ,  c'est-à-dire 
dans  l'Église  triomphante  et  militante  (4)  :  puissance 

(1)  Da  pelitioni  convenientem  (  potes  enim  )  evenlum.  Habes , 
ut  mater,  in  Filium,  quae  recusari  non  polest,  fiduciam.  Habes 
vires  insuperabiies,  robur  inexpugnabile ,  ne  immensam  luam 
clementiam  superet  multitudo  peccatorum.  Georgius  NLcome- 
diens,  orat.  de  Obla.  Deipar. 

(2)  Tuam  enim  gloriam  Creator  existimat  esse  propriam,  et 
tanquàm  filius  exsultans  in  eà ,  quasi  exsolvens  debitum,  implet 
petitiones.  Ibidem, 

(3)  Taatummodô  itaque  velis  salutem  nostram,et  verènequa- 
quàm  salvi  esse  non  poteiimus.  S.  Anselm.  de  Excell.  Virg.  c.  11. 

(4)  Dominus  potentissimus  polentissime  tecum  est;  ideô  et  tu 
es  polenlissima  tecum,  potentissima  per  ipsum,  potentissima  apud 
jpsura,  ità  ut  verè  dicere  possit  illud  Eccli.  24  :  In  Jérusalem  po- 
testas  mea.  Nam  in  Jérusalem ,  id  est  Ecclesiâ  triumphanlc  et 
militante  potestatem  habet  Mater  potentissima  Crealoris.  S.  Ho- 
nav*  in  Spécula  B.  V.  c.  8.  Vide  eumdem,  in  3.  dise,  4.  a  2.  <?. 
i.  et  Suarem,  tonu  2.  in  3. p.  dtsp.  23.  sert.  2. 
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si  grande  qu'elle  surpasse  celle  de  tous  les  saints  ,  et, 
comme  ditSuarès,  s'il  se  pouvait  faire  que  tous  les 
saints  ensemble  demandassent  une  chose  à  Dieu  ,  et 
qu'elle  seule  demandât  le  contraire  ,  elle  l'emporterait 
sans  doute,  soit  à  cause  de  la  dignité  de  mère,  soit  à 
cause  de   son  excellente   sainteté. 
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ENTRETIEN 

POUR   LE   CINQUIÈME   DIMANCHE   APRÈS   l/oCTAVE   DE 

PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus-Christ  a  dans  le  ciel ,  qui  est  le  royaume  de  la 
gloire. 

Pourquoi  Jésus-Christ  est  appelé  roi  de  gloire  P 


Quis  est  iste  rex  glortœ  ? 

Qui  est  ce  roi  de  gloire  ?  Psalm.  23. 

I.  CONSIDÉRATION. 

C'est  Jésus-Christ  qui  est  appelé  roi  de  gloire,  dit 
Eutbyme ,  parce  qu'il  s'est  acquis  une  gloire  souve- 
raine ,  parce  qu'il  est  le  roi  de  tous  ceux  qui  méri- 
tent de  la  gloire ,  et  enQn  parce  que  c'est  lui  qui  la 
leur  distribue  :  ils  la  tiennent  tous  de  lui ,  et  ils  n'en 
ont  que  ce  qu'il  leur  en  donne  (1). 

11  porte  ce  nom ,  dit  l'Évêque  de  Paris  ,  soit  parce 
que  son  royaume  est  dans  le  ciel,  où  il  n'y  a  point  de 
tache,  ni  de  déshonneur,  ni  de  défaut,  mais  une  gloire 
toute  pure  ;  soit  parce  qu'il  est  très- glorieux,,  au  der- 
nier point  de  la  gloire  (2)  ;  de  même  qu'on  l'appelle  roi 

(1)  Rex  gloriae  dicitur  Christus  ,  et  Dominus  gloriae,  veluti  qui 
summam  assecutus  est  gloriam  ,  et  quieamaliisprœstat,  et  qui 
aliotum  omnium  qui  gloriam  assecuti  sunt ,  rex  est  et  Dominus* 
Euthymiusi  in  Psal.  23. 

(2)  InuKimitate  glorise.  GuillJ.  Ârver.  2.  parte  i.  part, 
universor.  c.  21.  sub  finem. 
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de  justice,  parce  qu'il  est  très-juste  et  très-équitable; 
soit  enfin  parce  que  c'est  à  lui  seul  que  la  gloire  est 
due,  et  que  tout  par  nécessité  tourne  à  son  honneur. 

Cassien  rapporte  ce  nom  de  roi  de  gloire  à  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ  (1),  et  saint  Augustin  entre  dans  le 
même  sentiment.  Jésus-Christ,  dit-il,  selon  la  forme  de 
serviteur,  est  le  chef  du  corps  de  l'Église;  et  selon  la 
forme  de  Dieu,  il  est  le  Seigneur  de  la  gloire;  d'où  il 
suit  manifestement  que  c'est  lui  qui  glorifie  ses  saints  (2). 
Il  distingue  la  forme  de  Dieu  et  la  forme  de  servi- 
teur^ cause  de  ces  paroles  que  Jésus-Christ  dit  aux 
enfants  de  Zébédée  :  Pour  ce  qui  est  cVêtre  assis  à  ma 
droite,  ou  à  ma  gauche,  ce  n'est  pas  à  moi  à  vous 
le  donner  ;  c'est  pour  ceux  à  qui  mon  Père  l'a  destiné  (3)  ; 
mais  (cette  distinction  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  roi 
de  gloire ,  et  comme  Fils  de  Dieu ,  et  comme  Fils  de 
l'homme. 

II.    CONSIDÉRATION. 

Comme  Fils  de  Dieu  il  est  vraiment  roi  de  gloire , 
arce  qu'en  vertu  de  sa  naissance  éternelle ,  il  a  reçu 
un  pouvoir  indépendant  et  absolu  de  commander  à  tous 
ceux  qui  sont  dans  la  gloire,  et  de  leur  départir  celle 
qu'ils  possèdent  (4).  C'est  ainsi  qu'Eusèbe  etRupert 
expliquent  ces  paroles  du  prophète  Zachaiie  :  Après 

(1)  Cass,  L  7.  de  Incarn.  c.  23. 

(2)  Secundùm  formam  servi  ipse  est  caput  corporis  Ecclesiœ  : 
secundùm  formam  Dei  Dominus  estgloriae.  Undè  manifestum  est 
quôd  ipse  glorificet  sanctos  suos.  S.  Aug.  L  \,de  Trin.  c.  12. 

(3)  Sedere  autem  ad  dexteram  meam  vel  sinistram  ,  non  est 
meum  darevobis ,  sed  quibus  paratum  est  à  Pâtre  meo.  Matth. 
9.  28. 

(4)  Rex  gloriae  Salvator  dictusest,  quôd  tanquàm  Deus  omni- 
bus qui  sunt  in  glorià  imperet,  atque  etiara  proptereà  quôd  ab 
omnibus  gloriosus  praedicatur,  et  verum  ac  legitimum  regnum 
habet,et  quia  gloriam  dignis  omnibus  impertit.  Did/mus ,  in 
Psal. 
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la  gloire  que  fat  reçue,  il  m'a  envoyé  aux  gentil»  (1)  ; 
comme  si  le  Fils  de  Dieu  disait:  Après  la  gloire  que  j'ai 
reçue  de  mon  Père  avant  la  création  du  monde H  il  m'a 
envoyé  aux  Gentils,  et  couvrant  l'éclat  de  ma  divinité 
sous  le  voile  d'un  corps  passible  et  mortel,  je  me  suis 
abaissé  jusqu'au  néant  pour  le  salut.  D'autres  disent 
que  ce  mot  jde  gloire  signifie  le  peuple  juif ,  auquel  ap- 
partient, selon  saint  Paul,  l'adoption  des  enfants  et  la 
gloire  (2);  comme  si  le  Fils  de  Dieu  disait  :  J'ai  été  en- 
voyé premièrement  au  peuple  juif,  qui  était  le  peuple 
de  Dieu  ,  auquel  il  avait  confié  sa  gloire;  mais, .après 
leur  refus,  mon  Père  m'a  envoyé  aux  Gentils  ($.  Cette 
interprétation  semble  plus  littérale,  mais  l'autre  est 
beaucoup  plus  avantageuse  au  Verbe  incarné,  qui  n'est 
pas  seulement  roi  de  gloire ,  parce  qu'il  est  roi  des  Juifs , 
mais  parce  qu'il  est  roi  du  ciel  et  de  la  terre.  Roi  de 
gloire,  dit  le  cardinal  Bellarmin,  c'est- à-dire  roi  de  la 
céleste  Jérusalem,  qui  est  la  région  de  la  lumière,  et 
de  la  clarté  souveraine  et  immortelle  :  qualité  qui  ne 
peut  convenir  qu'à  celui  qui  est  vrai  Dieu  (4). 

m.  considération. 

Et  voilà  le  sujet  de  l'admiration  des  anges,  lorsqu'ils 
virent  le  Fils  de  Dieu,  revêtu  de  sa  sainte  humanité, 
entrer  en  triomphe  dans  sa  gloire.  Ils  admiraient  que 
le  roi  de  gloire  fût  couvert  d'un  corps  humain,  ou  que 
le  Fils  de  l'homme  fût  aussi  roi  de  gloire ,  et  qu'en  cette 
qualifé  il  montât  au  plus  haut  des  cieux  (5).  C'est  pour- 
quoi le  Prophète-Roi  leur  fait  dire  :  Qui  est  ce  roi  de 

(1)  Zach.  2,  Ruperlus  ibid.  et  Eusebius,  llbro  6.  Demonstr. 
c.  16. 

(2)  Quorum  est  adoptio  filiorum,  et  gloria.  Rom.  9.  4. 

(3)  Post  gloriam  misit  me  ad  tentes. 

(4)  Rex  glorige,  id  est  rex  ccelestis  Jérusalem  ,  qu»  est  regio 
lucis,  et  summae  wlernaeque  claritatis,  quod  sinèdubio  soli  Deo 
vero  convenire  polest.  Bellarm.  in  Psai.  23. 

(5)  Mirabantup  regemglori»  carne  circunadatnm.  Didymas,  in 
Psal.  23, 
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gloire  ?  pour  exprimer  l'admiration   que  leur  causait 
cette  nouveauté  ,  de  voir  un  vraï  homme  revêtu  d'un 
corps  monter  au-dessus  des  cieux,  non  comme  un 
étranger ,  mais  comme  le  Seigneur  de  cette  glorieuse 
cité, qui  a  l'éternité  pour  sa  durée  (1).  Mais  voyez  la 
réponse  qu'on  fait   à  leur  demande  :  Ce  roi  de  gloire 
est  le  Seigneur  des  vertus  (2).  C'est  le  Seigneur  fort  et  puis- 
sant; c'est  le  Seigneur  puissant  dans  la  guerre ,  invin- 
cible dans  les  combats.  Que  veut  dire  le  Seigneur  de* 
vertus  ?  Le  Seigneur  des  vertus ,  c'est-à-dire  des  an- 
ges, dont  il  est  le  créateur,  comme  dit  Théodoret  (3). 
Le  Seigneur  des  vertus ,  c'est-à-dire  des  armées  (4) , 
qualité  que  l'Écriture  sainte  ne  donne  jamais  qu'à  Dieu 
seul,  dit  le  cardinal  Bellarmin.  Le  Seigneur  des  ver- 
tus/c'est-à-dire  de  tous  les  seigneurs  temporels  (5), 
Jésus-Christ,  dit  l'auteur  inconnu  sur  le  Psaume  23, 
est  appelé  le  Seigneur  des  vertus,  parce  que  toutes  les 
puissances  du  monde  lui  sont  soumises,  selon  ces  pa- 
roles des  Paralipomènes  :  Seigneur,  c'est  à  vous  de 
régner,  vous  êtes   au-dessus  de  tous  les  princes  du 
monde,  vous  dominez  sur  tous,  toute  principauté  et 
toute  puissance  est  entre  vos  mains  (t>). 

(1)  Quis  est  iste  rex  glorifie  ?  ut  exprimât  admirationem  q&m 
secum  afferebat  novitas  illa ,  quod  cerneretur  verus  homo  corpo- 
yalis  ascendere  super  cœlos  non  tanquàm  hospes,  sed  tariquàm  l>o 
minus  gloriosae  acsempiternœcivitatis.  Bellarmirms,  in  Psal.23. 

(2)  Dominus  virtutum ,  ipse  est  rex  gloriœ.  Ps.  23.  10. 

(3)  Dominus  virtutum,  id  est  Angelorum.  Incognitos,  in  ?*£*• 

23. 

(4)  Dominus  virtutum  ,  id  est  exercituum. 

(5)  Dominus  virtutum,  id  est  omnium  temporaïium  doi&iaorunu 

Bellarmin. 

(6)  Dominus  virtutum,  diciturCbristus,  quia  omnis  virtuset  po- 
testas  mundi  subjicitur  sibi.  Undè  1.  Paralipom.  29.  dicitur  : 
Tuum  ,  Domine ,  regnum,  et  tu  es  super  omnes  principes  ;  tu  do- 
minaris  omnium,  ta  laaDuiuâomnis  potestas  et  virtus.  Inceg 
mCus,  in  Psal.  23 
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IV.    CONSIDKRATIOW. 


Voilà  la  gloire  qui  lui  est  due  à  double  titre  1  parct 
qu'il  l'a  reçue  de  toute  éternité  en  qualité  de  Fils  de 
Dieu ,  et  parce  qu'il  Ta  acquise  en  qualité  de  Fils  de 
l'homme.  11  est  Seigneur  par  la  création ,  fort  dans  le 
gouvernement  du  monde ,  puissant  dans  sa  passion , 
Seigneur  puissant  dans  les  combats ,  parce  qu'il  a 
remporté  la  victoire  sur  le  démon  (1),  C'est  pourquoi  il 
fut  déclaré  roi  de  gloire  au  jour  de  sa  résurrection , 
parce  qu'il  fut  le  premier  qui  surmonta  la  mort*  et 
qui  rompihes  portes  de  l'enfer  :  d'où  vient  qu'il  eut  cette 
prérogative  de  monter  et  d'entrer  te  premier  dans  le 
ciel,  comme  il  était  sorti  le  premier  victorieux  de  Pen- 
fer  (2).  C'est  par  cette  raison  que  saint  Jérôme  dit  que 
la  gloire  du  Sauveur,  c'est  la  croix  avec  laquelle  il  a 
triomphé  (3)v.  Voulez-vous  voir  plus  clairement,  dit  saint 
Cyrille  (4),  que  la  croix  est  la  gloire  de  Jésus-Christ, 
apprenez-le  de  ce  qu'il  dit  lui-même  la  veille  de  sa 
passion,  après  que  Judas  fut  sorti  du  Cénacle  pour  ac- 
complir sa  trahison  et  le  livrer  à  la  mort  :  Mainte- 
nant le  Fils  de  Vhomme  est  glorifié,  et  Dieu  est  glorifié 
en  lui  (5).  Que  si  Dieu  est  glorifié  en  lui,  Dieu  le  glo» 

(1)  Dominus  per  creationem,  fortisper  gubernalionem,  potens 
per  passionem  ;  Dominus  potens  inpraelio  per  diaboli  subjuga* 
tionem.  Incognitus,  in  Psal.  23.— Attingit  à  fine  ad  finera  for- 
titer.  Cornua  in  manibus  ejus,  ibi  abscondita  est  fortitudo  ejusi 

(2)  Declaratus  est  esse  rex  gloriœ ,  quôd  niortem  primus  supe- 
raverit ,  infernumque  confregerit  j  cui  proindè  primo  datwn  est 
cœlos  conscendere  ,  et  ingredi,  sicut  primus  ex  inferis  ascend.it. 
Jansenius,  in  PsaU  23. 

(3)  Gloria  Salvatoris  patibulura  triumphantis  est.  S.  Hieronym. 
queest.  9.  ad  Hebidiam. 

(4)  S.  Cyrillus,  Catecfu  13. 

(5)  Nunc  clarificatus  est  Filius  homiûis ,  et  Deus  elarificatui  wt 
in  *».  Joan.  13.  3*. 
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rifiera  aussi  en  lui-même,  et  il  le  glorifiera  bientôt.  Ce 
n'est  pas,  dit  saint  Cyrille,  que  Jésus-Christ  fût  sans 
gloire  auparavant,  car  il  était  glorieux  avant  la  création 
du  monde;  mais  il  était  glorieux  comme  Dieu ,  ce  qui  a 
toujours  été,  et  maintenant  il  est  glorifié  en  portant  la 
couronne  de  la  patience  (1).  Tertullien  n'en  parle  pas 
autrement  (2).  Jésus-Christ,  dit-il, a  goûté  le  miel  après 
le  fiel ,  et  il  n'a  été  proclamé  roi  de  gloire  par  les  puis- 
sances du  ciel,  qu'après  avoir  été  condamné  à  la  croix 
comme  roi  des  Juifs  :  son  Père  Fa  rendu  premièrement 
un  peu  inférieur  aux  anges ,  et  puis  Ta  couronné  de 
gloire  et  d'honneur.  Moïse  jeta  premièrement  sa  ba- 
guette à  terre*  et  à  l'instant  elle  se  changea  en  serpsnt; 
mais  il  la  releva  bientôt  après,  et  alors  elle  reprit  sa 
première  forme ,  et  servit  de  sceptre  à  ce  grand  homme, 
avec  lequel  il  fit  une  infinité  de  miracles.  Que  signifie 
cette  baguette  changée  en  serpent  ?  un  Dieu  qui  s'est 
fait  hommet  dit  saint  Eucher.  Que  veut  dire  ce  serpent 
changé  en  baguette?  un  homme  qui  est  reçu  dans  le 
sein  de  Dieu.  Ainsi  la  Divinité  s'est  anéantie  jusqu'à  la 
forme  de  l'homme,  afin  que  l'humanité  fût  glorifiée  eji 
Dieu  (3)*  Le  Verbe  est  le  sceptre  de  la  toute-  puissance  du 
Père  éternel,  dit  saint  Cyrille  (4) ,  parce  qu'il  fait  tout  par 
son  Fils,  et  son  pouvoir  s'étend  sur  tout.  La  Père  a  j$U 

(1)  Non  quôdf  priûs?  non  haberet  gloriam ,  gloriScatus  enioi  eraX 
ann  mundi  constitutionem  :  sed  giorificabatur  unquàui  î)«us 
semper,  nunc  vero  glorificatus  est  patieotiae  ferens  cortmam. 
CyHUus^jam  laudatus. 

(2)  Tertull.  U  de  Coronâ  mittU  6.  £*. 

(3)  Quid  est  virga  in  serpentem  ?  id  est  Deus  in  homineœ  corn» 
mutatus.  Quid  est*  serpensin  virgam  ?  Id  est  homo  in  Deura  re- 
ceptus.  Ac  sic  in  hominem  est  exinanita  Divinitas ,  ut  in  Deo 
glorificaretur  humanitas,  S.  Eucherius,  homiL  3.  de  Pasûk. 

(4)  Virga  insigne  regni;  in  filio  enim  omnium  habel  potesta- 
ttm.  Denique  David  :  Virga  aequitatis  virga  regni  lui.  œd  çiilfa 
projecit  is  terrain,  et»*  S»  Cyrillus^  de  Incarnatione  Unî^enitU 
c,   14. 
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en  terre  ce  sceptre  de  justice,  et  il  a  pris  la  forme  du 
serpent,  c'est-à-dire  du  pécheur,  et  il  en  a  porté  la 
peine  ;  mais  il  n'est  pas  toujours  demeuré  dans  cet  état. 
Il  est  remonté  dans  le  ciel,  et  il  est  de  nouveau  commo 
un  sceptre  de  justice  et  d'empire  dans  la  main  de  soîî 
Père  (1). 

Admirez  ici  la  bonté  du  Fils  de  Dieu,  qui  tient  à 
gloire  de  souffrir  pour  le  salut  de  votre  âme  (2).  Que 
devriez-vous  faire  quand  il  est  question  de  souffrir  pour 
son  service?  Durant  la  persécution  des  Vandales  dans 
l'Afrique,  les  martyrs  qu'on  conduisait  au  supplice, 
et  qui  sortaient  des  prisons  tout  couverts  de  crasse  et 
de  boue,,  allaient  chantant  ce  cantique  :  C'est  là  la  gloire 
de  tous  les  saints  du  Seigneur  (3)  ;  dites  de  même  quand  il 
vous  arrive  de  souffrir  quelque  chose  pour  Jésus-Christ  : 
changez  votre  croix  en  un  sceptre  d'honneur,  et  tenez- 
vous  plus  glorieux  de  participer  aux  souffrances  de 
volve  maître  que  de  posséder  un  empire,  parce  que 
tout  l'honneur,  la  gloire ,  la  vertu  de  Dieu  et  son  esprit 
reposent  sur  vous  (4). 

(1)  Revolavitin  cœlum  ,et  fuit  iterùm  tanquàm  in  manu  Pa 
tris  virga  œquitatis  et  regni.  S,  Cyrillus,  de  Incarnalione  Uni- 
çeniti,  c.  14. 

(2)  Victor,  L  2.  persecut.  Fana. 

(3)  Gloriœ  haec  est  omnibus  sanctis  ejus. 

(4)  Quoniam  quod  est  honoris,  gloriae ,  et  virtutis  Dei,  et  qui 
est  Spiritu*  ejus,  super  vos  requiescit,  1.  Pelri%  c.  4. 
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ENTRETIEN 

POUR     LE    LUNDI    DE    LA    CINQUIEME     SEMAINE     D'APRÈS 
L'OCTAVE    DE    PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi,  et  du  merveilleux  empire  que  Jé- 
sus-Christ a  dans  le  ciel,  qui  est  le  royaume  de  sa 

gljire. 

Que  Jésus  est  le  distributeur  de  la  gloire  des  saints» 


faa  est,  Domine,  magnificenlia,  etpotentia,  et  gloria  >  at~ 
(/ne  Victoria,  et  tibi  laits»  Canota  enim  quœ  in  cœlo  sunt 
et  in  terra,  tua  sunt. 
C'est  à  vous,  Seigneur  ,  qu'appartient  la  magnificence,  la  puis- 
sance, la  gloire  et  la  victoire,  et  la  louange  vous  en  est  due. 
Car  vous  en  êtes  la  source,  et  tout  ce  qui  est  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre  ,   est  à  vous.  1.  Paralip.  29.  11. 

I.     CONSIDÉRATION. 

Jésus  est  la  force  de  îa  gloire  des  saints,  parce  que 
toute  leur  gloire  vient  de  lui,  personne  n'y  a  aucun 
droit  que  celui  que  le  Fils  de  Dieu  lui  donne.  Toute 
la  gloire  d'une  bonne  âme  vient  du  dedans  (l)  :  de  la 
grâce  sanctiGante,  qui  fait  toute  la  noblesse  et  toute 
la  grandeur  des  saints.  Leur  noblesse  est  d'être  en- 
fants de  Dieu,  et  leur  grandeur,  d'avoir  l'empire  sur 
toutes  les  créatures.  Or,  celte  gloire  ,  comme  dit  saint 
Bernard,  vient  de  Jésus-Christ,  qui  habite  dans  nos 
cœurs  par  la  foi  (2).  Car  ft  ne  sont  enfants  de  Dieu  que 

(1)  Omnis  gloria  filise  Régis  ab  inlîis.  PsaL  44. 

(2)  Hsecest  gloria  vera,  gîona  inbabitans,  quia  ab  eo  est,  qui 
per  fidem  habitat  in  cordibus  nostris.  S.  Bem.  serm.  f.  de  An* 
wntiat.  B.  Firginis. 

IVoubt.  Œuv.  \rU.  14 
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par  le  droit  et  par  le  pouvoir  qu'il  leur  a  donné  (î)  j  et  ils 
$q  sont  grands  que  parce  qu'il  s'est  fait  le  dernier 
des  hommes  (2),  pour  en  faire  des  princes  de  l'éternité. 

De  plus ,  la  vraie  gloire  est  fondée  sur  la  vertu.  La 
vertu  est  le  chemin  de  la  gloire ,  c'en  est  la  mère.  La 
gloire  n'est  qu'une  illusion,  et  la  beauté  n'est  qu'une 
vanité,  si  elles  ne  viennent  pas  de  cette  source.  C'est  à 
elle  seule  qu'on  doit  la  gloire  par  justice  ,  et  qu'on  la 
rend  avec  sûreté  (3).  Le  vrai  honneur  consiste  dans 
la  vertu  ,  qui  est  le  bien  de  l'esprit  :  il  ne  dépend  point 
de  la  faveur  des  grands  du  monde,  on  ne  l'acquiert  point 
par  des  louanges  flatteuses,  on  ne  l'achète  pointa  prix 
d'argent.  11  est  sans  fard ,  sans  dissimulation  ,  sans  dé- 
guisement. Ii  ne  cache  rien  dans  le  cœur  qui  démente 
ce  qu'il  fait  paraître  sur  le  visage.  C'est  un  bien  qui 
ne  craint  point  de  successeur,  parce  qu'il  nous  demeure 
après  la  mort  ;  ni  d'accusateur  ,  parce  qu'il  ne  se  donne 
qu'au  mérite  ;  ni  d'ingrat ,  parce  que  celui  qui  en  est 
digne,  n'en  peut  être  méconnaissant  (4).  Or  toutes  les 
vertus  viennent  de  Jésus-Christ ,  comme  de  leur  source. 
Elles  sont  vertus  dans  leur  sujet;  mais  elles  sont  grâces 
dans  leur  principe.  Les  saints  ne  les  possèdent  que  par 
sa  faveur  ,  et  ne  les  ménagent  que  par  sa  conduite. 
Celles  même  qu'on  appelle  acquises,  ne  sont  pas  tant 
des  fruits  de  leur  industrie  que  de  la  bénédiction  du 
ciel, qui  n'est  due  qu'à  ses  mérites. 

Enfin  la  vraie  gloire  des  serviteurs  de  Dieu  est  fon- 


(1)  Dédit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri. 

(2)  Novissimum  virorum. 

(3)  Virtus  gradus ad  gloriam  ,  virtus  mater  gloriœ  est.  Fallax 
gloria  ,  et  vana  est  pulehritudo  quam  illa  non  parturivit.  Sola 
est  cui  gloria  jure  debetur,  et  securè  impenditur.  S.  Bern.  serm. 
1 .  de  S.  Pic  tore. 

(4)  Honor  verus  virtus  animi  est.  Hic  honor  nec  à  Cœsaribui 
praestatur  ,neque  adulatione  conquiritur,  neque  pecuniâ  paralur. 
Nihil  fucati  in  se  habet ,  nihil  simulati,  nihil  occulti.  Hujus  ho- 
noris successor  est  nul  lus,  nullus  accusator,  nullus  ingratus. 
S*  ChrysosL  hom*  de  revarat.  lapsi.  Js.  26.  12. 
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dée  sur  leurs  travaux  et  sur  leurs  actions  héroïques, 
qui  méritent  l'admiration  de  tous  les  esprits,  et  la  véné- 
ration de  tous  les  siècles  Or  jamais  ils  n'ont  rien  fait 
qui  fût  digne  d'honneur,  qu'en  qualité  de  membres  de 
Jésus-Christ,  qui  a  plus  de  part  à  leurs  bonries  œuvres 
qu'eux-mêmes,  parce  qu'il  en  est  le  principal  auteur, 
et  ils  n'en  sont  que  les  organes.  Seigneur,  c'est  à 
vous  de  faire  la  paix;  car  nous  ne  pouvons  rien  sans 
vous  (l).  Vous  êtes  le  premier  et  le  principal  auteu? 
de  tout  le  bien  qui  se  fait  au  monde.  C'est  vous  qui 
triomphez,  avec  les  martyrs,  de  la  cruauté  des  tyrans  et 
bourreaux;  qui  éclairez  le  monde  par  la  sagesse  des 
docteurs,  qui  le  sanctifiez  par  la  pureté  des  vierges, 
qui  le  ravissez  par  la  multitude  des  prodiges  et  des  mira- 
cles que  vous  opérez  par  vos  saints.  C'est  vous  qui  leur 
découvrez  le  secret  des  cœurs,  qui  leur  laites  prédire 
l'avenir  avec  une  immuable  certitude ,  qui  leur  donnez 
un  pouvoir  secret  sur  les  volontés  humaines,  qui  les 
rendez  tout-puissants  sur  toutes  les  choses  créées ,  et 
qui  les  faites  respecter  comme  des  images  vivantes  de 
la  Divinité. 

II.   CONSIDÉRATION. 

Jésus  est  la  source  de  la  gloire  des  saints  ,  parce  que 
toute  leur  gloire  remonte  vers  lui  par  un  retour  plein 
de  justice,  comme  les  fleuves  retournent  à  la  meF, 
d'où  ils  tirent  leur  origine.  En  effet,  comme  l'image  n'a 
aucun  trait  de  beauté  qui  ne  recommande  son  origi- 
nal; de  même  les  saints,  qui  sont  autant  de  vifs  por- 
traits des  vertus  de  Jésus-Christ,  n'ont  aucun  rayon  de 
sainteté,  qui  ne  rejaillisse  sur  lui,  et  ne  lui  rende  un 
tribut  de  gloire  qui  est  très-légitime.  Car  si  les  vices 
des  chrétiens  le  déshonorent  et  tournent  à  son  mépris, 
il  est  raisonnable  que  leurs  bonnes  œuvres  le  glorifient, 

(!)  Domine,  dabis  pacem  nobU  :  oiunia  enim  opéra  nostra 
operatus  es  nobis.  Is.  26.  12. 
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et  laissent  dans  l'esprit  de  ceux  qui  les  voient,  une 
forte  impression  de  ses  grandeurs.  Et  puis  quand  la 
gloire  des  saints  ne  retournerait  pas  à  Jésus-Christ  par 
tm  rapport  nécessaire,  ils  la  lui  rendraient  eint-mômes 
par  un  amoureux  renvoi  \  comme  la  fidélité  et  la  recon» 
naissance  les  y  obligeât.  C'est  un  de  leurs  plus  doux 
emplois  dans  l'éternité,  de  mettre  leurs  couronnes  â  ses 
pieds,  et  de  lui  donner  comme  par  concert  la  gloire 
de  les  avoir  sauvés ,  et  d'être  l'auteur  de  \mt  bonheot. 
Vous  êtes  digne,  Seigneur  >  de  prendre  le  livre  de  vie 
et  d'ouvrir  ses  sceaux ,  d'être  le  roi  de  Iq  gloire  et  le 
souverain  arbitre  de  la  béatitude;  parce  que  vous  avez 
été  mis  à  mort,  que  vous  nous  avez  rachtth  avec  Ipptim  de 
votre  sang,  et  que  vous  nous  avez  faits-roi  et  sacrifice 
leurs  de  notre  Dieu  :  c'est  par  vous  que  nous  règneromêUT 
In  terre  (1). 

fhéodoret  raconte  que  l'empereur  ïbéodose,  avant 
soft  avènement  à  l'empire,  songea  une  nuit  que  sain! 
Mélèce  lui  mettait  la  couronne  sur  la  tète,  Le  lende- 
main il  raconta  sa  vision  à  un  de  ses  confidents  qui 
n'en  fit  qu£  rire,  et  lui  dit  que  c'était  un  songe,  ftiais 
après  qu'il  fut  par veri«  à  l'empire,  ayant  convoqué  un 
cpneile  dans  la  ville  de  Constantinople  contre  Macé- 
doinus,  oui  enseignait  une  nouvelle  hérésie  contre  le 
Saint-Espnt,  lui  voulant  ravir  la  divinité,  comme  les 
ariens  avaient  tâché  de  la  ravira  Jésus-Christ,  il  con- 
via par  honneur  tous  les  évêques,  et  les  fit  manger  à 
sa  table.  Mélèce  était  du  nombre,  et  saiht  Chrysostome 
dit  qu'il  était  dans  cette  assemblée  comme  un  excellent 
original  où  les  autres  évêques  pouvaient  remarquer  la 
sainteté  de  leur  ministère,  et  la  perfection  avec  laquelle 
ils  doivent  s'en  acquitter.  Théodose,  qui  ne  l'avait  ja- 
mais vu  qu'en  songe ,  ne  l'eût  pas  plus  tôt  aperçu , 

(1)  Dignus  es,  Domine,  accipere  librura ,  et  aperire  signacula 
eju,s  :  quoniani  oçcisus  es,  et  redemisti  nos  Deo in  sanguine  luo  -, 
et  fecisti  nos  Deo  nostro  regnum  et  sacerdotes  :  et  regnabinut? 
super  terrain.  Apoc,  5.  9. 
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qu'il  le  reconnut  pour  cet  évêque  qui  lui  avait  donné 
le  couronne  :  et  s 'approchant  de  lui  il  l'embrassa  tendre- 
ment, baisant  sa  tête,  ses  yeux,  sa  poitrine,  et  sur- 
cou^  celte  main  qui  l'avait  couronné  par  avance.  Si  ce 
Grince  fit  tant  de  caresses  et  rendit  tant  d'honneur  à  un 
pr-ft&it  qu'il  croyait  avoir  été  l'auteur  de  sa  fortune, 
quelle  doit  être  la  reconnaissance  des  saints  envers  le 
Fils  de  Dieu  ,  qui  est  la  source  de  leur  gloire  et  l'au- 
t&ar  de  leur  bonheur  éternel!  Avec  quelle  tendresse 
qciyent-ils  baiser  et  adorer  les  plaies  de  son  cœur, 
et  dé  ses  mains,  de  qui  ils  tiennent  tous  leur  couronne! 
«U  principalement  que  l'honneur  dont  ils  jouissent  lui 
a  coulé  tant  d'opprobres  et  de  douleurs  ,  et  qu'il  porte 
encore  sur  son  front  les  marques  de  la  couronne  d'épi- 
nes ,  qu'il  n'a  pas  refusé  de  souffrir  ,  pour  leur  acqué- 
rir un  diadème  de  gloire  et  un  empire  éternel  dans  le 
ciel!  Avec  quels  ravissements  doivent-ils  dire  :  Bénédic- 
tion,  honneur,  gloire,  puissance,  soient  rendues  à  jamais 
à  celui  qui  est  assis  sur  le  trône ,  et  à  l'Agneau  qui  règne 
dans  tous  les  siècles  des  siècles  (1)  ! 

III.   CONSIDERATION. 

Jésus  est  la  source  de  la  gloire  des  saints,  parce 
qu'elle  dépend  de  lui ,  comme  le  ruisseau  de  sa  source, 
et  ne  subsiste  que  par  son  estime ,  par  sa  faveur  et 
par  son  pouvoir.  Elle  dépend  de  son  estime,  parce  que 
son  jugement  est  la  règle  du  vrai  honneur.  Il  sait  en 
quoi  consiste  la  véritable  et  solide  gloire,  et  quicon- 
que la  met  ailleurs  se  trompe  et  s'éloigne  de  sa  règle  ; 
car  en  matière  du  vrai  honneur,  tout  homme  doit  con- 
sidérer avant  toutes  choses  ce  que  la  sagesse  de  Dieu 
en  juge.  Tels  que  nous  sommes  dans  l'esprit  de  notre 
Seigneur,  qui  ne  se  peut  tromper,  tels  nous  sommes 
en  effet.  S'il  nous  juge  dignes  d'honneur  ,  tous  les  mé- 

(1)  Sedenti  in  thronoet  Agno,  henediciio  ,  et  lionor,  et  gloria, 
et  potestas  in  seculaseculorum.  Apoc,  5, 
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pris  des  hommes  ne  nous  peuvent  pas  ôter  un  seul 
rayon  de  notre  gloire;  s'il  nous  réprouve ,  s'il  nous 
condamne ,  toute  la  gloire  du  monde  ne  peut  pas  cou- 
vrir notre  infamie.  Elle  dépend  de  sa  faveur ,  qui  est  le 
premier  et  le  plus  solide  fondement  de  l'honneur  que 
toutes  les  créatures  rendent  aux  justes ,  vu  que  la  plus 
grande  gloire  que  les  hommes  et  les  anges  puissent 
prétendre  ,  c'est  de  gagner  son  affection  ,  et  d'être  au 
rang  de  ses  amis  (1).  La  seule  qualité  de  serviteur  de 
Jésus-Christ  est  p!us  honorable  que  celle  des  rois  et 
des  monarques,  et  il  est  plus  glorieux  de  le  servir, et  de 
lui  appartenir  en  qualité  d'esclave,  que  de  régner 
absolument  sur  tous  les  peuples  de  la  terre.  Enfin  elle 
dépend  de  son  pouvoir ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
inconstant  que  le  jugement  des  hommes,  rien  de  p!us 
fragile  que  la  gloire  qui  en  dépend,  rien  de  plus  in- 
juste que  le  procéJé  du  monde,  qui  la  distribue  sou- 
vent à  ceux  qui  en  sont  indignes,  et  l'ôte  à  ceux  qui 
la  méritent.  C'est  pourquoi  quand  la  vertu  est  en  hon- 
neur dans  le  siècle,  c'est  un  trait  signalé  de  la  puis- 
sance de  Jésus-Christ ,  qui  fait  voir  l'empire  qu'il  a  sur 
les  cœurs,  en  assujettissant  le  faste  et  l'orgueil  du  monde 
à  l'humilité  de  ses  serviteurs  :  outre  que  ce  n'est  pas 
une  moindre  preuve  de  la  force  de  sa  grâce  de  soute- 
nir la  sainteté  de  ceux  qui  le  suivent ,  et  d'empêcher 
qu'ils  ne  se  départent  de  leur  devoir,  parmi  tant  d'oc- 
casions où  leur  vertu  serait  en  danger  de  périr ,  s'ils 
n'étaient  soutenus  d'une  main  toute-puissante  qui  les 
protège.  Mais  ce  qui  relève  davantage  la  grandeur  de 
son  pouvoir,  c'est  la  gloire  qu'il  leur  donne  dans  le  ciel, 
qui  n'est  pas  moins  durable  que  l'éternité  même  :  car  la 
gloire  du  monde  passera,  mais  celle  du  royaume  de 
Jésus-Christ  demeurera  à  jamais  (2).  Cette  considéra- 
tion seule  nous  devrait  lier  étroitement  à  son  service, 
et  nous  enflammer  en  son  amour,  puisqu'il  nous  est 

(1)  Nimis    honoriticati  sunt  amici  tui,Deus.  Ps.  138. 

(2)  Regni  ejus  non  erit  finis. 
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*{  avantageux,  et  qu'il  nous  met  en  possession  d'une 
gloire  si  solide  et  si  durable.  C'est  ce  qui  ravissait  le 
cœur  de  Salomou ,  et  tirait  de  sa  bouche  ces  amoureu- 
ses paroles  :  J'ai  aimé  la  sagesse  étemelle  plus  que  la 
santé,  plus  que  la  beauté  ,  et  je  me  suis  résolu  de  la  pren- 
dre pour  mon  soleil ,  parce  que  c'est  la  seule  lumière  qui 
ne  s'éteint  jamais.  Toutes  sortes  de  biens  me  sont  venue 
avec  elle,  et  elle  m'a  apporté  des  trésors  inestimables  de 
gloire  (1).  Je  n'ai  trouvé  partout  que  des  douceurs, 
parce  qu'elle  marchait  devant  moi ,  et  me  servait  de 
conduite.  Hélas  !  avant  que  de  l'aimer ,  je  ne  savais  pas 
qu'elle  fût  cause  de  tant  de  biens ,  et  la  mère  de  tout 
mon  bonheur.  Quelle  beauté  n'a-t-elle  pas  !  c'est  Téclal 
de  la  lumière  éternelle,  le  miroir  sans  tache  de  la  ma- 
jesté de  Dieu ,  et  la  parfaite  expression  de  sa  bonté. 

(1)  Super  salutem  et  speciem  dilexi  illam  ,  et  proposui  pro 
iitce  habere  illam  :  quoniam  inexsthiguibile  est  lumen  illius.  Ve- 
nerunt  autem  mihi  omnia  bona  pariter  cum  illâ  ,  et  innumers- 
bilis  honestas  per  manus  illius.  Sap.  7, 
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ENTRETIEN 

POUR     LE    MARDI    DE    LA   CINQUIÈME    SEMAINE    d'àPRÈS 
L'OCTAVE   DE    PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi,  et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus-Christ  a  dans  le  ciel,  qui  est  le  royaume  de 
iâ  gloire. 

Que  Jésus- Christ  se  plaît  à  glorifier,  même  dès  cette  vie  , 
ceux  qui  l'aiment  et  qui  le  servent. 


Qutcumque  glorificaverit  me  ,  glorificabo  eum  :  qui  ctutem 

contemnunt  me  erunt  ignobiles. 
Je  comblerai  de  gloire  tous  ceux  qui  me  glorifieront.  Mais  ceux 

qui  me  me'prisent,  seront  vils  et  sans  honneur.  1.  Reg.  2.  30. 

I.  CONSIDÉRATION. 

Jésus  se  plaît  à  glorifier  ses  amis,  et  à  les  combler 
d honneur.  11  s'y  porte  par  inclination,  par  fidélité 
et  par  justice.  Son  inclination  est  de  leur  faire  du  bien , 
et  au  lieu  que  les  pécheurs  s'engagent  dans  l'infamie 
par  leurpropre  malice ,  il  travaille  lui-même  ,  et  s'em- 
ploie avec  plaisir  à  faire  honorer  ceux  qui  l'aiment  et  qui 
le  servent.  Il  met  les  sainis  en  honneur,  il  abandonne  les 
pécheurs  à  la  confusion,  dit  excellemment  saint  Ambroi- 
se  (1).  La  gloire  des  uns  est  son  ouvrage,  la  peine  des 
autres  est  un  mal  qu'ils  s'attirent  eux-mêmes,  et  où  il  ne 
les  laisse  tomber  que  parce  qu'ils  le  délaissent  les  pre- 
miers. La  fidélité  l'oblige  à  dégager  saparole,  età  accom 

(1)  Operatur  gloriam,  pœnam  relinquit.  S.  4mbr,  /,  de  Bavad 
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plis  la  promesse  qu'il  a  faite  de  glorifier  ceux  qui  le  glo- 
rifient (1).  Et  il  y  a  même  quelque    sorte   de  justice, 
puisque  nul  n'est  plus  digne  d'honneur    que. ceux   qui 
le  servent  parfaitement,  soit  à  cause  du  zèl«  Qu'ils  ont 
pour  la  gloire  de  leur  maître,  car  l'honneur  ne  peut 
être  mieux  récompensé  que  par  l'honneur;  soit  à  cause 
de  leur  humilité  ,    car  celui  qui   s'humilie   sera  élevé 
en  gloire,  selon  la  parole  de  l'Evangile;  soit  à  cause  de 
leurs  mérites  et   de  leurs   bonnes  œuvres ,  car  il  n'y 
a  point  de  vertu  qu'ils  ne  pratiquent  pour  son  service. 
Ils  emploient  la  force  pour  se  vaincre  eux-mêmes,  et 
pour  mettre   en  fuite   toutes  les   puissances  des  ténè- 
bres; la  sagesse  pour   conduire  les  autres;  la  tempé- 
rance, pour  modérer   les  passions  et  les  affections   de 
leur  cœur  ;  la  justice,  pour  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient  ;  la  libéralité,    pour   obliger   tout  le  monde. 
Etant  donc    le  juge    souverain  de  l'univers  9  et  tenant 
dans  ses  mains  tout  ce  qu'il  y  a  de  gloire  et  d'honneur 
solide  parmi   les  hommes ,  à  qui   est-ce  qu'il  en   doit 
faire  meilleure  part  qu'à   ceux  qui  le  méritent  mieux? 
ïl  est  vrai  que  c'est  trop  d'honneur  à  ses  serviteurs  de 
lui   appartenir  ;  et  quand    ils  n'auraient  point   d'autre 
récompense  que  celle  de  le  servir,  c'est  une  si  grande 
gloire,  qu'ils  ne  peuvent  rien  souhaiter  de  meilleur  (2). 
Notre  Dieu  est  notre  honneur,   dit    saint  Augustin  ;  le 
culte  que  nous  lui  rendons  est  la  meilleure  -partie  de 
notre  gloire  (3),  que  nous  devons  tenir  plus  chère  que 
la  vie.  C'est  en  ce  seul  point  que  nous  devons  être  sain- 
tement ambitieux,  et  ne  le  céder  à  personne,  lorsqu'il 
S'agit  de  glorifier  Jésus-Christ  (4).   Mais  outre  la  gloire 
que  noua  avons  d'être  à  lui,  il  ne  se  peut  dire  combien  il 
s'inlerY   |e  encore  en  tout  ce  qui  touche  notre  honneur, 
«yiand  nous  lui  sommes  fidèles.  0  Seigneur,  dit  le  Pro- 


(î)  Quiconque  glorificaverit  me,  gloriûcabo  eum. 

(2)  S.  Chrys.  serm.  de  laiule  Deù 

(3)  Ilonor  noster,  Deus  noster.  S,  Aug.  term*  4.  de  Ver 
lis  Domini, 

(4)  Ne  traclas  alteri  gloriam  tuarn.  Thren.  4. 
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phète-Roi,  heureux  le  peuple  qui  se  plaît  à  vos  louan- 
ges; ils  marcheront  dans  la  lumière  de  votre  visage: 
ils  se  réjouiront  durant  tout  le  jour  en  votre  nom  ,  et 
ils  se  glorifieront  en  votre  justice.  Car  c'est  vous  qui 
procurez  toute  la  gloire  qu'on  rend  à  leur  vertu:  *t 
toute  notre  élévation  vient  de  votre  bon  plaisir  (1). 

H.  CONSIDERATION. 


Jésus  se  plaît  à  glorifier  ses  serviteurs  ,  même  dès 
cette  vie ,  quoique  l'état  de  la  vie  présente  soit  un 
état  d'humiliation  et  d'abjection,  et  qu'une  des  pre- 
mières vertus  du  christianisme  soit  d'embrasser  l'igno- 
minie  de  la  croix  ,  et  de  l'aimer.  Car  on  peut  dire  avec 
vérité  que  les  amis  du  Fils  de  Dieu  trouvent  plus 
d'honneur,  au  milieu  des  mépris  qu'ils  souffrent  pour 
l'amour  de  lui ,  que  :?s  plus  grands  du  siècle  n'en 
peuvent  acquérir  partons  les  moyens  que  leur  ambi- 
tion leur  suggère.  On  dirait  que  la  gloire  est  comme 
l'ombre  de  leur  vertu,  qui  les  suit  lorsqu'ils  la  fuient; 
que  plus  ils  s'abaissent,  plus  notre  Seigneur  les  re- 
lève, et  qu'il  y  a  un  admirable  combat  entre  leur 
humilité ,  qui  ne  cherche  qu'à  s'abîmer  dans  le  néant , 
et  sa  magnificence,  qui  fait  des  miracles  surprenants 
pour  leur  donner  du  crédit,  et  faire  connaître  à  tout 
le  monde  que  ses  amis  sont  très-honorés  ,  et  que  leur 
grandeur  est  très-puissamment  affermie  (2).  S'ils  se 
cachent  dans  les  solitudes  pour  fuir  les  charges  honora- 
bles et  n'être  connus  que  des  anges,  notre  Seigneus 
les  découvre  par  des  signes  extraordinaires,  et  fait  des 
prodiges  merveilleux  pour  tirer  ces  flambeaux  de  des- 
sous lemuiil ,  afin  d'éclairer  le  monde  de  leur  lumière. 


(1)  Quoniam   gloria  virtutis  eorum  tu  es  ;  et   in  beneplacito 
tuo  exaltabitur  cornu  nostrum.  Psal.  88.  17. 

(2)  Nimis  honorificati  sunt  amici  tui ,  Deus  :  nimis  confortatus 
est  principatus  eorum. 
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Saint  Ambroîse  marche  toute  la  nuit  pour  «'enfuir  de 
Milan ,  lorsque  le  peuple  le  demandait  pour  son  évê- 
que  ,  et  le  lendemain  au  matin  il  se  trouve  aux  portes 
de  la  ville  aussi  près  du  trône  qu'il  croyait  en  être 
éloigné.  Saint  Grégoire  se  cache  dans  les  forêts ,  pour 
fuir  la  souveraine  dignité  de  l'Église  ,  et  partout  où  il 
va  pour  se  dérober  aux  yeux  des  hommes,  une  co- 
lonne de  feu  luisant  dans  Pair  le  suit  et  le  décèle  ,  con- 
tre son  intention,  pour  en  faire  le  chef  de  l'univers. 
Saint  Paulin  se  rend  esclave  pour  délivrer  le  fils  d'une 
veuve,  et  pendant  qu'il  cache  son  caractère  sous  l'ha- 
bit d'un  jardinier,  le  Fils  de  Dieu  en  fait  le  juge  du  roi 
des  Vandales  ,  et  le  montre  à  ce  prince  dans  son  som- 
meil, comme  l'arbitre  de  sa  vie  et  de  sa  mort,  S'ils 
se  mettent  par  un  profond  mépris  d'eux-mêmes  sous 
les  pieds  de  tous  les  hommes,  le  Sauveur  du  monde  fait 
plier  les  têtes  couronnées,  pour  leur  rendre  le  respect 
qui  leur  est  dû.  il  met  Joseph  en  honneur  dans  la  cour 
du  roi  d'Égyple  ;  Mardochée ,  en  celle  du  roi  ées  Perses  ; 
Daniel ,  en  celle  du  roi  de  Babylone  ;  il  fait  de  Moïse  le 
Dieu  de  Pharaon;  de  saint  Jean-Baptiste  ,  le  censeur 
d'Hérode  ;  des  apôtres,  les  maîtres  du  monde  ;  des  mar- 
tyrs, les  vainqueurs  de  toutes  les  puissances  de  la  terre. 
S'ils  s'accusent  eux-mêmes,  et  s'ils  confessent  humble- 
ment leur  faute,  il  en  efface  aussitôt  la  tache,  et  se 
fait  le  panégyriste  de  leurs  louanges.  11  fait  l'éloge  de 
son  précurseur,  qui  avait  constamment  refusé  la  qua- 
lité de  Messie,  protestant  qu'il  n'était  pas  digne  de  dé- 
lier ses  souliers,  et  l'élève  incomparablement  plus  qu'il 
ne  s'était  abaissé  ;  il  loue  lacharité  de  Magdeleine ,  lors 
même  qu'elle  vienl  pleurer  ses  péchés  dans  la  maison 
du  pharisien,  et  donner  des  marques  publiques  de  sa 
pénitence  ;enûn,  pour  dire  tout  en  un  mot,  Adam  ayant 
perdu  son  honneur  et  celui  de  toute  sa  postérité ,  Jésus- 
Christ  se  fait,  aux  dépens  de  sa  propre  gloire  ,  le  ré- 
parateur universel  de  la  gloire  de  ses  élus.  C'est 
pourquoi  saint  Jérôme ,  écrivant  à  un  sénateur  romain 
qui  avait  renoncé  au  monde,  avait  raison  de  lui  dire 
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qu'il  avait  acquis  plus  d'honneur  qu'il  n'en  avait  quitté, 
et  qu'il  voyait,  des  cette  vie,  les  promesses  que    Dieu 
fait,  d'honorer  ceux  qui  l'honorent,  accomplies  en    sa 
personne.    Avant,  dit-il,  que  Pammaque  se  dévouât  de 
tout  son  cœur  au  service  de  Jésus-Christ,  il  était  connu 
dans  le  sénat,  mais  il  partageait  avec  plusieurs  autres 
la  qualité  de  proconsul  :  il  avait  quelque  prééminence, 
mais  après  plusieurs   autres   qui  étaient  devant  lui.  Il 
en   précédait    quelques-uns ,    mais   il   marchait    après 
les  autres,  là  où  maintenant  toutes  les  Eglises  parlent 
de  lui  avec  honneur;   tout   l'univers,  qui   ne  le    con- 
naissait pas  lorsqu'il  était  riche,  l'admire  depuis    qu'il 
s'est  fait  pauvre  (1).  Nous  recevons  donc,  conclut-il,  plus 
que  nous  avons  donné;  nous  avons  quitté  de  petites  cho- 
ses, et  nous  en  possédons  de  grandes:  Jésus-Christ  nous 
rend  fidèlement  le  centuple  qu'il  nous  a  promis  (2).  Sei- 
gneur, vous  êtes  mon  appui,  ma  gloire,  ma  grandeur 
et  mon  élévation  (3).  C'est  de  vous  qu'il  faut  attendre  le 
salut,  la  vie  et  l'honneur  ;  vous  répandez  vos  grâces  et  vos 
bénédictions  sur  ceux  qui  vousserveut^A). 

III.  CONSIDÉRATION. 

Jésus  est  si  jaloux  de  la  gloire  de  ses  amis,  qu'il 
venge  souvent,  même  dès  à  présent,  le  mépris  qu'on 
fait  de  leur  vertu.  11  se  déalare  leur  défenseur,  il  res- 
sent l'injure  qu'on  leur  fait,  comme  s'il  la  souffrait  lui- 
même,  et  il  proleste  que  quiconque  les  offense  ,  le 
blesse  en  la  prunelle  de  l'œil,  et  qu'il  le  punira  comme 
il  le  mérite  (4).  L'exemple  de  Joseph  est  une  éclatante 

(i)  Miratur  orbis  pauperem,  quem  hue  usquè  divitem 
nesciebat.  Plus  ergo  accipimus  quam  dedimus  :  parvadimi- 
simus,  et  grandia  possidemus  :  cenluplicato  fœnore  Chrisli 
promissa  redduntur.  £.  Hieronym.  ep.  26.  ad  Pauma* 
chhim. 

(2)  Domine,  susceptor  meus  es,  gîoria  mea,  et  exallans  ca- 
put  raeum.  Psal.  3. 

(3)  Domini  est  salus  :  et  super  populum  tuum  benedictio 
tua.  Ibidem 

(4)  Arguet  in  apquitatè  pro  mansuelis  ferra?.  1$,  f|t 


LECTTÏIES    SPIRITUELLES.  325 

preuve  de  cette  amoureuse  conduite  de  la  Sagesse  in- 
carnée :  Elle  n'abandonna  point  le  juste  lorsqu'il  fut  vendu 
comme  un  esclave,  mais  elle  le  délivra  des  mains  des  pé- 
cheurs (1).  Elle  descendit  avec  lui  dans  la  fosse,  et  elle 
ne  le  quitta  point  dans  ses  chaînes ,  jusqu'à  ce  qu'elle  lui 
mit  entre  les  mains  le  sceptre  royal,  et  qu'elle  lui  donna 
un  pouvoir  absolu  sur  ceux  qui  le  traitaient  indignement. 
Enfin  elle  convainquit  de  mensonge  ceux  qui  le  déshono- 
raient, et  elle  rendit  son  nom  immortel  et  su  mémoire 
glorieuse  dans  tous  les  siècles  (2).  Telle  est  la  gloire  qui 
est  réservée  à  tous  les  saints  du  Seigneur  (3).  N'enviez 
point  celle  des  pécheurs,  qui  s'éteint  par  la  mort,  et 
qui  se  perd  dans  l'oubli  de  la  postérité  :  car  &i  le  Verbe 
incarné  prend  votre  défense,  sa  protection  vous  sera 
plus  honorable  que  toute  la  gloire  des  hommes  (4). 
Dites  donc  avec  David  :  En  Dieu  est  mon  salut  et  ma 
gloire:  c'est  de  lui  que  j'attends  mon  secours  ,  mon  espé- 
rance est  en  Dieu  (5).  Suivez  le  conseil  de  saint  Bernard  : 
De  peur  que  la  gloire  du  monde  ou  les  plaisirs  de  la 
chair  ne  vous  détournent,  que  Jésus-Christ,  qui  est  la 
sagesse  éternelle,  soit  l'objet  de  vos  délices  ;  de  peur 
que  l'esprit  de  mensonge  et  d'erreur  ne  vous  séduise, 
que  Jésus-Christ ,  qui  est  la  première  vérité  ,  vous 
éclaire  de  sa  lumière;  et  de  peur  que  les  adversités  ne 


(1)  Hœc  venditum  justum  non  dereliquk ,  sed  à  pecealoribus 
liberavlt  eum.  Sapient.  10.  12. 

(2)  Descenditque  cura  îllo  in  foveam,  et  in  vinculis  non  de- 
reliquit  illum,  donec  afferret  illi  sceptrum  regni  ,  et  potentiam 
adverses  eosqui  eum  deprimebant:  et  mendacesostendil  qui  rna- 
eulaveiunt  illum  ,  et  dédit  illi  claritatem  aelernam.  Sap,  10.13, 
14,15. 

(3)  Gloria  hœc  est  omnibus  Sanctis  ejus.  Psal.  149. 

(4)  Super  omnem  enim  gloriam  protectio.—  Hac  divina  pro- 
tecliOj  quâ  Dominus  justos  tuetur,  excedit  omnem  Lujus  mundl 
gloriam.  Pintus  et  Cornet.  àLap.  in  c.  5.  Jsaiœ. 

(5)  In  Deo  salutare  meura,  etgloria  mea  :Deusauxilii  mei,et 
ipes  mea  in  Deo  est.  Psal.  61. 
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lassent  votre  patience ,  que  Jésus-Chrkt,    qui  est  la 
vertu  de  Dieu  ,  vous  fortifie  (1). 


(i)  Ne  mundi  glorià,  seucarnis  voluptatibus  deducaris,  dulces- 
cat  tibi  pro  his  Sapientia  Christus  j  ne  seducaris  spiritu  5iien- 
dacii  et erroris,  lucescat  tibi  veritas  Christus  ;  ne  advcrsitatibus 
fatigeris ,  confortet  te  virtns  Dei  Christus.  5.  Bcnu  serin.  20.  in 
Cant. 
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ENTRETIEN 

POUR    LE    MERCREDI    DE    LA    CINQUIÈME    SEMAINE  D'APRÈS 
L'OCTAVE    DE    PAQUES. 

De  la  qualité  de  roi ,  et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus-Christ  a  dans  le  ciel  qui  est  le  royaume  de  la 
gloire. 

Que  Jésus  se  plaît  à  glorifier  ses  serviteurs  après  leur 

mort. 


Mmis  honorificati  sunt  amici  lui,  Deus ,  nimis  confortatu* 
est  principal  us  eorum. 

0  Dieu,  que  vos  amis  sont  élèves  en  gloire ,  et  que  leur  prin- 
cipauté est   puissamment  affermie  !  Psax.  138.  17. 

I.     CONSIDERATION. 

Si  les  serviteurs  de  Jésus-Christ  sont  en  vénération 
durant  leur  vie ,  ils  le  sont  encore  plus  après  leur  mort. 
«  Quels  monarques,  dit    saint    Bonaventure  ,  quels 
»  princes ,  quels  seigneurs,  pour  nobles  qu'ils  soient, 
»  sont  autant  honorés  dans  le  monde  que  les  martyrs, 
»  et  même  que  les  cendres  des  martyrs  (1)  ?  »  Considérez 
le  respect  qu'on  porte  au  moindre  de  leurs  os,  de  leurs 
cheveux   et  de  leurs    reliques;  voyez  les    miracles 
qui  se  font  à  leurs  tombeaux,  pour   éterniser    leur 
mémoire.  Que  sont  les  reliques  des  saints  ?  ce  sont  les 
armes  des  personnes  de  piété,  les  forteresses  des  villes, 
la  consolation  des  peuples,  l'éloge  perpétuel  des  saints, 
les  marques  d'une  éternelle  rétribution  ,  les  gages  de 
la  résurrection  future  ,  les  organes  de  la  sainteté,  des 
parfums  acquis  et  précieux ,  des  fruits  odoriférants,  des 

(1)  S,  Bonavent.  serin.  2  de  uno  Martyre. 
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lumières  éclatantes ,  qui  rendent  les  lieux  où  elles 
sont  in  dépôt,  célèbres  etrecommandables  (l).  Quels 
prodigieux  effets  n'opèrent-elles  pas  !  elles  guérissent 
les  malades,  elles  rendent  la  vue  aux  aveugles  ,  et 
Tome  à  ceux  qui  sont  sourds,  elles  redressent  les  boi- 
teux, elles  ressuscitent  lés  morts,  elles  chassent  îes 
démons,  et  leur  font  prendre  la  fuite  (2).  Ne  faut-il 
pas  confesser  que  Dieu  est  admirable  dans  ses  saints? 
qui  s'est  jamais  avisé  d'enchâsser  les  os  des  empereurs, 
et  de  les  porter  sur  le  cœur,  comme  des  choses  sa- 
crées? La  mort  confond  leurs  cendres  avec  celles  des 
plus  vils  esclaves  :  Les  méchants  périront  tous  également, 
il  ne  restera  rien  de  leurs  reliques  que  le  tombeau  ne  con- 
signe (3).  Mais  Dieu  fait  des  merveilles  en  faveur  de 
ses  amis  après  leur  mort  :  il  consacre  leurs  corps, 
il  rend  leurs  cendres  précieuses,  leur  nom  illustre, 
leur  mémoire  éternelle  (4).  11  veut  que*  le  monde  honore 
ceux  qu'il  a  méprisés  ,  qu'il  admire  la  sagesse  de  ceux 
qu'il  a  traités  de  fous  et  d'idiots  ,  qu'il  recherche  ceux 
qu'il  a  persécutés,  qu'il  dresse  des  autels  en  l'honneur  de 
ceux  pour  qui  il  a  dressé  des  croix  et  des  chevalets  ;  et 
enfin  qu'il  réclame  le  secours  de  ceux  qu'il  a  flétris  d'op- 
probres, noircis  de  calomnies,  accablés  de  tourment 
et  de  misères.  0  que  Jésus-Christ  est  magnifique  en- 
vers ceux  qui  l'aiment  et  qui  le  servent  (5)  ! 

(1)  Piorum  arma,  civitalum  propugnacula ,  gentium  solatia, 
perpétua  sanctorum  laus,  œlcinse  retiibutionis  signa,  resurrec- 
tionis  pignora,  sanctitalis  instrumenta  ,  pretiosa  aromata,  poma 
tîorifera,  et  locorum  lumina.  Carbo,  de  laud.  justi,  c.  53. 

(2)/£grotossanant,  cœcos  illuminant,  surdis  auditum  restituunt, 
claudos  dirigunt,  mortuos  excitant,  dœmones  tandem  fugant. 

(3)  Injusli  autem  disperibunt  simul,  reliquiae  impiorum  inte- 
ribunt.  Psat.  36.  38. 

(4)  In  memoriâ  œternà  ertl  juslus.  Psal.  lit. 
(o)  Mirabilis  Deus  in  sàactis  suis.  Psal.  07. 
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II.    CONSIDERATION. 


Cependant  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  n'est  rien  en 
comparaison  de  l'honneur  que  le  Fils  de  Dieu  leur  fera 
au  dernier  jour  du  monde,  lorsque,  dans  1  ^ssambléft 
de  tous  les  hommes,  il  les  fera  asseoir  à  ses  côtés,  pour 
juger  souverainement  les  anges  rebelles  et  tous  les 
réprouvés  qui  ont  suivi  leur  parti.  Car  c'est  la  promesse 
qu'il  a  faite  à  ses  disciples,  et  tous  ceux  qui  suivent 
parfaitement  ïes  conseils  evangéliques  :  Je  vous  dis  en 
vérité  ,  que  vous  qui  avez  tout  quitté  et  qui  m'avez  suivi, 
au  jour  de  la  résurrection,  lorsque  le  Fils  de  V  homme  sera 
assis  sur  le  trône  de  sa  gloire ,  vous  serez  aussi  assis 
sur  douze  trônes  et  vous  jugerez  les  douze  tribus  d'Is- 
raël (1).  Cette  récompense  est  juste,  dit  le  vénérable 
Bède;  car  ii  est  convenable  que  ceux  qui  ont  méprisé 
toute  la  gloire  du  siècle  pour  l'amour  de  Jésus-Christ, 
soient  singulièrement  honorés  ,  et  associés  par  Jésus- 
Christ  au  jugement  de  l'univers  (2).  En  eiTet ,  c'est  la 
gloire  particulière  des  parfaits,  comme  dit  saint  Ber- 
nard ,  de  se  distinguer  entre  les  fidèles  ,  e(  de  précé- 
der par  l'autorité  de  leur  puissance  judiciaire  les  autres 
môme  qui  seront  sauvés  ,  comme  étant  établis  juges  sur 
la  maison  de  David  (3)  ?  Quel  honneur  se  peut-on  ima- 
giner dans  le  monde,  qui  ne  paraisse  vil  en  comparai- 

(t)  Amen  dico  vohis,  quôd  vo>  qui  secuti  estis  me  ,  in  rege- 
neralione  ,  cùm  sederit  Filius  hominis  in  sede  majestatissuae,  se- 
debitiset  vos  super  sedes  duodecim  ,  judicatites  duodecim  tribu; 
Israël.  Matth.  19.  28. 

(2)  Jusla  reiributio,  ut  qui  pro  Christo  humanœ  gloriam  cel- 
situdinis  neglexerunt  ;  illie  à  Christo  judices  gîorificati  singula- 
riter  assideant.  Vener.  Beda,  in  serm.  de  S.  Bened. 
j  (3)  Hœc  est  enim  perfectorum  gloria  singularis  inter  ipsos  etiam 
eminere  fidèles,  et  caeteris  quoque  salvandis  piœeminere  aucto- 
'ritatejudiciarise  potestatis ,  utsedeant  super  domum  David.  Ittie 
^ederunt  sedes  injudjçjo,  sedes  super  doi»um  David.  Psal*  121.  % 
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son  d'une  dignité  si  relevée  (1)  ?  car  ils  ne  seront  pas 
seulement  juges  d'une  ville  ,  ni  d'un  peuple ,  ou  d'un 
royaume  ;  mais  ils  présideront  avec  Jésus-Christ  au 
jugement  de  Punivers.  Ils  ne  jugeront  pas  seulement 
les  hommes,  mais  encore  les  anges,  par  une  préroga- 
tive qui  n'appartient  qu'à  ceux  qui,  dédaignant  et  re- 
jetant toute  la  gloire  du  monde  comme  une  légère  va- 
peur qui  ne  paraît  qu'un  moment,  préfèrent  l'oppro- 
bre de  Jésus«Christ  à  toutes  les  grandeurs  de  la 
terre  (2).  Eh!  que  nous  sommes  donc  misérables,  de 
nous  endormir  par  une  lâcheté  honteuse ,  lorsqu'on 
nous  fait  une  promesse  si  avantageuse  (3)  ! 

III.  CONSIDÉRA. TIOIS. 

Que  si  l'honneur  que  les  saints  recevront  en  ce  der- 
nier jour  du  monde,  sera  capable  d'effacer  la  gloire 
de  tous  les  siècles  précédents,  que  doit-on  juger  de 
celui  qu'ils  posséderont  dans  l'éternité  bienheureuse  ! 
certes  il  est  si  grand,  au  jugement  de  saint  Jérôme,  que 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  glorieux  dans  la  vie  présente, 
n'est  en  comparaison  qu'une  ombre  et  un  mensonge. 
C'est  ainsi  qu'il  explique  ce  vœu  de  David  en  faveur  des 
habitants  de  Galaad  :  Je  prie  le  Seigneur  de  vous  rendre 
pour  récompense  la  miséricorde  et  la  vérité  (4),  Il  de- 
mande, dit  ce  Père,  la  miséricorde  pour  la  vie  pré- 

(1)  Quis  secularis  honor  excogitari  potest,  qui  non  prçrsùs  in 
lantaî  sublimitatis  comparatione  vilescat?  S.\Bern.  inkœc  ver- 
ba  :  Ecce  nos  reliquimus  omnia. 

(2)  Non  unius  siquidem  civitatis,  aut  populi,  seu  régions 
unius,  sed  universitatis  judices  habent  prœsidere  cum  ChristQ,, 
Necsolùm  homines,  sed  etiam  angelos  judicabunt,  qui  parent^m 
ad  modicum  vaporem  praesentis  gloriae  dedignantes,  et  exsuffk  ut- 
tes ,  impropenum  Chrisli  universis  praeferunt  titulis  dignitatum. 
lbid. 

(3)  Quid  istud  miseriae  est,  quôd  ad  verbum  tantœ  promissionis 
negligentia  humana  dormitat  ?  Ibid. 

(4)  Et  nunc  rétribuât  vobis  quidem  Doiainus  misericordiam  ei 
veritatem.    2.  Beç.  2.  6, 
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sente ,  et  la  vérité  pour  la  vie  future  (1).  Pourquoi  cette 
distinction  ?  parce  que  tout  le  bien  que  la  miséricorde 
divine  nous  fait  en  cette  vie,  comparé  à  la  vie  éternelle, 
ne  paraît  non  plus  que  le  mensonge  comparé  à  la  vé- 
rité (2). 

Qui  ne  s'estimera  donc  heureux  de  servir  un  maître 
si  aimable  ,  qui  honore  tant  ses  serviteurs  ?  qui  ne  l'ai- 
mera de  toute  l'étendue  de  son  cœur ,  puisqu'il  traite 
si  magnifiquement  tous  ceux  qui  l'aiment  ?  Quelle 
gloire  aurez-vous,  mon  très-cher  frère ,  si  vous  pou- 
vez gagner  l'amitié  du  roi  de  gloire  !  car  il  vous 
traitera,  au  moment  de  la  mort,  comme  vous  l'aurez 
bonoré  durant  la  vie.  Autant  que  vous  lui  rendez  ici 
de  services,  autant  il  vous  rendra  d'honneur  dans  le 
ciel;  car  il  est  écrit  :  Je  glorifierai  ceux  qui  me  glori- 
fient. Glorifiez-le  donc  de  tout  votre  cœur  et  de  toute 
Votre  âme  ,  afin  qu'il  vous  honore  comme  il  honore 
les  saints  (3). 

(1)  Misericordiam  in  prœsenti,  veritatem  in  futuro.  S,  Hieron. 
tn  illum  locum. 

(2)  Quia  misericordia  quae  in  praosenti  tribuitur,  ad  compaia- 
tionem  seternae  vitae  mendacium  est. 

(3)  Qualem,  putas,  invenies  gloriam,  fraler  cbarissimev  si 
amicum  regem  gloriae  posthàc  tibi  vindicaveris  ?  Namsicuthic 
Ipsum  honoras,  talem  ipse  transilum  praebebit  tibi  :  et  quantum 
hic  ei  inservis,  tantùm  ipse  honorabit  te  ibi  ;  scriptum  est  enim  : 
Glorificantes  me  gloriticabo.  Honora  hune  igitur  totà  mente  et 
ônimâ  luà,  ut  te  honore  dignetur  Sanctorum. 
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ENTRETIEN 

POUR    LE   JEUDI    DE    LA     CINQUIEME     SEMAINE     D'APRÈS 
l/OCTAVB   DE   PAQUES  ,  QUI  EST  i/aSCENSION. 

De  la  qualité  de  roi,  et  du  merveilleux  empire  que 
Jésus-Christ  a  dans  le  ciel. 

L'excellence  de  son  royaume. 


Mirabilis  in  altis  Dominus. 

Le  Seigneur  est  admirable  dans  les  cieux.  Psal.  92. 

I.    CONSIDÉRATION. 

Tout  est  admirable  dans  l'empire  du  roi  de  gloire  , 
sa  majesté  ,  sa  beauté  ,  sa  puissance  et  sa  bonté. 

Sa  majesté  est  admirable;  car  il  est  assis  à  la  droite 
du  Père,  associé  à  son  trône  ,  c'est  à  dire  à  sa  béati- 
tude, à  son  empire,  à  sa  puissance  judiciaire  e! 
à  toutes  ses  grandeurs.  C'est  la  promesse  que  Dieu 
même  avait  faite  à  David  :  Je  le  ferai  mon  fils  aine  Je 
Vélèverai  au-dessus  de  tous  les  rois  delà  terre  (1).  J'établi- 
rai sa  race  pour  jamais ,  et  j'égalerai  la  durée  de  son 
trône  à  celle  des  cieux  (2).  J'ai  juré  une  fois  par  mon 
saint  nom ,  que  je  ne  manquerai  point  de  parole  à  David, 
saracesera  immortelle  ;  son  trône  éclatera  comme  le  soleil  ; 
il  égalera  la  beauté  delà  luneJ  quand  elle  est  dans  lapléni- 
tude  de  sa  lumière;  il  paraîtra  comme  Varc-en-ciel ,  qui 

(1)  Et  ego  primogenitum  ponam  illum  excelsum  prœ  regibus 
leme.  Psal.%8.  27. 

(2;  Et  ponam  in  seculum  seculi  semen  ejus,  et  thronum  ejus 
ticut  dies  cœli.  Ibid.  v.  29, 
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est  la  merveille  du  monde ,  et  le  témoin  fidèle  de  mes  pro- 
messes (1).  Toutes  ces  paroles,  dit  saint  Augustin,  re- 
gardent Jésus-Christ.  0  qu'elles  sont  certaines  ,  qu'elles 
sont  fermes  ,  claires ,  indubitables,  et  propres  pour  ex- 
primer l'excellence  du  roi  de  gloire  (2)!  Qu'y,a-t-il  de 
plus  majestueux  que  le  soleil,  ce  vase  admirable,  ce 
chef-d'œuvre  du  Très-Haut,  qui  fait  voir  la  grandeur 
de  son  ouvrier  (3)?  Qu'y  a-t-il  de  plus  éclatant  que  la 
lune  dans  son  plein,  qui  répand  pompeusement  sa 
clarfé  dans  le  firmament,  au  milieu  des  étoiles  qui 
l'environnent  comme  une  armée  rangée  en  bataille  (4)  ? 
Enfin  qu'ya-t-il  déplus  merveilleux  que  l'arc-en-ciel, 
qui  ravit  le  cœur  et  les  yeux  de  ceux  qui  le  regar- 
dent, par  la  beauté  et  la  diversité  de  ses  couleurs  (5)? 
Telle  est  "la  majesté  du  roi  de  gloire.  Son  trône  ,  c'est 
l'Église  des  saints,  dont  l'admirable  diversité  forme  une 
espèce  d'arc-en-ciel  qui  environne  le  siège  sur  lequel 
il  est  assis  avec  un  empire  absolu  :  Il  y  avait  au- 
tour de  son  trône  un  arc-en-ciel  gui  éclatait  comme  une 
éméraude...  et  du  trône  il  sortait  des  éclairs  ,  des  voix  et 
des  tonnerres  (6).  Le  trône  du  Fils  de  Dieu,  dit  saint 
Augustin ,  n'est  autre  que  les  saints  sur  lesquels  il 
exerce  son  empire  (7)  :   ils  n'étaient  d'eux-mêmes  que 

(1)  Semel  juravi  in  sanclo  meo,  si  David  menliar,  semen  ejus  in 
aclernum  manebit ,  et  thronns  ejus  sicutsol  in  conspectu  meo,  et 
sient  luna  pcrfecla  inseternum,  et  testis  in  cœlo  fidelis,  Ps.  88.  36. 

(2;  Haec  de  Christo  promissa  sunt  :  quàm  certa,  quàm  firma  ! 
quàm  aperta  !  quàm  indubitata  !  S.  Aug.  enar.  2.  in  Psal.  88. 

(3)  Vas  admirabile,  opus  Excelsi.  Magnus  Dominus  qui  fecit 
illum.  EcclL  43. 

(4)  Crescens  mirabililer  in  consurnmatione  :  vas  caslrorum  in 
excelsis  :  in  firmamenlo  cœli  resplendens  gloriosè.  Ibidem. 

(5)  Vide  arcum,  et  benedic  eum  qui  fecit  illum:  valdè  spe- 
ciosus  est  in  splendore  suo.  Gyravit  cœlurn  in  circuitu  glorise  suse  : 
manus  Excelsi  aperuerunt  illum.  Ibidem. 

(6)  Iriserat  in  circuitu  sedis Et  de  thre-no  procedebant  ful- 

gura ,  et  voces ,  et  tonitrua.  Apoc.  4. 

(7)  Sedesejus  omnes  in  quibus  régnât  Deus,  S.  Aug.  enarr, 
2.  in  Psal.88. 
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terre  ;  mais  il  en  a  fait  des  cieux ,  en  les  convertissant, 
et  de  pécheurs  les  rendant  justes.   Étant  ainsi  justifiés 
ils  sont  devenus   des  cieux,  ils    ont  porté   Dieu,   et 
Dieu  faisait  p^r  eux  des  miracles  surprenants,  comme 
des  éclairs,  des   menaces  terribles  comme  des  tonner- 
res ,  et  des  grâces  célestes,  douces  comme  la  pluie  qui 
tombe  sur  la  terre  après  une  longue    sécheresse  (1). 
Son  trône,  c'est  la  bienheureuse  Vierge ,  qu'il  a  choisie 
par-dessus  tous  les  saints,  pour  faire  paraître  sa  ma- 
gnificence et  sa  grandeur  (2)  :  Trône,  dit  saint  Bernardin, 
éclatant  comme  le  soleil  par  la  gloire  de  son  âme  ,  et 
comme  la  lune,  par  la  gloire  de  son  corps  (3)  ;  trône  su- 
blime et  élevé  sur  lequel  Isaïe  vit  le  Seigneur  assis  : 
sublime    en  connaissance,  dit    le   Docteur  Séraphi- 
que,  élevé  en  charité;    sublime   entre    les  hommes, 
élevé    par-dessus    les    hommes;    sublime  en    grâce, 
élevé  en  gloire  (4)  :  trône  de  majesté  et  de  grandeur; 
car  qu'y  a-t-il  de  plus    grand,  dit  le  cardinal  Pierre 
Damien  ,  que  la  bienheureuse  Vierge  ,  qui  a  enfermé 
dans  son  sein  la  grandeur  même  de  la  Divinité  ?  Consi- 
dérez les  Séraphins ,  portez  le  vol  de  votre  esprit  sur  la 
dignité  de  cette  nature  supérieure  ,  et  vous  verrez  que 
tout  ce  qu'elle  a  de  plus  grand,  est  au-dessous  de  la 
Vierge,  et  qu'il  n'y  a  rien  qui  surpasse  cet  excellent  ou- 
vrage, que  le  seul  ouvrier  qui  l'a  fait  (5). 

(1)  Sic  justificati  facti  suntcœlum ,  portaverunt  Deum  :  de  ipsis 
Deus  coruscabat  miracula ,  tonabat  terrores,  pluebat  consolatio 
nés.  S,  Augs  In  Psal.  121. 

(2)  Veni,  eleeta  mea,  et  ponam  in  te  thronum  meum.  S.  Ber- 
nardinus,  3.  lom*  concion.  ser/n,  11.  artic,  3.c,  l, 

(3)  Sicut  sol  fulgens  quantum  ad  gloriam  animas,  et  sicut  Iuna 
perfeçta  in  œternum,  quantum  ad  gloriam  corporis  sine  defectu. 
In.   Is.  6.  1. 

(4)  Vidi  Dominum  sedentem  super  solium  excelsum  ,  et  eleva- 
tum :  excelsum  in  intelleclu  ,  elevatum  in  affectu  ;  excelsum  in* 
ter  homines,  elevatum  super  homines  ;  excelsum  in  gratiâ,  ele- 
vatum in  gloriâ.  S.  Bonavent*  in  speculo  B.  V»  c.  7, 

(5)  Quid  grandius  Virgine  Maria ,  quse  magnitudinem  summœ 
Divïnitatis  intràsui  ventris  clausit  arcanum?  Attende  Seraphim, 
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Ce  n'est  pas  encore  là  néanmoins  le  trône  le  plus 
magnifique  du  roi  de  gloire.  Il  a  élevé  plus  haut  d'un 
intervalle  infini  sa  sainte  humanité  au  jour  de  son  as- 
cension. Car,  comme  dit  saint  Léon,  elle  ne  devait  point 
mettre  d'autre  fin  à  son  élévation  que  cette  préro- 
gative, d'être  associée  au  trône  du  Père  éternel,  à  la 
nature  duquel  elle  avait  été  unie  en  la  personne  de  son 
Fils  au  jour  de  l'incarnation  (1).  Voilà  le  trône  digne 
de  la  majesté  du  Fils  de  Dieu,  qui  avait  été  prédit  par  le 
prophète  Isaïe  :  L'Agneau  dominateur  de  la  terre  établira 
son  trône  sur  la  miséricorde,  en  mourant  pour  les  pécheurs; 
et  il  s'y  assiéra  pour  juger  un  jour  les  vivans  et  les  morts 
avec  une  prompte  et  exacte  justice  (2).  Jérémie  ,  l'ayant 
aperçu  de  loin,  s'écrie  par  admiration  :  O  Seigneur  ,  qui 
êtes  l'attente  d3 Israël,  que  votre  trône  est  admirable  !  c'est 
\e  trône  de  la  gloire,  c'est  le  trône  du  Très- Haut,  qui  vous  a 
ité  destiné  dès  le  commencement  du  monde ,  et  dans  l'éternité 
même  Ce).  Montez-y,  Seigneur,  et  retournez  victorieux 
dans  le  sein  de  votre  Père ,  pour  communiquer  à  votre 
très-sainte  humanité  la  gloire  que  vous  possédez  avant  la 
création  du  monde.  Faites-y  éclater  la  majesté  de  votre 
divin  visage  ,  que  les  anges  adorent;  cette  ravissante 
beauté  ,  qu'ils  contemplent  avec  des  délices  inconce- 
vables. 

II.  CONSIDÉRATION. 

En  effet  la  beauté  du  Fils  de  Dieu  ne  diminue  rien  du 

et  in  illius  superioris  naturse  supervola  dignitatem,  et  videbis 
quidquid  majus  est,  minus  Virgine,  solumque  opificem  opus 
istud  supergredi.  Pet  rus  Dam,   serm.  in  Navit.  B..  Firg. 

(1)  Nullissublimitatibtis  modum  suae  provectionisbabitura,  nisi 
•«terni  Palris  recepta  consessu, illius  gloriœ  sociaretur  in  throno, 
cujus  nalurœ  copulabatur  in  fîlio.  S.  Léo,  serm*  1.  de  Ascensione* 

(2)  Praeparabitur  in misericordiâ  solium (Agno  Dominatori  terrse), 
et  sedebit  super  illud  in  veritate.  Is.  61. 

(3)  Solium  glorise  altiludinis  ab  initio,locus  sanctificationis 
noslrœ  :  exspectatio  Israël,  Domine.  Jerem.  c.\7. 
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respect  qui  est  du  à  sa  grandeur,  mais  elle  y  ajoute, 
au  contraire,  un  attrait  d'amour  et  de  douceur  inexpli- 
cable. Car  cet  aimable  Sauveur  est  l'ouvragedu  Saint 
Esprit  formé  dans  le  sein  de  la  bienheureuseTierge 
avec  toute  la  perfection  et  la  délicatesse  de  l'art  divin, 
cl  sa  beauté  ne  vient  pas  seulement  de  l'union  de  son 
corps  avec  la  plus  belle  et  la  plus  sainte  âme  qui  fut 
jamais  ,  mais  encore  avec  la  Divinité  ,  d'où  il  emprunte 
ses  plus  rares  ornements;  ce  qui  a  fait  dire  à  saint  Jé- 
rôme ,  que  celui  qui  est  né  d'une  vierge,  qui  est  vierge 
par  excellence,  et  qui  est  né  de  Dieu  même,  est  le  plus 
beau  de  tous  les  hommes  (1).  Quelques  théologiens 
ont  cru  que  l'ange  qui  gouverne  le  soleil ,  et  qui  réside 
dans  ce  globe  si  lumineux,  lui  imprime  ses  brillants 
rayons  qui  ^environnent ,  et  qui  font  sa  couronne  et 
sa  beauté.  Si  un  esprit  créé  peut  produire  un  si  bel 
effet  ,que  sera-ce  de  cet  être  incréé  qui  gouverne  U 
soleil  de  justice ,  et  qui  en  est  comme  le  chef  (2)  ?  S'il  a 
donné  tant  de  charmes  à  de  simples  créatures  ,  comme 
ditsaint  Bernard,  qu'aura-t-il  épargné  pour  p^rer  et 
embellir  son  propre  corps?  car  enfin  le  corps  de  Jé- 
sus-Christ n'est  pas  seulement  le  corps  dun  homme, 
mais  de  Dieu  même,  qui  ne  s'est  pas  tellement  caché 
sous  le  nuage  de  son  humanité,  qu'il  ne  Tait  rendue 
également  éclatante  des  rayons  de  sa  puissance  et  de 
sa  beauté.  S'il  est  question  de  sa  puissance,  voyez 
comme  il  remet  les  péchés  ,  comme  il  rend  la  santé 
aux  malades,  comme  il  donne  la  chasse  aux  démons, 
comme  il  ressuscite  les  morts  v3).  Autant  de  miracles 
qui  sortent  de  ses  mains ,  sont  autant  de  joyaux  qui 
brillentdans  ses  doigts  durant  tout  le  cours  de  sa  vie. 
Sa  beauté  est  égale  à  son  pouvoir  ,  dit  saint  Chrysos- 

(1)  Universis  pulchrior  est  Virgo  de  virgine,  qui  non  ex  san- 
gainibus,  sed  ex  Deo  natus  est.  5.  Hieronym,  epist.  106. 

(2)  CaputChristi   Deus. 

(3)  Radiantper  totam  vitam  gemmœ  Deitatis.  Remittuntur  pcc- 
cata,  conferuntur  sanitates  ,  fugantur  dœmonia  ,  redditur  mor- 
tuis  vita.  S.  Bern.  in  festo  omn.  Sanct.  serm.  I. 
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tome  (l),et  s'il  est  admirable  par  ies  ouvrages  de  ses 
mains,  il  n'est  pas  moins  aimable  par  les  attraits  de  son 
visage  :  //  est  beau,  dit  le  Prophète-Roi,  par-dessm 
tous  les  hommes  (2).  Pourquoi  ne  dit-ii  pas  encore,  par- 
dessus tous  les  anges  ?  car  il  est  certain  qu'il  les  sur- 
passe. C'est  pour  nous  faire  entendre  que  sa  beauté 
est  la  beauté  d'un  homme  ;  mais  néanmoins  qu'il  n'y 
a  rien  parmi  les  hommes  qui  l'égale.  Quoiqu'il  soit 
homme,  dit  saint  Augustin,  quoiqu'il  soit  de  la  race 
des  hommes  ,  quoiqu'il  soit  encore  parmi  les  hommes, 
il  est  néanmoins  plus  beau  que  tous  les  hommes  3)  : 
pourquoi?  parce  qu'il  est  Dieu,  ce  que  ne  sont  pas  les 
hommes. 

Ajoutez  que  le  Fils  de  Die  j  est  venu  dans  le  monde 
pour  se  faire  aimer,  et  regagner  l'empire  des  cœurs. 
De  là  vient  qu'il  a  méprisé  les  richesses  et  les  gran- 
deurs de  la  terre  ,  parce  qu'il  ne  voulait  pas  être  aimé 
par  intérêt,  et  qu'il  ne  le  pouvait  pas  être  par  la  vio- 
lence, ni  par  la  crainte  :  mais  il  n'a  pas  rejeté  la  beauté, 
parce  qu'il  voulait  être  aimé  pour  l'amour  de  lui-même , 
à  quoi  la  difformité  eût  été  un  grand  obstacle  ,  comme 
au  contraire  la  beauté  est  le  plus  doux  et  le  plus  puis- 
sant charme  des  affections  humaines.  Aussi  saint  Jé- 
rôme rendant  raison  pourquoi  les  apôtres  se  donnaient 
à  lui  à  la  première  semonce,  dit  que  le  seul  éclat  de  îa 
divinité  ,  qui  reluisait  sur  son  visage,  était  si  doux  et 
3i  majestueux ,  qu'il  emportait  les  cœurs  à  la  première 
vue  (4);  et  saint  Bernard  remarque  que  la  raison  pour 
laquelle  les  peuples  le  suivaient  avec  tant  de  concours, 

(1)  S.  Ckry$o$L  hom,  18.  imiïalth. 

(2)  Speciosus  forma  prœ  filiis  hominum. 

(3)  Etiam  homo  p*ee  filiis  hominum  :  etiam  eX  filiis  hominura* 
piee  film  hominum  :  etiam  intcr  filios  hominum  prœ  filiis  homi- 
num. 

(4)  Fulgor  ipse  et  majcstas  diùnitatis  occultœ,  quse  etiam  in 
humanà  facie  relucebat,  ex  primo  ad  se  videntes  trahere  poterat 
aspectu.  S.  Hier.  I.  i.  in  Malth. 

Noubt.  (Sun  Wil.  15 
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était  la  douceur  de  ses  discours,  jointe  à  la  beauté  de 
son  visage,  qui  les  charmait  par  sa  présence.  Ils  sor- 
taient, dit-il,  des  villes  et  des  bourgs  pour  suivre  en 
foule  celui  qui  travaillait  sans  cesse  au  salut  de  leurs 
âmes  et  A  la  guérison  de  leurs  corps.  Le  plahsr 
qu'ils  prenaient  à  le  voir  et  à  l'ouïr  parler,  les  tenait 
comme  enchaînés  et  liés  à  sa  personne,  si  grande 
était  la  douceur  de  sa  parole  et  la  beauté  de  son  vi- 
sage. 

Mais  quelle  merveille  si  sa  présence  était  si  délicieuse, 
vu  que  la  seule  pensée ,  le  seul  désir,  ou  la  seule  es- 
pérance de  le  voir,  remplissait  les  prophètes  de  l'ancien 
Testament,  dun  incroyable  contentement,  et  les  ra- 
vissait en  extase.  Abraham  en  tressaillait  de  joie  (1)  ; 
les  rois  soupiraient  après  sa  naissance;  et  Job,  couché 
sur  son  fumier,  n'avait  point  de  remède  plus  propre 
que  celui-ci  pour  adoucir  l'amertume  de  kes  douleurs: 
Je  verrai  de  mes  yeux  mon  Sauveur  et  mon  Dieu  :  oui,  de 
mes  yeux  (2)  ?  oui,  moi-même,  dans  cette  chair  qui  est 
toute  couverte  de  plaies  ,  et  non  pas  dans  une  autre  (3). 

Que  sera-ce  donc  de  le  voir  un  jour  dans  îa  pléni- 
tude de  sa  gloire ,  où  il  déploie  tous  les  charmes  de 
sa  beauté ,  ayant  quitté  le  voile  de  la  moralité  dont 
il  la  couvrait  durant  sa  vie  passible  ,  pour  en  modérer 
Téclat?  Certes,  les  anges  en  furent  si  ravis,  quand  ils 
le  virent  monter  au  ciel,  qu'ils  s'écrièrent  par  un  amou- 
reux transport,  que  toute  la  beauté  du  Seigneur  avait 
été  enlevée  de  la  terre ,  pour  être  placée  au-dessus 
des  cieux  (4).  Et  véritablement  l'on  peut  dire  que  Jé- 
sus-Christ est  un  raccourci  de  toutes  les  beautés;  qu'il 
enferme  toutes  les  beautés  incréées  dans  sa  personne 

(!)  Exsultavit  ut  videret  dicm  meum  ;  vidit  et  gavisus  est. 
Joan.  8. 

(2)  Et  in  camemeà  videbo  Deum  salvatorem  meura.   Job.  19. 

(3)  Quem  visurus  sum  ipse,  et  non  alius ,  et  oculi  mei  consr- 
pecturi  sunt. 

(4)  Omnispulchritudo  Domini  exaltata  est  super  sidéra. 
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divine ,  toutes  les  beautés  spirituelles  dans  son  âme  »  a£ 
toutes  les  beautés  visibles  dans  son  corps. 

Et  si  cela  est,  ne  faudrait-il  pas  que  ce  beau  visage  , 
qui  est  le  siège  de  toutes  les  beautés,  fût  aussi  le  seul 
objet  de  tous  les  cœurs  ?  11  Test  sans  doute  de  tous  les 
bienheureux  :  et  c'est  pour  cela  que  Dieu  l'a  revêîu 
de  tant  de  charmes ,  pour  en  faire  l'objet  de  !a  félicité 
de  leurs  sens,  comme  sa  bonté  est  l'objet  de  la  béa- 
titude de  leurs  esprits. 

H.   CONSIDÉRATION. 


Cette  bonté  infinie  jointe  à  sa  souveraine  beauté  fait 
une  admirable  impression  sur  leurs  cœurs ,  soit  par 
le  souvenir  de  ce  qu'il  a  fait  pour  eux  durant  sa  vie 
mortelle;  soit  par  la  vue  de  ses  plaies  glorieuses  ,  qui 
gont  des  marques  sensibles  de  son  amour;  soit  par 
les  tendresses  d'affection  qu'il  leur  témoigne ,  et  par 
les  caresses  qu'il  leur  fait.  Jamais  personne,  dit  Ri- 
chard de  Saint-Victor,  n'a  travaillé  comme  lui  ;  car  il 
n'y  a  point  de  douleur  pareille  à  la  sienne.  Mais  selon 
la  multitude  de  ses  douleurs,  les  consolations  éter- 
nelles réjouissent  les  saints,  qui  sont  ses  membres; 
ses  douleurs  extrêmes  leur  causent  une  extrême  joie  ; 
son  travail  excessif  leur  donne  un  repos  perpétue!  .  et 
sa  mort  très-amère  leur  fait  goûter  les  douceurs  éter- 
nelles de  la  vie  (1).  C'est  par  ces  raisons  qu'ils  l'ai- 
ment  d'un  amour  incomparable,  et  qu'ils  ressentent 
une  joie  incroyable  en  l'aimant.  Car  ils  possèdent  ce- 
lui qr/ils  aiment,  ils  le  connaissent ,  et  le  voient  cki- 

(1)  Nullus  unquàm  sicut  ille  laborabit,  quia  non  fuit  dolor  si- 
eut  dolor  ejus.  Sed  secundùm  multitudinem  dolorum  ejus,  conso- 
îaliones  œternye  lsetificant  memhia  ejus,  quia  magni  dolores 
îpsius  magna  gaudia  confe.unt  membns  ejus ,  magnus  labor  per» 
petuam  requiem,  et  amara  mors  semuiternam  vitce  dulcediuem. 
Rien.  Victor*  c.  10.  in  Cantica. 
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rement,  et  tout  cela  ensemble,  c'est  la  vie  éternelle  (1). 
Se  reposer  en  lui  c'esl  jouir  de  lui ,  et  Jouir  de  lui  c'est 
le  posséder.  L'aimer  c'est  le  connaître,  car  l'amour 
est  une  notice  expérimentale;  et  le  connaître  c'est 
le  voir,  et  tout  cela  ensemble,  la  vue,  l'amour,  la 
jouissance  et  le  repos ,  c'est  la  vie  éternelle  et  bienheu- 
reuse. 

Mais  qui  peut  dire,  poursuit  cet  excellent  docteur , 
l'amour  réciproque  que  ce  roi  de  gloire  leur  porte , 
et  la  joie  qu'il  a  du  bonheur  de  ceux  qu'il  a  rachetés 
avec  le  prix  de  sou  sang,  qui  est  si  précieux?  Cet  amour 
redouble  le  leur  d'une  manière  inconcevable  ;  et  se 
yoyant  aimés  si  tendrement,  ils  voudraient  toujours 
aimer  davantage  une  si  grande  bonté.  Mais  quelques 
efforts    qu'ils  fassent,  leur  amour,  comparé   à  celui 
qu'il  a  pour  eux,  n'est  qu'une  petite  bluetle  en  com 
faraison  d'un  grand  embrasement.  L'amour  qu'il  leu 
portait  durant  sa  passion  était  si  grand ,  qu'il  était 
Capable  de  lui  ôter  le  sentiment  de  ses  douleurs  ,  mais 
il  ne  le  permit  pas  expressément ,  pour  faire  voir  com 
bien  il  les  aimait.  Leur  salut  lui  était  si  cher,  qu'i 
comptait  pour  rien  l'excès  de  ses  tourments  ;  et  tout  c< 
qu'il  endurait  pour  eux  lui  paraissait  si  peu ,  qu'il  le< 
regardait  tous,  non  pas  tant  comme  des  captifs  qu'i 
avait  rachetés  ,   que  comme  des  amis  que  son  Père  lu 
avait  donnés  :  Mon  Père ,  je  désire  que  ceux  que  vou 
m'aviez  donnés ,  soient  avec  moi  là  où  je  suis  (2).  Si  don 
son  amour  a  été  si  grand  pendant  son  exil ,  il  ne  reçoi| 
point  non  plus  de  comparaison  maintenant  qu'il  e 
dans  son  royaume  (3)  ;  et  s'il  les  a  aimés  plus  que  s 
vie,  mourant  pour  eux  sur  la  croix,  il  les  aime  encor 

(1)  Pro  his  incomparabililer  eum  amant,  et  in  amore  gaudenj 
Hibent  enim  quem  amant  ;  agnoscunt  et  vident  quod  totui 
vita  aeteima  est.  Rich.  fict.  c.  10.  in  Cant, 

(2)  Pater  quos  dedisti  mihi ,  voîo  ut  ubi  ego  sum  ,  et  illi  sii 
mecum.  Joan.  17. 

(3)  Qui  ergô  tantùm  eos  dilexit  in  exsilio ,  incomparabililj 
çuoque  diligit  in  regno. 
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infiniment  plus  qu'ils  ne  l'aiment,   maintenant  qu'il 
ègne  sur  le  trône  de  la  gloire. 


IV.  CONSIDERATION. 

Qui  n'admirera  une  bonté  si  excessive ,  surtout  s'il 
consilète  la  gloire,  les  richesses,  la  force,  la  puis- 
sant ,  la  sagesse,  et  les  autres  qualités  royales  qui 
l'accompagnent  en  la  personne  d'un  prince  si  aimant 
et  si  aimable  ,  et  qui  contribuent  si  avantageusement 
au  bonheur  de  ceux  qui  vivent  sous  la  douceur  de 
son  règne  ?  11  est  monté  par  sa  propre  vertu,  dit  saint 
Anselme,  par-dessus  tous  les  deux,  par-dessus  tou- 
tes les  plus  sublimes  intelligences,  sur  un  trône  de 
gloire  qui  n'a  rien  d'égal,  où  il  est  assis  à  la  droite 
de  son  Père,  en  unité  de  substance,  en  égalité  de 
grandeur,  en  une  même  éternité  ,  revêtu  d'une  divi- 
ne lumière,  et  couronné  d'honneur  et  de  gloire, 
comme  il  appartient  au  Fils  unique  de  Dieu,  jouissant 
de  la  douceur  d'une  joie  immortelle,  et  réunissant 
dans  son  pouvoir  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans 
tous  les  potentats  de  l'univers  ,  comme  le  souverain 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  (1).  C'est  pourquoi  tous 
les  anges  l'adorent  avec  tous  les  saints  qui  habitent  dans 
ki  céleste  Sion.  Tous  leurs  cœurs  unis  ensemble  se  ré- 
jouissent en  lui,  tous  leurs  regards  s'arrêtent  sur  son 
divin  visage,  tous  leurs  désirs  tendent  à  lui  comme  à 
leur  centre,  toutes  leurs  voix  par  un  concert  harmo- 
nieux font  retentir  le  paradis  de  ses  louanges.  0  le  glo- 
rieux emploi  :  Heureux  ceux  qui  habitent  avec  vous,  Sei- 


(1)  Super  altitudinem  cœlorum,  super  omnem  excellentiam 
Angelorum  proprià  virtute  ascendit  super  sohum  singularis  glo- 
riue  indexlram  Patris,  cui  coaeternus  et  consubstantialis  sedet, 
et  divino  amiclus  lumine  coronatus  gloriâ  et  honore,  ut  decet 
unigenitum  Dei  :  œternus  in  laeiiliâ,  plenus  omni  polentatu,  Do- 
mious  in  coelo  et  in  terra, $.  AnseU  /,  10    Médit,  in  Decim. 
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gneur,  dans  votre  sainte  maison,  ils  vous  loueront  à  ja- 
mais (1) ,  et  vous  serez  toute  leur  joie,  toute  leur 
gloire,  tout  leur  trésor,  et  la  source  inépuisable  de 
leur  bonheur  éternel.  0  bienheureux  habitants  deSion, 
tressaillez  de  joie ,  et  bénissez  le  saint  d'Israël  qui  est  au 
milieu  de  vous ,  car  il  est  grand  (2). 

Dieu  est  monté  avec  des  témoignages  extraordinaire* 
de  joie  :  le  Seigneur  est  monté  avec  le  bruit  des  trom- 
pettes (3).  La  jubilation  est  une  joie  ineffable,  qu'on 
Ke  peut  taire  ni  exprimer  (4).  Telle  est  la  joie  des  Apô- 
tres, qui  admirent  le  roi  de  gloire  montanjt  au  ciel;  et 
celle  des  anges  qui  l'adorent  sur  le  trône  de  sa  gran- 
deur :  Chantez  les  louanges  de  notre  Dieu;  chantez,  chan- 
tez les  louanges  de  notre  roi ,  chantez  (5).  Ce  qu'on  ré- 
pète si  souvent  est  fort  important  et  salutaire  (6). 
Chantez  donc  avec  allégresse  ;  car  Dieu  est  le  roi  de 
toute  la  terre  :  chantez  (7).  Personne  ne  fait  avec  sa- 
gesse ce  qu'il  fait  sans  connaissance  (8)  :  il  faut  con- 
naître Jésus-Christ  pour  le  louer.  11  faut  le  voir  dans 
sa  gloire  ,  pour  lui  donner  des  louanges  dignes  de  son 
mérite  :  Notre  Dieurègnera  sur  les  nations  ;  notre  Dieu 
est  assis  sur  son  trône  saint  (9) ,  régnant  à  la\  droite  du 


(t)  Beati  qui  habitant  in  domo  luà ,  Domine,  in  secula  secu- 
lorum  laudanum  te.  Ps.  83.  5, 

(2)  Exsulta,et  lauda ,  habitatio  Sion,  quia  magnus  in  medio 
tuî ,  sanctus  Israël.  Is.  12.  6. 

(3)  Ascendit  Deus  in  jubilo,  etDominus  in  voce  tubae.  Psal.  46. 

(4)  Jubilus  ineffabile  gaudium  est,  quod  nec  taceri  potest,  nec 
sxprimi.  Magister  Sentent. 

(5)Psallite  Deo  nostro  ,  psallite  :  psallite  Régi  nostro,  psallite. 
Psal.  46. 

(6)  Valdè  salutare  est  quod  tàm  crebrô  repetitur.  Idem  Magist. 
Sent. 

(7)  Quoniam  Rex  omnis  terrœ  Deus  :  psallite  sapienter.  Psal.  46. 
(8)Nemosapienter  facit,quodnon  intelligit.  Magister  Sentent, 
(9)  Regnabit  Deus  super  gentes  :  Deus  sedet  suuersedem  sanc- 

am  suant  Ps  *$ 
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Père  sur  les  Trônes,  sur  les  Vertus  et  sur  les  saints  (1)  ;  et 
son  règne  n'aura  pas  de  fin  (2). 

(1)  Super  cœlos  ad  dexterara  Patris  ,  regnans  per  secula  :  ils- 
p«r  Thronos ,  Virtutes  et  sanctos.  Maçtiter  SmtenU 

(Sl)  fit  regni  ejus  non  eut  fini*. 


S-ïl  l'homme  d'oraison. 


ENTRETIEN 


POUR   LE    VENDREDI    DE   LA    CINQUIÈME    SEMAINE     D?AP&Èf 
L'OCTAVE    DE     PAQUES. 

Que  l'état  des  pécheurs,  qui  se  séparentde  Jésiis-Cbrjflt- 
est  plein  de  honte  et  4'infamie. 


Quant  vills  facta  es  nimis  >  iterans  vias  tuas* 
0  que  vous  vous  êtes  rendue  vile  et  méprisable  en  retombant 
dans  vos  crimes.  Jerkm.  2.36. 


I.  CONSIDERATION. 

Les  lois  ecclésiastiques  et  civiles  n'attachent  l'infa- 
mie qu'à  certains  crimes  que  ia  police  des  hommes 
a  décriés  par  des  raisons  qui  regardent  le  bien  et  l'hon- 
nêteté publique  ;  mais,  selon  les  lois  divines,  tous  ceux 
qui  quittent  Jésus-Christ,  qui  est  le  roi  de  gloire,  et  se 
séparent  de  lui  par  une  offense  mortelle  ,  sont  répu- 
tés infâmes ,  quoiqu'ils  soient  en  honneur  dans  le 
monde.  Car,  comme  dit  le  Sage  ,  à  quelque  degré  d'é- 
minence  et  de  grandeur  qu'un  homme  soit  parvenu  , 
s'il  n'est  bien  avec  la  sagesse  incréée ,  il  est  plus  vil  et 
plus  méprisable  que  le  néant.  Son  péché  lui  imprime 
trois  funestes  taches  d'infamie,  que  les  théologiens 
appellent  du  nom  de  macules,  parce  qu'elles  souillent 
Pâme,  et  y  laissent  un  caractère  honteux,  dont  la  dif- 
formité extrême  nous  doit  donner  de  l'horreur  de  nos 
infidélités  passées  ,  et  nous  lier  par  les  sentiments  du 
Yrâl  honneur  à  la  personne  de  notre  cher  maître  (1). 

(1)  Nam  et  si  quis  erit  consummatus  inter  filios  hoirmium  ,  si 
ibiîloabfueritsapienua  tua,  in  nihilumcomputabitur.  Sap.  9,6. 
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Premièrement,  quiconque  pèche  et  offense  notre 
Seigneur,  fait  une  action  lâche,  intHgr.s  d'un  hornmo 
raisonnable,  qui  porte  l'image  des  perfections divires; 
indigne  d'un  chrétien,  racheté  avec  un  prix  infini; 
indigne  d'un  enfant  de  Dieu,  d'un  héritier  présomptif 
de  la  couronne  du  ciei  ,  duii  prince  de  l'éternité  des- 
tiné à  une  fin  aussi  glorieuse  qu'est  celle  de  la  béa- 
titude; par  conséquent  il  se  dégrade  d'honneur,  i\  met 
une  tache  dans  sa  gloire,  qui  le  ravale  au-dessous  des 
plus  viles  créatures,  et  quoique  l'action  honteuse 
qu'il  a  commise,  soit  passée  et  ne  soit  plus,  néan- 
moins ,  tandis  qu'elle  n'est  point  réparée  par  la  cha- 
rité,  ou  effacée  par  la  pénitence,  Finfamie  et  le  dés- 
honneur en  demeure  à  son  auteur  :  de  même  qu'un 
soldat  qui  s'est  montre  lâche  dans  le  combat,  un 
déserteur,  un  transfuge  qui  a  trahi  son  parti,  s'il 
ne  répare  sa  faute  par  r^elque  action  Ce  courage 
ou  par  quelque  service  s^alé,  passe  pour  infâme 
dans  l'opinion  des  hommes.  C'est  pourquoi  les  députés 
du  peuple  d'Israël  reprochant  à  leurs  frères,  qui  avaient 
érigé  un  autel  profane  a"-delà  du  Jourdain,  le  sacri- 
lège qu'ils  avaient  commis,  avaient  raison  de  leur: 
dire  :  Quelle  énorme  faute  avez-vous  faite  !  pourquoi 
avez-vous  ainsi  quitté  le  Dieu  d'Israël  en  dressant  un 
autel  profane ,  et  abandonnant  le  culte  qvA  lui  est  dft  ? 
Faites-vous  si  peu  d'état  de  l'idolâtrie  que  vous  ave^ 
commise  en  adorant  Béelphégor ,  et  ne  voyez-vous  pa$ 
que  la  tache  de  cet  infâme  sacrilège  nous  demeure^ 
jusqu'à  présent,  et  n'est  point  encore  effacée  (1)  ?  Cç 
reproche  tombe  généralement  sur  tous  les  pécheurs^ 
et  comme  il  n'y  a  point  d'action  plus  lâche,  ni  plus 
ignominieuse  que  celle  du  péché  ,  on  peut  dire  que  la 
tache  d'infamie  qu'ils  contractent  en    péchant ,  leur 

Cl)  Qu£  est  ista  transgressio  ?  cur  reliquistis  Dominum  Deum 
Israël,  aediiïeantes  altaresacrile^um,  et  à  cultu  illiusrecedentes  ? 
an  parùm  vobis  est  quôd  peccâstis  in  Beelphegor ,  et  usque  in  prae- 
sentem  diem  macula  hujus  sceieris  in  nobis  permanet  ?  Josue  , 
n.  16,  il. 
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demeurera  toujours,  s'ils  ne  l'effacent.  p*r  les  mouve- 
ments sacrés  de  la  pénitence.  Ce  if  est  pas  assez  ,  pour 
se  relever  de  cette  ignominie,  qu'ils  cessent  de  pécher; 
il  faut  qu'ils  se  rétractent,  et  qu'ils  réparent  leur  hon- 
neur par  des  actions  contraires  à  celles  qui  les  ont 
rendus  infâmes.  Le  débiteur  qui  n'emprunte  plus  rien, 
dit  saint  Grégoire  (1)  ,  n'est  pas  quitte  pour  cela  du 
passé  :  le  détracteur,  pour  se  taire,  ne  satisfait  pas  à 
l'injure  qu'il  a  faite  à  sjn  prochain  par  ses  discours 
calomnieux  ;  le  voyageur  qui  s'est  éloigné  de  son 
pays ,  n'y  rentre  pas  pour  s'arrêter  simplement,  et  dé- 
sister de  son  voyage  ;  et  le  pécheur  qui  a  fait  une  mau- 
vaise action,  n'en  efface  pas  l'opprobre,  pour  s'en  dé- 
porter seulement ,  il  tàut  encore  qu'il  la  répare.  Il  a 
déshonoré  sa  profession,  il  faut  qu'il  satisfasse  à  l'in- 
jure qu'il  a  faite  à  Jésus-Christ,  qui  en  est  l'auteur.  Il 
s'est  éloigné  du  ciel,  il  faut  qu'il  rentre  dans  les  voies 
qui  l'y  conduisent,  et  dont  il  s'est  écarté  ;  il  s'est  fait 
redevable  à  la  divine  justice,  il  faut  qu'il  paie  ses  det- 
tes; enfin  il  s'est  rendu  indigne  des  honneurs  du  ciel, 
il  est  tombé  du  trône  de  la  gloire  ;  les  démons  mêmes 
se  rient  de  son  ignominie ,  sachant  bien  qu'il  ne  peut 
plus  prétendre  à  la  couronne  qu'il  a  perdue  par  sa 
faute  ,  tandis  qu'il  demeure  dans  cet  état,  il  faut  donc 
qu'il  en  sorte  ,  et  qu'il  remonte  au  lieu  d'où  il  est  dé- 
chu parles  degrés  delà  pénitence;  qu'il  répare  son 
orgueil  par  de  profondes  humiliations;  son  avarice,  par 
Ces  œuvres  de  miséricorde  ;  ses  impuretés ,  par  une 
chasteté  C3nstante  et  invariable  ;  autrement  il  est  perdu 
d'honneur ,  il  est  décrié  ,  il  est  infâme  et  abominable. 
0  Seigneur,  que  je  suis  honteux  d'avoir  si  lâchement 
trahi  ma  conscience  et  mon  honneur  pour  me  rendre 
esclave  du  diable!  ô  si  je  pouvais  effacer  cette  tache 
par  mes  larmes  !  ô  si  je  la  pouvais  laver  dans  mon  sang! 
Que  n'ai-je  plutôt  souffert  toutes  sortes  de  tourments, 
que  de  vous  abandonner  avec  tant  de  honte  et  d'infa- 

(1)  S,  Greg.  part.  3.  Past.  admonit.  31. 
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miet  Eh!  Seigneur,  que  puis-je  faire  pour  eflacer 
cet  opprobre?  khi  je  m'offre  à  votre  justice  pour  faire 
et  souffrir  tout  ce  qu'il  lui  plaira  m'ordonner ,  car  je 
ne  puis  plus  me  souffrir  moi-même  ,  ni  porter  plus 
long-temps  la  confusion  qui  me  couvre  le  visage  ,  et 
m'ôte  la  hardiesse  de  paraître  devant  vous. 

IL  CONSIDÉRATION. 

Secondement,  quiconque  se  retire  du  Fils  de  Dieu 
pour  s'abandonner  au  péché,  perd  tout  d'un  coup  tou- 
tes les  richesses  at  tous  les  ornements  de  la  grâce,  et 
se  trouve  dans  une  nudité  horrible  2t  infâme.  Le  péché 
est  d'une  nature  ma!ig~9 ,  il  détruit  tcut  ce  qu'il  trouve  ; 
c'est  une  idole  d'abomination,  qui  désole  le  sanctuaire, 
qui  ruine  toutes  Lj  ver' us,  qui  perd  tout  le  fruit  des 
bonnes  œuvres,  qui  gLie  tout  le  bien  présent,  et  ravit 
toutes  les  espérances  de  l'avenir,  en  détruisant  et  en- 
levant la  grâce,  qui  est  le  premier  de  tou3  les  biens  du 
ciel  et  le  principal  ornement  de  l'âme  :  car  au  lieu  que 
la  grâce  sanctifiante  fait  de  l'âme  qui  la  possède  le 
temple  du  Saint-Esprit,  la  maison  de  Dieu,  le  domicile 
des  vertus,  la  demeure  des  anges;  le  péché  en  efface 
loutes  ces  marques  d'honneur,  et  en  substitue  d'autres 
qui  sont  abominables;  il  en  fait  la  retraite  des  démons, 
le  repaire  de  tous  les  vices ,  le  fort  des  ennemis  de 
Dieu,  une  terre  de  m^odiction,  un  temple  profané  et 
pollué ,  un  lieu  infâme ,  une  vraie  image  de  l'enfer  plein 
de  crimes  et  de  peines.  La  grâce  sanctifiante  relève 
la  beauté  de  l'âme ,  et  rehausse  l'éclat  des  perfections 
divines,  dont  elle  porte  les  traits  sur  son  visage  :  le  pé- 
ché, au  contraire,  en  salit  une  partie  et  détruit  l'autre, 
laissant  partout  de  funestes  traces  de  son  dégât.  Comme 
docc  la  visage  le  plus  beau  deviendrait  horriblement 
difform  ',  si  on  lui  noircissait  le  teint,  si  on  lui  coupait 
les  lèvres,  si  on  lui  arrachait  les  yeux,  et  enfin  si  on 
lui  ôtait  tous  les  traits  qui  le  rendent  agréable  :  aussi 
l'âme ,  venant  à  perdre  par  le  péché  l'état  de  la  grâce 
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qui  la  rend  infiniment  belle,  et  L'ornerçtfttt  des  vertus 
infuses,  qui  sont  autant  de  planes  précieuses  dentelle 
est  richement  parée,  co&trsute  par  cetle  privatiou  une 
laideur  abominable ,  qui  surpasse  toute  la  difformité 
des  corps  les  plus  monstrueux  qu'on  se  puisse  imaginer. 
Son  impureté  est  plus  Inwptiftrt&iïe  <jue  celle  des  lé- 
preux; et  les  corps  qui  sont  tow.t  virées  de  chancre  , 
et  qui  coulent  en  pourriture,  ne  sont  pas  si  horribles  à 
la  vue.  Ce  n'est  plus  cette  âme  dont  la  beauté  ravissait 
le  cœur  de  l'Époux  céleste,  et  remplissait  sa  bouche  de 
louanges  et  de  caresses  amoureuses;  il  ne  lui  dit  plus  : 
Fous  êtes  toute  belle,  ma  chère  épouse,  votre  beauté  est 
sans  tache  et  sans  macule  (1)  ;  mais ,  au  contraire ,  il  lui  té- 
moigne son  indignation.,  et  lui  fait  ce  reproche  sanglant: 
Ta  malice  t'a  rendue  infâme  par  sa  laideur  [2).  Ton  vi- 
sage est  plus  noir  que  les  charbons  :  je  ne  peux  plus  te 
souffrir  (3).  Si  bien  que  la  beauté  qu'eue  a  perdue  aug- 
mente son  infamie,  et  plus  elle  était  élevée  en  sainteté 
et  en  grâce,  plus  elle  paraît  difforme  par  fa  perte  qu'elle 
en  a  faite  :  perte  qui  est  d'autant  piusconskiérable,  que  les 
péchés  qu'elle  a  commis  sont  plus  grands  et  plus  fré- 
quents, et  que  la  sainteté,  dont  elle  est  déchue >  était 
plus  éminente.  D'où  vient  que  la  peine  du  dam  est  aussi 
plus  grande  à  raison  de  son  iniidélilé  et  de  s*-n  ingra- 
titude envers  Dieu,  qui  lui  avait  fait  des  far  purs  plus 
signalées .»  dont  elle  a  indignement  abusé.  Et  voilà  ce 
qui  aggrave  l'infamie  du  premier  ange,  qui  avait  dans 
son  origine  la  plus  exquise  beaulé  qui  ait  été  commu- 
niquée à  aucune  créature.  Comment  est-ce  que  le  pé- 
ché l'a  noirci?  de  la  plus  belle  des  créatures,  il  en  a 
fait  la  plus  laide,  et  la  plus  infâme ,  et  tous  ceux  qui  l'ont 
suivi  dans  sa  révolte,  ont  trempé  dans  son  ignominie, 

(1)  Tota  pulchraes,  arnica  mea  ,  et  macula  non  est  in  te.  Jer. 
2.22.  Cant.  4. 

(2)  Waculata  es  in  iniquitate  tuà  coràm  me.  Quàm  vilis  facla  es 
nimis  ,  iterans  vias  tuas!  Jerem.  2. 

(3)  Denigrata  est  faciès  tua  super  carbones.  Jerem.  Thren.  2. 
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selon  îe  degré  d'excellence  où  Dieu  les  avait  élevés  (1). 
0  péché,  que  tu  es  funeste!  ô  malheureux  esprit,  com- 
ment es- tu  tombé  d'un  si  haut  degré  d'honneur  (2),  ainsi 
qu'un  roi  dépouillé,  après  avoir  possédé  l'empire  de 
l'univers ,  qui  se  voit  couché  sur  son  fumier  comme  sur 
îe  trône  de  la  misère,  délaissé,  méprisé,  haï  de  tout  le 
monde ,  comme  le  prince  des  misérables  ? 

III.      CONSIDÉRATION. 


En  troisième  lieu,  quiconque  s'éloigne  de  Jésus- 
Christ,  tombe  dans  sa  disgrâce,  et  par  une  suite  néces- 
saire, dans  Tin  fa  mie,  qui  est  un  effet  de  sa  rébellion,  et 
de  l'opposition  qu'il  a  au  souverain  bien;  parce  qu'il  n'y 
arien  de  plus  infâme  que  de  dire  qu'une  vile  créature 
ait  la  hardiesse  de  résister  à  son  Dieu;  qu'un  homme 
pour  qui  le  Sauveur  du  monde  a  fait  et  souffert  tant  de 
choses,  et  qu'il  a  comblé  de  tant  de  biens  ,  quitte  lâ- 
chement son  bienfaiteur  pour  prendre  le  parti  de  ses 
ennemis,  et  qu'un  chétif esclave,  un  néant,  qui  n'est 
que  poudre  et  que  terre,  s'oppose  au  Tout-Puissant, 
au  souverain  maître  de  l'univers,  au  premier  de  tous 
les  êtres.  Certainement  il  ne  se  peut  rien  dire  de  plus 
monstrueux  que  cette  résistance,  vu  principalement 
que  toutes  les  autres  créatures  sont  dans  la  volonté 
de  Dieu,  soumises  à  son  pouvoir  et  à  son  bon  plai- 
sir :  il  n'y  a  que  le  pécheur  qui  ose  se  révolter 
contre  lui,  et  choquer  toutes  ses  perfections  sans  en 
épargner  une  seule,  jusque  là  que  si  Dieu  était  ca- 
pable de  déplaisir,  il  en  recevrait  une  douleur  infinie, 

(1)  Quàmexcellens  bonum  natura  humanasit ,  ex  doc  maxime 
apparet  quod  datum  ipsi  sit,  ut  possit  summi  et  incommutabllis 
boni  adhaerere  naturœ.  Quôd  si  noluerit,  bono  se  privât,  et  hoc 
ei  malum  est  ;  undè  per  jus'itiam  Dei  etiam  cruciatus  conseque- 
iur.  Quid  enim  tàm  iniquum  quàm  ut  desertori  boni  benè  sit  ? 
S.  Aug.  in  Sentent,  num*  287. 

(2)  Quomodô  cecidisti  de  cœlo  *  Lucifer*  rs,  14. 
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qui  troublerait  la  joie  de  son  cœur,  et  lui  ôtant  sa  béa- 
titude, lui  ôterait  par  conséquent  l'être  et  la  vie.  D'où 
il  suit  que  le  pécheur  encourt  par  celte  indignité  la 
haine  et  le  mépris  de  Dieu,  qui  est  le  comble  de  son 
infamie,  et  la  chose  du  monde  la  plus  ignominieuse, 
au  sentiment  des  saints,  qui  dans  cette  vue  conçoivent 
une  telle  horreur  du  péché ,  que ,  pour  l'éviter ,  ils  ne  fe- 
raient point  de  difficulté  de  se  jeter  dans  les  flammes 
de  l'enfer. 

IV.    CONSIDÉRATION. 

Ajoutez  à  cela  pour  quatrième  tache  d'infamie,  qui 
est  une  suite  des  précédentes,  remploi  honteux  que  le 
péché  donne  à  ces  esclaves  qui,  pour  le  servir,  tour- 
nent le  dos  à  Jésus-Christ,  qui  est  l'auteur  de  leur  li- 
berté. Ceci  est  naïvement  représenté  par  le  malheureux 
état  de  Nabuchodonosor,  qui  vécut  sept  ans  à  la  façon 
des  bêtes,  et  par  celui  de  l'enfant  prodigue ,  qui ,  après 
avoir  dissipé  toute  sa  substance ,  fut  contraint  de  garder 
ies.pourceaux,lui  qui  était  de  bonne  naissance  et  d'une 
famille  honorable.  Quelle  infamie  de  passer  ses  jours 
à  la  garde  de  ces  sales  animaux!  les  tyrans  voulant 
décrier  la  religion  chrétienne  ,  et  rendre  infâmes  ceux 
qui  en  faisaient  profession,  les  condamnaient  quelque- 
fois à  panser  les  chameaux,  et  à  faire  le  métier  des 
valets  d'étable  :  le  pape  Marcel  mourut  dans  ce  vil  em- 
ploi, par  le  commandement  du  tyran  Maxence  ;  etSapor , 
roi  de  Perse,  voulant  insulter  à  l'empereur  Valérien, 
ju'il  avait  pris  en  guerre,  le  faisait  servir  de  marchepied, 
Jorsqu'il  voulait  monter  à  cheval  ou  sur  le  trône.  Quelle 
indignité  de  voir  un  souverain  réduit  à  ce  déplorable 
état!  cependant  la  vie  que  mènent  les  pécheurs  est  in- 
comparablement plus  infâme  que  tout  cela.  Car  le  pé- 
ché, qui  les  tient  esclaves,  leur  fait  faire  des  actions  de 
réprouvés  et  commencer  la  vie  des  démons,  dont  l'exer- 
cice continuel  est  de  déshonorer  Dieu  en  eux-mêmes  , 
et  de  procurer  qu'Usoit  déshonoré  par  les  autres  \Vom 
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êtes  enfants  de  ténèbres  y  il  ne  faut  pas  s'étonner  $i  vous 
voulez  suivre  les  inclinations  de  votre  père  (1).  Votre 
père  c'est  le  prince  des  ténèbres,  et  vos  actions  sont 
des  actions  de  ténèbres.  De  là  vient  que  ceux  qui  veu- 
lent mal  faire,  fuient  le  jour,  cachent  tant  qu'ils  peu- 
vent leurs  désordres  et  leurs  mauvais  desseins,  ou  s'ils 
sont  contraints  de  les  faire  paraître,  ils  se  servent  de 
mille-artifices  pour  les  déguiser  et  les  couvrir  du  voile 
de  la  vertu;  parce  qu'ils  savent  bien  que  l'honneur  est 
un  fruit  de  la  bonne  vie,  et  que  l'infamie  est  la  peine 
que  Dieu  a  imposée  au  péché,  pour  se  venger  du  tort  e  t 
de  l'injure  qu'il  en  reçoit.  Que  s'ils  évitent  quelquefois 
ce  châtiment  durant  leur  vie,  trompant  les  hommes, 
qui  ne  voient  que  l'apparence,  ils  ne  peuvent  l'éviter 
au  jour  du  jugement^  lorsque  le  Fils  de  Dieu  viendra 
dans  l'éclat  de  sa  gloire  pour  rendre  à  chacun  l'hon- 
neur ou  le  blâme  qu'il  mérite.  Ce  sera  pour  lors  qu'ils 
tomberont  dans  la  confusion,  et  que,  n'osant  paraître 
en  la  présence  de  leur  juge  >  ils  souhaiteront  de  pouvoir 
se  cacher  et  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  l'univers  (2). 
0  mon  Seigneur,  que  ce  châtiment  est  juste,  et  qu'il 
me  doit  donner  de  crainte  de  vous  avoir  si  souvent  et  si 
indignement  offensé  !  car  qu'y  a-t-il  de  plus  indigne 
que  deperdre  le  respect  que  je  vous  dois,  étant  ce  que 
vous  êtes,  et  moi  ce  que  je  suis?  Eh  !  mon  souverain 
maître,  que  suis-je  devant  vous  qu'un  vil  esclave,  un 
pécheur,  un  néant?  et  comment  se  peut-il  faire  qu'un 
néant  déclare  la  guerre  à  l'être  infini;  un  pécheur,  à  la 
sainteté  môme;  un  esclave,  à  son  souverain  Seigneur, 
à  qui  tous  les  anges  et  les  saints  rendent  une  res- 
pectueuse obéissance?  et  pourquoi  cette  rébellion? 
pour  un  léger  intérêt,  pour  un  infâme  plaisir,  pour  un 
misérable  point  d'honneur.  Race  de  Chanaan,  que  vos  ba- 
il) Vos  ex  pâtre  diabolo  estis  ,  et  desideria  patris  vestri  vulti» 
facere.  Joan.  8.  44. 

(2)  Qxioniam  non  résurgent  impii  injudicio,  ueque  peccatore 
in  concilio  justorum.  PwU\* 


352  l'homme  D'oiuisotf. 

lances  sont  injustes  (1)  !  on  met  Dieu  d'un  côté  avec  tou- 
tes ses  promesses,  et  un  peu  de  terre  de  l'autre  ,  et  no- 
tre mauvaise  volonté  fait  pencher  la  balance  du  côté 
de  la  terreau  mépris  de  son  infinie  grandeur.  Oui,  mo*> 
Sauveur,  on  vous  a  pesé  dans  la  balance  :  avec  quoi? 
avec  trente  deniers,  avec  trois  grains  de  blé,  avec  un 
morceau  de  pain,  comme  dit  PÉcrilure,  et  ces  trente 
deniers  valent  plus  dans  notre  estime  que  la  vie  de  Jé- 
sus (2).  Je  chéris  plu5?  ce  morceau  de  pain  que  je  n'aima 
le  ciel,  que  je  ne  crains  l'enfer,  et  que  je  ne  respecte 
mon  Sauveur  (3).  Comment  est-ce,  mon  Dieu,  q*:e 
vous  me  pouvez  souffrir?  comment  me  puis-je  souffrir 
moi-même,  sans  me  plonger  dans  un  abîme  de  larmes, 
pour  laver  la  tache  de  mon  infamie  ? 

(1)  Chanaan  ,  in  manu  ejus  statera  dolosa.  Osée.  12. 

(2)  Appensus  es  in  staterâ  ,  etinventus  es  minus  habeilS.  Dan.  5, 

(3)  Violabant  mepropter  pugillum  hordei ,  et  iragmen  punis 
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ENTRETIEN 

POUR    LE     SAMEDI     DE     LA    CINQUIÈME    SEMAINE    D'APRES 
L'OCTAVE   DE  PAQUES. 

Que  Marie,  mère  de  Jésus,  est  la  gloire  de  l'univers 


Tu  gîoria  Jérusalem,  tu  lœtilia  Israël,  tu  honorificentia 

populi  no  s  tri. 
Vous  êles  la  gloire  de  Je'rusalem  ,  vous  êtes  la  joie  d'Israël ,  vous 

êtes  l'honneur  de  notre  nation.  Judith.  15, 

I.    CONSIDÉRATION. 

Marie  ,  mère  de  Jésus ,  est  la  gloire  du  genre  humain. 
Entre  les  raisons  que  saint  Thomas  apporte  pour  mon- 
trer qu'il  était  convenable  que  Jésus-Christ  prit  naissance 
delà  Vierge,  celle-ci  est  la  première  :  parce  que  toute 
la  nature  humaine  a  été  anoblie  par  ce  moyen  (1); 
c'est  la  un  de  notre  ignominie  (2).  Les  anges  ,  dit  saint 
Épiphane  (3)  ,  accusaient  auparavant  Eve,  comme 
l'opprobre  de  notre  race;  mais  maintenant  ils  glori- 
fient Marie,  quia  comblé  de  gloire  le  faible  sexe  des 
femmes ,  et  relevé  Eve  de  sa  ehule.  C'est  pourquoi 
saint  Augustin  dit  excellemment  :  0  hommes,  ne  vous 
méprisez  pas  vous-mêmes ,  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait 
homme  ;  ô  femmes,  ne  vous  méprisez  pas  non  plus,  le 
Fils  de  Dieu  est  né  d'une  femme  (4).  C'est  la  raison 

(l)Quia  perhoc  totahumana  natiL-a  nobilitata  est.  3.  part.  g. 
31.  a.  4. 

(2)  Meta  nostri  dedecoris.  Joannes  Geometra. 

(3)  S.  Epiph.  orat,  de  Deiparâ. 

(4)  Nolilc  vos  ipsos  contemnere  viri  ?  Filius  Dei  virum  suscepit  ; 
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qu'allégua  cette  femme  d'Euthéropolis ,  dont  saint  Jé- 
rôme parle  dans  la  vie  de  saint  Hilarion ,  lorsque  se 
jetant  aux  pieds  de  ce  grand  homme ,  pour  obtenir 
par  ses  prières  la  délivrance  de  sa  stérilité ,  elle  lui  dit  : 
Pourquoi  fuyez- vous  une  pauvre  suppliante  prosternée 
devant  vous?  ne  considérez  pas  mon  sexe,  mais  ma 
misère  :  c'est  pourtant  ce  sexe  qui  vous  a  donné  un 
Sauveur  (1).  Saint  Hilarion  fut  touché  de  ces  paroles , 
et  obtint  de  Dieu,  par  ses  prières,  ce  que  cette  femme 
affligée  lui  demandait. 

0  fille  digne  de  Dieu,  qui  avez  mis  la  nature  hu- 
maine dans  le  plus  grand  éclat  de  sa  beauté  !  ô  très- 
samte  fille,  le  plus  magnifique  ornement  des  fem- 
mes ,  c'est  à  bon  droit  que  tous  les  siècles  vous  ap- 
pellent bienheureuse,  parce  que  vous  êtes  la  gloire 
incomparable   du  genre  humain  (2). 

II.  CONSIDÉRATION. 

Marie,  mère  de  Jésus,  est  la  gloire  de  l'Église  mili- 
tante, premièrement,  parce  qu'elle  en  est  la  plus  no. 
ble  et  la  plus  illustre  partie.  C'est  pourquoi  Hcsycbius 
dit  que  c'est  le  cœur  de  l'Église,  parce,  dit-il,  que 
comme  le  cœur  est  la  principale  partie  du  corps ,  où 
l'âme  réside  comme  dans  son  trône,  de  même  la 
bienheureuse  Vierge  est  le  plus  précieux  de  tous  nos 
mystères  dans  l'Église  :  car  Jésus-Christ ,  qui  est  la 


nolite  vos  ipsas  contemnere,femin8e,  Filius  Dei  natus  ex  feminà 
est.  S.  Aug.  de  Agon.  Christi,  laudatus  à  S,  Ttiontâ,  loco  cit. 
ad.  1. 

(1)  Quid  rogantera  fugis  ?  noli  mulierem  aspicere,  sed  miseram  : 
hiesexus  genuit  Salvatorem. 

(2)  0  Deo  digna  tilia,  humanae  naturse  venustas  !  6  sanctissima 
filia,  mulierum  ornamentum  !....  Meritô  te  beatam  praedicant 
omnes  generationes ,  ut  eximium  humani  §eneris  decus.  S,  Joan. 
Qamascenus ,orat*  t.  de  JSativ* 
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vie  des  fidèles ,  y  a  fait  sa  demeure  (1);  et  puis  Jésus- 
Christ  étant  la  parole  éternelle ,  parce  qu'il  est  Dieu, 
TËglise  peut  dire  que  son  cœur  a  poussé  une  bonne  pa- 
role ,  lorsque  la  Vierge  l'a  engendré  (2).  Secondement, 
la  bienheureuse  Vierge  est  la  gloire  de  l'Église , 
parce  que,  dans  l'Eucharistie ,  il  y  a  une  partie  de 
son  très-saînt  corps  et  de  son  très-pur  sang  ,  qui  ont 
servi  à  former  le  corps  de  Jésus-Christ,  qu'elle  a  donné 
au  monde  pour  l'ornement  de  toute  l'Église  et  pour 
sa  beauté  ,  pour  conserver  la  foi  et  pour  acquérir 
la  vie  éternelle  (3).  En  troisième  lieu  ,  elle  est  la  gloire 
de  l'Église,  parce  que,  comme  dit  saint  Thomas  de 
Villeneuve,  toute  l'Église  et  toute  la  perfection  des 
saints  sont  recueillies  dans  la  Vierge.  C'est  pourquoi  on 
la  peut  nommer  le  raccourci ,  et  comme  le  petit  monde 
de  l'Église  ;  car  tout  ce  qui  a  jamais  été  le  plus  illus- 
tre dans  chaque  saint  se  trouve  en  elle.  La  patience 
de  Job, la  douceur  de  Moïse,  la  foi  d'Abraham,  la 
chasteté  de  Joseph ,  l'humilité  de  David ,  la  sagesse  de 
Salomon,  le  zèle  d'Élie  , y  sont  en  éminence  (4). 

(1)  Cor  est  praecipua  pars  aniraantis,  et  in  eà  maxime  est  ani« 
ma.  Ità  etiani  Virgo,  Dei  Mater,  nostrorum  omnium  mysteriorum 
in  Ecclesiâ  pretiosissimum  est ,  siquiriem  in  eâ  tanquàm  in  corde, 
fidelium  vita  Christus  habitavit.  Hesychius,  in  Caten.  grœcâ 
super  Psal.  ad  illa  verba  Psal.  44  ;  Eructavit  cor  meum  ver- 
bum  bonum. 

(2)  Verbum  bonum  etiam  Christus  est,  quia  Deus  est,  et  eum 
B.  Virgo  quasi  eructavit,  dùm  peperit. 

(3)  B.  Virgo  totam  ornavit  ac  decoravit  Ecclesiam ,  quia  in 
Eucharislià  ejus  portio  corporis  purissimique  sanguinis,  de 
quibus  Christi  corpus  formatum  est,  ad  totius  Ecclesiae  ornatum, 
decorem  ,  fidem ,  vitamque  aeternarn  consequendam  ,  mundo  do- 
nataest.  Pelbart.  lib.  11./?.  2.  c.  10. 

(4)  In  virgine  collecta  est  omnis  Ecclesiâ,  et  sanctorum  per- 
fectio:  undè  microcosmus  Ecclesiœ  dici  potest.  Quidquid  in  quo- 
libet sancto  fuit  illustre,  in  illâ  fuit.  In  illà  patientia  Job,  man- 
suetudoMoysJs,  fides  Abrataie ,  castitas  Joseph,  humilitas  David, 
sapientia  Salomonis,  zelus  Elise.  S*  Thomas  à  Fillanov*  Conc  3. 
de  Nativ.  VirginU» 
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Bien  davantage,  toute  la  gloire  des  saints  vient  d'elle, 
comme  la  lumière  des  astres  vient  du  soleil.  C'est  le  so- 
leil de  l'Église  qui  adonné  la  lumière  au  monde.  Otez 
le  soleil ,  qu'y  a-t-il  dans  le  monde ,  sinon  des  ténèbres  ? 
Otez  Marie  de  l'Église,  qu'y  reste-t-il,  sinon  un  chaos 
obscur  et  ténébreux  (1)? 

III.  CONSIDÉRATION. 

Mario,  mère  de  Jésus,  est  la  gloire  de  l'Église  triom- 
phante. La  présence  de  Marie,  dit  saint  Bernard ,  éclaire 
tout  le  monde,  en  sorte  que  le  ciel  même  en  est  plus 
brillant  et  plus  lumineux,  depuis  qu'il  a  reçu  les 
doux  rayons  de  ce  flambeau  virginal  (2).  C'est  l'orne- 
ment du  paradis,  la  gloire  du  royaume  de  Dieu,  Thon- 
neurde  la  céleste  Jérusalem,  la  magnificence  du  roi 
de  gloire  (3). 

0  bienheureuse  Vierge ,  tout  ce  qui  est  dans  le  ciel 
reçoit  un  lustre  admirable  par  votre  glorification.  Le 
jour  de  votre  assomption  ne  vous  éleva  pas  seulement 
àunpointde  grandeur  inexplicable,  mais  il  remplit  en- 
core tout  ce  qui  est  dans  le  ciel,  d'une  g!oire  toute  nou- 
velle et  ineffable;  car  vous  Péelairez  par  la  splendeur 
de  vos  excellentes  vertus,  et  par  la  lumière  immense 
de  vos  miséricordes  et  de  vos  faveurs  (4).  Vous  êtes 

(i)  Toile  solem ,  quid  est  in  mundo  nisi  tenebrae  ?  Toile  Mariam 
ab  Ecclesiâ,  quid  restât  nisi  caligo?  Idem  Conc.  1.  de  Annunt. 

(2)  Mariée  prœsentià  totus  illustralur  orbis  ;  adeô  ut  et  ipsa 
jam  cœlestis  patria  clariùs  rutilet,  virgineœ  lampadis  irradiata 
fulgore.  S.  Bénis  serm.  1.  de  Assumpt. 

(3)  Aula  Dei,  omatus  paradisi,  gloria  regni.  Penanliusfort. 
UX.de  par  tu  firg. 

(4)  Omaia  qu*  in  oœlo  sunt  per  gloi  ificationem  tuam  inaesti- 
iuabiliter  decorantur.  Dies  illa  non  solùm  te,  Domina  ,  ineffabi- 
liter  sublimavit,  sed  cœlura  ipsum ,  necnon  cuncla  quœ  in  co 
sunt,  mo?â  et  ineffabili  gloria  decoravit ,  etc.  S,  Anselmus  f  c.  8, 
de  exceli.  Virg4 
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l'œil  des  prophètes,  l'honneur  des  apôtres,  îa  cou- 
ronne des  martyrs,  la  gloire  des  prêtres  ,  la  lumière 
des  anachorètes,  le  diadème  de  tous  les  saints  (1). 
C'est  en  cette  qualité  que  je  vous  salue,  ô  Vierge 
remplie  des  biens  du  ciel,  riche  des  dons  de  îa  grâce, 
chef-d'œuvre  des  doigts  de  Dieu,  d'une  grandeur  et 
d'une  beauté  souveraine ,  ô  Vierge,  l'honneur  de  toutes 
les  créatures ,  la  gloire  et  l'ornement  de  l'univers,  je 
vous  salue  ,  je  vous  révère ,  je  vous  rends  toute  Ja 
gloire  dont  je  suis  capable  ,  pour  celle  que  je  reçois 
de  vous  ,  et  que  je  ne  puis  égaler  par  mes  respects  (2). 

(1)  0  prophetarum  dioptra,  apostolorum  decus,  corona  mar- 
tyrum,  gloria  sacerdotum  ,  lumen  monachorum ,  omniumque 
sanctorum  robur  et  corona.  Andr*  Cret.  créditas  in  deposit* 
Zonœ  S.  Maries, 

(2)  Ave ,  Virgo  plena  bonis  , 
Gratiarum  divesdonis, 
Opus  Deidigitorum, 
Grande  nimis  et  décorum  ; 

Ave,  Virgo,  decus  rerum.  S.  Bonav,  in  P$aft.  minorl 
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ENTRETIEN 

POUR   LE    SIXIÈME  DIMANCHE  D'APRES  l'oCTAVE  DE 
PAQUES. 

0e  la  qualité  de  souverain  pontife  ,  et  des  prérogati- 
ves admirables  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ. 

PRBMIÈRE   PRÉROGATIVE. 

Qu'il  n'appartient  qu'à  Jésus-Christ  d'unir  en  sa  per- 
sonne la  qualité  de  roi  avec  celle  de  souverain  pon- 
tife. 


Juravit  Dominus ,  et  non  pœnitebit  eum  :  Tu  es  sacerdos 
in  œternum  secundùm  ordinem  Melchisedech, 

Le  Seigneur  a  juré ,  et  il  ne  s'en  dédira  point  :  Vous  êtes  le  Prê- 
tre éternel  selon  l'ordre  de  Melchisedech.  Psal.  109. 

I.   CONSIDÉRATION. 

Synésius  (1)  remarque  qu'avant  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  ces  deux  qualités  de  roi  et  de  prêtre  se  trou- 
vaient quelquefois  unies  dans  une  même  personne  , 
parmi  les  Égyptiens  et  les  Hébreux  ;  mais  que  Jésus- 
Christ  avait  séparé  ces  deux  grandes  fonctions,  se  ré- 
servante lui  seul  la  gloire  d'être  le  pontife,  comme 
il  est  leftoi  des  rois.  Car,  comme  dit  Origène,  quiconque 
d'entre  les  hommes  a  l'honneur  d'être  prêtre,  si  vous 
avez  égard  à  celui  à  qui  Dieu  dit  :  Vous  êtes  le  prêlre 
éternel  selon  Tordre  de  Melchisedech  ,  est  fort  petit  et 
fort  peu  considérable  :  celui-là  seul  mérite  le  nom  de 

(I)  Synésius ,  et>.  57.  sub  finem;  vide  ejpist.  121. 
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grand ,  qui  peut  pénétreriez  deux  ,s*éte?er  au-dessus 
de  toutes  les  créatures,  et  montera  celui  qui  habite 
une  lumière  inaccessible,  et  qui  est  le  Dieu  et  le  Père 
de  l'univers  (1).  Et  dans  un  autre  lieu  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  est  un  grand  pontife  ,  mais  un  grand  pon- 
tife qui  n'est  pas  seulement  prêtre ,  maïs  le  prêtre  des 
prêtres;  non-seulement  pontife,  mais  le  pontife  des 
pontifes  ;  non-seulement  prince  des  prêtres  ,  mais  en- 
core prince  des  princes  des  prêtres  :  de  même  qu'on 
ne  dit  pas  simplement  qu'il  est  le  roi  des  peuples ,  mais 
le  Roi  des  rois;  ni  le  Seigneur  des  serviteurs,  mais  le 
Seigneur  des  seigneurs  (2). 

II.    CONSIDÉRATION* 

Le  pape  Gélase  dit  qu'avant  l'Incarnation  les  prin- 
ces qui  joignaient  la  dignité  sacerdotale  à  la  royale, 
étaient  comme  autant  de  figures  du  sacerdoce  et  de  la 
royauté  de  Jésus-Christ  ;  mais  que  depuis  Vavènement 
du  vrai  ponlîfe  et  du  vrai  roi  tout  ensemble  ,ni  les  em- 
pereurs n'ont  point  pris  la  qualité  de  pontife,  ni  les 
pontifes  n'ont  point  affecté   l'autorité  royale   (3).  Et 

(l)Omnis  qui  inter  homines  sacerdos  est,  siattendas  ad  illum 
Sàcerdotem  de  quo  dixit  Deus  :  Tu  es  Sacerdos  in  œternum  se- 
cundùm  ordinem  Melchisedech  ,  parvus  est  et  exiguus.  Ille  autem 
est  magnus  sacerdos  qui  potest  penelrare  cœlos ,  et  universam 
rupergredi  creaturam ,  et  ascendere  ad  eum  qui  lucem  habitat 
ifîaccessibilem  ,  Deum  et  Palrem  universitatis, 

(2)  Est  quidem  unus  pontifex  magnus  Dominus  noster  Jesu» 
Chïvstus,  sed  ille  non  solùm  sacerdos,  sed  et  sacerdotum  Sacer- 
dos est ,  et  non  solùm  pontifex,  sed  pontificum  Pontifex  ;  nec 
sacerdotum  Princeps,  sed  priucipum  sacerdotum  :  sicut  et  rex 
non  dicitur  plebis  ,  sed  regum  Rex ,  et  Dominus  non  servorum, 
sed  Dominus  dominorum.  Origenes  yhom.  6.  in  Levit.  et  hom. 
16.  in  Josue.  sub  médium* 

(3)  Sed  cùm  ad  verum  ventum  est  eumdem  regem  atque  pon- 
tificem,  ultra  sibi  nec  imperator  pontificis  nomen  imposuit, 
ûec  pontifex  regale  fastigium  vindicavit.  Gelasius  Papa,  epUU 
ad  Anast.  Eadem  habet  Nicoh  1.  ep. 


360  L'HOMME  D  ORAISON, 

pour  rendre* raison  de  ce  partage,  il  ajoute  que  le 
Sauveur  du  monde  a  séparé  ces  deux  puissances,  pour 
contenir  les  uns  et  les  autres  dans  l'humilité  chré- 
tienne :  voulant  pour  cet  effet  que  les  empereurs  eus- 
sent besoin  des  pontifes  pour  la  vie  éternelle,  et  que 
les  pontifes  usassent  des  ordonnances  et  des  dispo- 
sitions impériales  dans  le  cours  des  choses  temporel- 
les (1).  Saint  Maxime,  martyr,  soutint  cette  vérité  avec 
beaucoup  de  gloire  dans  une  célèbre  assemblée  des 
premiers  hommes  de  l'empire  de  Constantinople.,  où 
il  raconta  les  demandes  que  le  patriarche  Grégoire, 
qui  était  présent,  lui  avait  faiies  lorsqu'il  était  à  Rome, 
et  ce  qu'il  lui  avait  répondu.  Voici  ses  termes  :  Tout  em- 
pereur chrétien ,  me  dites-vous ,  n'est-il  donc  pas 
aussi  prêtre  ?  Je  vous  repartis  que  non  ;  car  il  n'assiste 
pas  à  l'autel  comme  le  prêtre ,  il  ne  sanctifie  pas  le 
pain,  il  ne  l'élève  pas  en  disant  :  Les  choses  saintes  ne 
sont  quepGurles  saints;  il  ne  baptise  pas;  il  ne  con- 
sacre pas  le  saint  chrême,  il  ne  fait  pas  les  évêques  ni 
les  diacres  (2)  ;  et  vous  me  dîtes  :  Comment  est-ce 
donc  que  l'Écriture  sainte  donne  à  Melchisédech  la 
qualité  de  roi  et  de  prêtre  (3)  ?je  répondis  que  Mel« 
chisédech  était  l'unique  figure  de  celui  qui  est  l'unique 
roi  par  nature ,  le  Dieu  de  tous  les  hommes,  qui  s'est 
fait  encore  pontife  par  nature  pour  le  salut  de  nos 

(i)  Officia  potestatis  utriusque  discrevit,  suos  volens  medici- 
naîi  humilitate  salvari,  ul  chrisliani  imperalores  pro  selernâ  vità 
pontificibus  indigerent,  et  pontifices  pro  temporali  cursu  rerum 
imperialibus  dispositionibus  uterentur  :  ut  modestia  utriusque  or- 
iinis  curaretur. 

(2)  Tu  dixisti  :  Ergô  non  est  omnis  christianus  imperator  etiana 
sacerdos?et  dixi  :  Non  est.  Neque  enim  adstat  altari ,  neque  per 
f-inctificationem  panis  exaltât  eum,  dicens  :  Sancta  sanctis  ;  ne- 
»jue  baplizat,  neque  chrismâtis  confectionem  sacrât,  neque facit 
ppiscopos,  vei  presbyteros  autdiaconos.  Hœc  ex  Actis  S,  Maxi- 
mi  Marlfris  Card.  Baron*  ad  annum  Chrtsti  657.  n.  10. 

(3)  Et  dixisti  :  Et  quomodô  Scriptura  regem  et  sacerdolem 
■îicU  esse  Melchisédech  ? 


LECTURES    SPIRITUELLES.  361 

âmes.  Que  si  vous  prétendez  qu'il  y  ait  encore  un 
autre  roi  qui  soit  prêtre  selon  l'ordre  de  Melchisédecb, 
attribuez-lui  donc  le  reste  d£  ses  qualités,  et  dites  qu'il 
est  sans  père,  sans  mère,  sans  généalogie,  sans  com- 
mencement et  sans  fin  (1). 

III.  CONSIDÉRATION. 

On  pourrait  néanmoins  objecter  que  l'union  de  ces 
deux  dignités  en  une  même  personne,  n'est  pas  sans 
exemple  dans  le  christianisme.  Car,  après  la  mort  de 
Sébastien,  roi  de  Portugal,  Henri,  son  oncle,  lui  succéda, 
quoiqu'il  fut  déjà  archevêque  d'Ébora  ;  et  le  souverain 
pontife  de  Rome,  pour  être  le  pasteur  universel  des 
âmes,  ne  laisse  pas  d'avoir  un  domaine  temporel ,  qu'il 
gouverne  en  souverain.  C'est  pourquoi  le  cardinal  Bel- 
ïarmin,  traitant  de  la  puissance  temporelle  du  pape 
contre  les  hérétiques,  dit  que  le  Fils  de  Dieu  a  telle- 
ment séparé  les  droits  des  empereurs  chrétiens  d'avec 
ceux  des  souverains  pontifes,  qu'il  n'a  point  voulu 
qu'ils  étendissent  leur  pouvoir  au-delà  des  bornes  ,  au 
préjudice  les  uns  des  autres ,  mais  qu'il  n'a  point  pré- 
tendu ôter  par  là  aux  successeurs  de  saint  Pierre  tout 
domaine  temporel ,  comme  prétend  Calvin  ,  ni  leur  in- 
terdire la  possession  des  terres  qui  seraient  données 
au  Saint-Siège. 

A  cela  il  faut  répondre  que  le  sacerdoce  et  la 
royauté  ne  sont  point  absolument  incompatibles ,  et 
que  ces  deux  premières  dignités  du  monde  ont  été  au- 
trefois unies  dans  quelques  maisons  royales  ,  mais  non 
pas  de  la  manière  qu'elles  le  sont  dans    l'humanité 

(1)  Et  dixi  :  Unius  iialura  Régis,  et  cunetorum  Dei ,  natura 
quoque  ob  salutem  noslram  Pontifiais  facli ,  unus  erat  typus  Mel- 
chisedech.  Quôd  si  secundùm  oi'dincm  Melchisedech  alium  dicif 
esse  regern  et  sacerdotera ,  et  reliqua  praesume  dicere,  id  est, 
sine  pâtre,  sine  maire,  sine  genealogià  ?  neque  initium  dierum  , 
nequeftnem  vitse  habenlem. 

Nouët.  Œuv.xril.  16 
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sainte  de  Jésus-Christ.   La  différence  est  si  grande, 
qu'elle  a  donné  sujet  à  de  célèbres  auteurs  de  dire  qu'il 
n'appartient  qu'à  lui  d'être  roi  et  prêtre  tout  ensem- 
ble (1)  ;  car  enfin  c'est  en  lui  seul  que  ces  deux  qua- 
lités sont    substantielles,   inséparables  et  éternelles, 
comme  nous  le  montrerons  ensuite.  C'est  pourquoi  saint 
Bernard  dit  excellemment  qu'elles  ne  pouvaient  être 
unies,  et   comme  entrées   Tune  dans  l'autre,  d'une 
manière  plus  douce  ,  ni  plus  aimable ,  ni  plus  étroite  , 
qu'en  la  personne  de  notre  Seigneur  (2),  Il  a  raison  :  car 
le  lien  qui  les  unit  en  la  personne,  n'est  autre  que 
l'union   hypostatique,  et  Ponction  qui   le  consacre  et 
comme  roi  et  comme  prêtre,  c'est  la  divinité  même. 
Onction  admirable,  dont  la  vertu  se  répand  sur  tous 
les  membres  de  son  corps  mystique ,  c'est-à-dire  sur 
tous  les  fidèles,  que  saint  Pierre  appelle  la  race  choisie , 
la  nation  sainte,  le  sacerdoce  royal,  le  peuple  conquis  9 
afin  de  publier  les  grandeurs  de  celui  qui  les  a  appelés  de» 
ténèbres  à  son  admirable  lumière  (3).  Car,  comme  dit  le 
même  Père,  tous  ceux  qui  sont  prédestinés  à  la  vie 
nesont-uYpas  appelés  prêtres  et  rois  (4)?  A  la  vérité  , 
s'il  fallait  prendre  ces  termes  dans  leur  sens  propre  et 
naturel,  on  ne  les  pourrait  pas  appliquer  indifférem- 
ment à  tou^  ceux  qui  sont  enfants  de  l'Église,  et  qui 
font  partie*  du  corps  mystique  de  Jésus-Christ;  mais. 
dans  un  sens  figuré,  les  Pères  ne  font  point  de  diffi- 

(1)  Christi  solius  esse  regnum  cum  sacerdolio  simul  habefe. 
Facundus ,  l.  12.  pro  tribus  Capit.  c.  3. 

(2)  Nec  dulcius,  ncc  amicabilias  ,  sed  nec  arctius  omnino  reg- 
xum  sacerdotiumque  conjflftgi,  seu  complantari  invicem  potue- 
runtquàm  ut  in  personà  Domini  ainbo  haec  pariter  convenirent. 
S.  Bern.ep.2të.'f 

(3)  Vosaulemgcnus  electuna,  regale  sacerdotium  ,  genssancta, 
popuîus  acquisilionis;  ut  viptutes  annunlietis  ejus,  qui  de  tene- 
bris  vos  vocavit  in  admirabile  lumen  suum.  1.  Petr.2.9. 

(4)  Quotquot  sunt  praedestinati  ad  vitam  ,  nonne  omnes  regcs 
«t  sacerdotes  nominanlur?  S.  Bern*  eadem  ep.  2£.  ad  Conra» 
dum  Regem  tiom, 
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tïûlé  de  leur  donner  à  tous  les  noms  de  prêtres  et  de 
rois.  Tout  chrétien, dit  saint  Ambroise,est  oint,  au  bap- 
Hï$e  et  à  la  confirmation ,  comme  prêtre  et  comme  roi  ; 
mais  son  royaume  est  spirituel,  et  son  sacerdoce,  spi- 
rituel (1).  Tousceuxqui  sont  régénérés  en  Jésus-Christ, 
le  signe  de  la  croix  les  fait  rois,  et  Ponction  du  Saint- 
Esprit  les  consacre  comme  prêtres  ,  dit  saint  Léon  (2). 
Ils  n'en  ont  pas  proprement  le  caractère,  ni  Tordre,  ni 
les  pouvoirs;  mais  ils  en  doivent  avoir  la  sainteté  et  le 
mérite.  Car  ils  sont  domestiques  de  Dieu ,  dévoués  et 
consacrés  au  culte  de  la  très-sainte  Trinité ,  et  en  cette 
qualité  ils  sont  obligés,  non-seulement  de  lui  offrir  par 
eux-mêmes  un  sacrifice  de  justice  ,  c'est-à-dire  d'une 
YÎe  sainte  et  vertueuse;  un  sacrifice  de  louange,  qu'ils 
continueront  dans  l'éternité  bienheureuse  ;  un  sacri- 
fice de  leurs  larmes,  et  d'un  cœur  contrit  et  humilié; 
mais  surtout  de  lui  présenter  par  les  mains  du  prêtre 
qui  célèbre,  à  l'autel ,  le  sacrifice  de  la  messe  à  laquelle 
ils  assistent  :  or, qui  ne  voit  que  toutes  ces  fonctions  sont 
sacerdotales  et  royales  ?  car  qu'y  a-t-il  de  plus  royal 
qu'un  esprit  soumis  à  Dieu,  qui  a  l'empire  sur  son  corps 
et  sur  toutes  ses  passions  ?  quelles  fonctions  plus  saintes 
et  plus  dignes  du  sacerdoce  ,  que  de  consacrer  à  Dieu 
une  conscience  pure,  et  de  lui  offrir  des  victimes  sans  ta- 
che, d'une  piété  solide,  sur  l'autel  de  notre  cœur  (3)  ? 
Commençons  donc  dès  maintenant  à  faire,  pendant  le 
cours  de  cette  vie  mortelle,  ce  que  font  les  bienheu- 
reux dans  l'éternité.  Rendons  grâces  au  souverain  pon- 

(1)  Unusquisque  ungitur  in  sacerdotium,  ungitur  in  regnum: 
sed  spirituale  regnum  est ,  et  sacerdotium  ,  spirituale.  S.  4mb.  U 
4.  de  Sacra  m.  c.  \. 

(2)  Omnes  in  Chnsto  regeneratos  Crucis  signum  efficit  reges  : 
sancti  verô  Spiritûs  unctio  consecrat  sacerdotes.  S.  Léo ?  serm.3* 
in  die  assumpt.  suœ  in  Pontif. 

(3)  Quid  enim  tàm  regium ,  quàm  subditum  Deo  animum 
corporis  sui  esse  reclorem?  et  quid  tàm  Sacerdotale  quàm  vovere 
Domino  conscientiam  puram ,  et  immaculatas.  pietatis  hostiai  de 
aUari  cordis  offerre  ?5.  leo%  loço  çitQtQ, 
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tife  de  nos  âmes  de  nous  avoir  associés  à  sa  royauté  et 
à  son  sacerdoce  tout  ensemble,  et  disons-lui  avec  eux  : 
Vous  êtes  digne,  Seigneur,  de  prendre  le  livre  de  vie, 
et  d'en  ouvrir  les  sceaux ,  parce  que  vous  avez  été 
mis  à  mort,  et  que  vous  nous  avez  rachetés....  Fous 
nous  avez  faits  rois  et  prêtres  pour  la  gloire  de  notre 
Dieu, et  nous  régnerons  sur  la  terre  (1). 

(1)  Fecisti  nos  Deo  noslro  regnum  et  Sacerdotes,  et  regna^ 
Mmus  super  lerram.  Jpoc.  5.  10. 
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ENTRETIEN 


POUR    LE    LUNDI   DE     LA    SIXIEME    SEMAINE   D  APRES 
L'OCTAVE    DE     PAQUES. 

De  la  qualité  de  souverain  ponlife,  et  des  prérogatives 
admirables  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ. 

II.    PRÉROGATIVE. 

Que  le  Saint-Esprit  Va  consacré  dès  le  premier  instant 
de  sa  conception,  par  V onction  de  la  Divinité, 


Dilexisti  justitiam  et  odisti  infquitatem  :  proptereà  unxit  te 
Deus  y  Deus  tutis ,  oieo  lœtitiœ  prœ  consortibus  tufs. 

Vous  avez  aimé  la  justice,  et  vous  avez  haï  l'iniquité.  Pour  cet 
effet,  o  Dieu  ,  votre  Dieu  vous  a  oint  d'une  huile  de  joie  par- 
dessus tous  ceux  qui  participent  à  votre  gloire.  Psal.  44.  , 

I.    CONSIDÉRATION. 

Saint  Clément  dit  que  l'onction  qui  est  faite  par  le 
ministère  des  hommes  ,  confère  lotit  ce  qu'il  y  a  de  plus 
honorable  dans  le  monde.  Car  qu'y  a-t-il  de  plus  glo- 
rieux que  la  qualité  de  prophète,  de  plus  illustre  que 
celle  de  pontife,  de  plus  sublime  que  celle  de  roi  (1)  ? 
C'est  néanmoins  par  le  ministère  des  hommes  que 
Dieu  consacre  les  Prophètes ,  les  pontifes  et  les  rois. 
Mais,  pour  le  sacre  de  son  Fils,  il  n'emploie  ni  les  an- 
ges ni  les  hommes,  il  le  fait  par  lui-même,  c'est  son 

(1)  Quid  enim  in  prœsenti  seculo  prophetà  glorifias,  pontifie* 
*larius,rsge  snblimius?  S.  Ctemens ,  t.  iïecogn* 
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ouvrage,  et  Jésus-Christ  est  l'oint  du  Seigneur  par  ex- 
cellence. 

C'est  Point  du  Père  éternel,  cwnme  dit  Tertullien  :  Dieu 
le  Père  l'a  oint  du  Saint-Esprit  (1).  Le  ciel  s'ouvrit  lors- 
que Dieu  le  Père  l'oignait ,  dit  Optât ,  et  aussitôt  l'huile 
spirituelle  descendit  sous  la  figure  d'une  colombe  qui 
s'arrêta  sur  sa  tête,  et  le  parfuma;  c'est  pourquoi  on 
commença  à  lui  donner  le  nom  de  Christ,  quand  il  re- 
çut Ponction  de  Dieu  le  Père  (2).  Ce  n'est  pas  qu'il 
n'eût  reçu  dès  le  premier  moment  de  sa  vie  une  onc- 
tion personnelle  et  éternelle,  comme  dit  saint  Cyrille  (3)  ; 
mais  il  ne  l'avait  reçue  qu'en  secret.  Ce  fut  le  jour  de 
son  baptême  que  le  Père  éternel  déclara  publiquement 
qu'il  était  son  Fils  bien-aimé  ,  et  qu'il  obligea  tous 
les  hommes  à  le  reconnaître  pour  le  prophète ,  le  roi 
et  le  souverain  pontife  de  l'univers  (4). 

C'est  aussi  Point  du  Saint-Esprit.  Un  jour,  dit  saint 
Luc ,  étant  venu  à  Nazareth ,  il  entra,  selon  sa  coutume 
le  jour  du  Sabbat,  dans  la  synagogue,  et  comme  il  se 
leva  pour  lire ,  on  lui  présenta  le  livre  du  prophète 
Isaïe,  et  Payant  ouvert,  il  trouva  le  lieu  où  ces  paroles 
étaient  écrites  :  L'esprit  du  Seigneur  s'est  reposé  sur 
moi.  C'est  pourquoi  il  m'a  sacré  par  son  onction,  et  il  m'a 
envoyé  pour  annoncer  l'Évangile  aux  pauvres  (5). 

Enfin  il  est  encore  Point  par  lui-même  et  de  lui- 
même,  comme  dit  saint  Jean  Damascène.  Ses  paroles 
sont  remarquables  :  Son  onction  n'est  pas  comme  celle 
d'un  simple  prophète  :  il  est  oint  par  la  présence  de 

(1)  Spiritu  unctus  est  à  Dec  Pâtre.  Lib.  de  Bapt.  c.  7. 

(2)  Apertum  est  cœlum ,  Deo  Paire  ungente  ;  spirituale  oleum 
statim  in  imagine  columhse  descendit ,  et  insedit  capiti  ejus,  et 
perfudit  eum.  Undè  cœpit  vocari  Ghristus,  quandô  unctus  est  à 
Deo  Pâtre.  Optatus ,  /.  4.  contra  Parmenion. 

{S)  S.  Cyrillus  ,de  S.  Trin.  c.  22. 
{A)  ride  S.  Iren.L  3.  c.  10. 

(5)  Spirilus  Domini  super  me  :  propter  quôd   unxit  me  :  ? 
geli*are  pauperibus  misit  me.  Luc*  A.  17. 
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tout  le  parfum  de  la  Divinité.  Si  bien  que  ce  qui  oint , 
se  fait  homme  ,  et  ce  qui  est  oint,  est  Dieu,  non  pat 
un  changement  de  nature,  mais  par  une  union  per- 
sonnelle. Car  celui  qui  oint  est  le  même  que  celui  qui 
est  oint.  C'est  un  Dieu  qui  s'oint  lui-même  ,  je  dis  lui 
homme  (1). 

II.  CONSIDÉRATION. 

Si  cette  onction  est  admirable  dans  son  principe , 
elle  ne  Test  pas  moins  en  elle-même.  Car,  comme  dit 
saint  Jérôme, ce  parfum  spirituel,  qu'on  appelle  l'huile 
de  joie ,  avec  laquelle  le  Sauveur  a  été  sacré ,  surpasse 
infiniment  tous  les  autres  parfums.  Aussi  le  Prophète- 
Roi  lui  dit  :  O  Dieu,  votre  Dieu  vous  a  oint  d'une  huile 
de  joie  par-dessus  tous  ceux  qui  participent  à  votre 
yloire  (2).  Le  sacre  des  autres,  dit  saint  Cyrille  , est 
fort  superficiel,  mais  celui-ci  est  substantiel  ;  les  au- 
tres ne  reçoivent  que  l'odeur  du  parfum, mais  Jésus- 
Christ  en  reçoit  la  substance  \  les  autres  ne  reçoi- 
vent qu'une  partie  de  l'onction  ,  mais  Jésus-Christ  ia 
reçoit  tout  entière  ;  les  autres  ne  sont  sacrés  que 
pour  un  temps,  leur  sacerdoce  ne  dure  pas  plus  que 
leur  vie;  mais  Jésus-Christ  est  le  Père  éternel ,  sa  di- 
gnité est  infinie  dans  son  excellence,  et  immortelle 
dans  sa  durée  (3).  C'est  pourquoi,  à  proprement  parler, 

(1)  Non  ut  propheta,  unctione  unctus  est,  sed  totius  unguenti 
prœsentià^ut  homoquidem  fiât  quod  ungit,  et  Deus,  quod  ungi- 
tur,  non  transmutatione  naturae,  sed  unionesecundùm  hyposta- 
sim.  Idem  enim  erat  ungens,  et  qui  ungebalur,  ut  Deus  ungens 
seipsum  hominem.  S.  Damasc,  /.  3.  de  fide  ,  c.  15, 

(2)  Super  omnia  unguentorum  gênera  est  unguentum  spirituale  , 
quod  voualuroleum  exsultationis,  quoungitur  Salvator,  et  dici- 
tur  ad  eum  :  Proptereà  unxit  te  Deus ,  Deus  tuus ,  oleo  exsultatio- 
nis  prae  participibus  tuis.  S.  Hieronymus  ,  l.  2.  in  Habac,  c.  3. 
ad  illud  4  Egressus"  es  in  salutem. 

(3)  Proindè  solus  Dominus  propriè  unctus  est,  qui  totusex  toto, 
et  non  ex  gratià,  sed  ex  unctione  personali,  et  in  sempite/num 
unctus  est.  S.  Cyriitus,  l.  de  S.  Triait,  c.  22. 


368  L'HOMME   D'ORAISON. 

il  n'y  a  que  Jésas-Christ,  qui  soit  l'oint  du  Seigneur , 
parce  qu'il  n'y  a  que  lui  dont  l'onction  soit  totale,  es- 
sentielle et  éternelle  (1).  Son  onction,  dit  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  esMa  divinité  même,  qui  sanctifie  et  qui 
consacre  sa  sainte  humanité  en  s'unissant  à  elle  d'une 
si  étroite  et  si  intime  union,  que  Dieu,  qui  consacre 
l'homme,  est  véritablement  homme,  et  l'homme  qu'il 
consacre,  est  véritablement  Dieu  (2).  Le  prince  des 
apôtres  dit  que  Dieu  l'a  oint  du  Saint-Esprit  :  Dieu,  dit- 
il  ,  a  fait  entendre  sa  parole  aux  enfants  d'Israël,  en  leur 
annonçant  la  paix  par  Jésu$-C hrist ,  qui  est  le  Seigneur 
de  toutes  choses»  Fous  avez  ouï  parler  de  ce  qui  est  arrivé 
dans  toute  la  Judéz  :  comment  Dieu  l'a  oint  du  Saint" 
Esprit ,  et  de  vertu,  et  de  quelle  sorte  il  a  passé  faisant 
du  bien  partout ,  et  guérissant  tous  ceux  qui  étaient  sous 
la  puissance  du  diable,  parce  que  Dieu  était  avec  lui  (3)* 
Sur  quoi  saint  Grégoire  de  Nysse  assure  que  l'Écriture 
sainte  appelle  le  Saint-Esprit  l'onction  du  Fils  unique, 
pour  nous  apprendre  qu'il  règne  avec  lui ,«  qu'il  est 
égal  à  lui,  et  qu'ils  jouissent  de  la  même  gloire  dans 
une  inséparable  unité  (4);  maïs  il  faut  ajouter  que 
l'onction  du  souverain  pontife  de  nos  âmes  est  appro- 
priée au  Saint-Esprit ,  quoiqu'elle  soit  commune  aux 
trois  divines  personnes  ,  parce  que  c'est  le  chef-d'œu- 
vre d'une  bonté  inânh* ,  qui  lui  convient  parattribution, 

(1)  Solus  Emmanuel  ità  est  Christus,  ut  Verbum  quoque  sit 
Deus.  S»  Cyrillus  ,  episL  ad  Monachos  /Egypti» 

(2J  Christus  prupter  divinitaiem.  Ea  enim  humanitatis  unctio 
est,  non  operalionc ,  ut  in  aliis  christis  ,  sed  totius  unguenti  prae- 
sentià,  cujtis  fcic  effeclus  est,  ut  id  quod  ungit,  homo  vocetur,  et 
id  quod  ungitur^  Dtus  liât.  S.  Greg.  Nazianz.  orat.  36.  in  fine, 

(3)  Verbum  misit  Deus  filiis  Israël ,  annuntians  pacem  per  Jesum 
Chrislum.  Hic  est  omnium  Dommus.  Vos  scitis  quod  factum  est 
Verbum  per  uoiversam  Judeeam  ,  quomodô  unxit  eum  Deus  Spi- 
ritu  sancio  et  virt ite.  AcU  10.  37  ,  38. 

(4)  Ut  nos  doceremur,  quod  unigeniti  Filii  Dei  gloriae  ae  regnj 
particeps  etsociuswt  Spirilus  saactus.  S,  Greg»  Nfssen.  L  de 
S,  Triait,  in  fine. 
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comme  la  sagesse  est  attribuée  au  Fiïs ,  et  la  puis- 
sance ,  au  Père  éternel. 

HT.   CONSIDERATION. 

ÏI  ne  faut  pas  non  plus  omettre  que  Fonction  du  Saint- 
Esprit  se  prend  quelquefois  pour  la  grâce  sanctifiante  , 
qui  consacre  les  justes;  quelquefois  pour  la  gloire, 
qui  consacre  les  bienheureux;  quelquefois  même  pour 
les  dons  gratuits  du  Saint-Esprit,  qu'il  communique  à 
quelques  particuliers  par  une  faveur  spéciale.  De  là 
vient  qu'il  y  a  plusieurs  christs,  c'est-à-dire,  plusieurs 
oints  du  Seigneur,  dont  Dieu  parle  dans  l'Écriture, 
lorsqu'il  défend  de  les  offenser  :  Ne  touchez  point  mes 
christs  (1)  ;  mais  Jésus-Christ  a  trois  grands  avantages 
sur  eux  :  le  premier  est  qu'il  a  reçu  ces  trois  sortes 
de  grâces  dans  toute  leur  perfection  ;  le  second ,  qu'il  en 
a  même  reçu  la  source  par  l'union  hypostatique,  qui 
lui  est  propre;  le  troisième,  que  c'est  de  lui  que  tous 
les  autres  les  reçoivent.  Plusieurs  christs,  dit  Origène, 
sont  faits  par  un  seul  Christ,  dont  ils  sont  les  imitateurs, 
se  conformant  à  la  ressemblance  de  celui  qui  est  l'i- 
mage de  Dieu  (2). 

Ce  qui  nous  oblige  premièrement  à  une  grande  re- 
connaissance,  et  à  un  amour  souverain  envers  Jésus- 
Christ,  qui  nous  rend  participants  de  son  sacerdoce 
royal ,  par  l'onction  du  Sainî-Esprit  et  de  ses  dons  qu'il 
nojs  confère  au  baptême.  Car,  comme  dit  l'auteur  du 
livre  de  l'Esprit  et  de  l'Ame ,  je  ne  puis  autrement  1ère- 
connaître  pour  tous  ces  bienfaits,  qu'en  l'aimant  uni- 
quement', car  on  ne  peut  rendre  une  reconnaissance 
plus  digne  et  plus  convenable,  pour  un  don  qui  est 

(1)  Nolite  tangero  christos  meos.  1.  Cor.    16.  22, 
(2;  Fiiml  \>+r  unum  Christum  multi  ehristi  ,  illins  imilalores,  et 
transformai  ad  illius  simililudioeca  qui  est  imago  Uei.  0  igenes  , 
loin.  l.  in  Joau.adilla  vvrha  j  GraUa  <*  »*nias  p#r  Sab\im 
Chnsium. 
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fait  par  amour ,  que  l'amour  même  (1).  Secondement, 
cela  même  nous  oblige  à  une  grande  perfection.  Car 
saint  Grégoire  de  Nysse  (2)  dit  excellemment  que  la 
dignité  de  Christ  est  comme  le  premier  anneau  de  cette 
grande  chaîne  des  vertus  et  des  perfections  qui  relui- 
sent dans  la  personne  du  Fils  de  Dieu,  et  qui  sont  re- 
quises dans  ses  imitateurs,  pour  être  à  son  exemple 
les  oints  du  Seigneur.  Eh!  quelle  Vertu  ne  doivent-ils 
point  avoir  pour  remplir  dignement  ce  nom,  pour  être, 
comme  dit  saint  Macaire  (3),  consacrés  pour  jamais  par 
la  croix  de  Jésus-Christ,  pour  recevoir  Vonction  de  ce 
bois  de  vie,  et  de  cette  plante  céleste  qui  sacre  les  rois 
du  ciel,  qui  fait  les  princes  de  l'éternité,  et  qui  leur 
donne  le  droit  d'entrer  dans  le  palais  céleste  pour  trai- 
ter familièrement  avec  Dieu ,  et  porter  leurs  vœux 
et  leurs  requêtes  dans  le  conclave  de  la  très-sainte 
Trinité.  Car  encore,  dit  ce  Père,  qu'ils  ne  soient  pas 
encore  entrés  dans  une  pleine  possession  de  l'héritage, 
néanmoins  ils  en  sont  aussi  assurés  parle  gage  du  Saint- 
Esprit  qu'ils  ont  reçu,  que  s'ils  portaient  déjà  la  cou- 
ronne et  le  sceptre  du  royaume  (4). 

(1)  Prohis  omnibus  quid  illi  rependam  non  habeo,  nisi  tan- 
tùm  ut  diligam  eura.  Non  enim  meliùs  nec  decentiùs  quàm  per 
dilectionem  rependi  potest,  quod  per  dileclionem  datum  est. 
Lib.  de  spirituel  anima ,0.  17. 

(2)  S.  Greg.  Nyssenus,  l.  de  Professione  Christ,  ad  Harmo- 
nium* 

(3)  S.  Macarius  ,  hom.  17.  initie 

(4)  Licèt  enim  integram  hœreditatem  nondùm  adierint,  certis- 
$imi  taraen  sunt  ex  arrhabone  quem  modo  receperunt ,  ac  si  jam 
coronati  essent,  et  regni  clavum  tenerent.  Ibidem* 
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ENTRETIEN 

POUR    LE   MARDI     DE     LA    SIXIÈME    SEMAINE    DAPRÈS 
LOGTAVB    DE   PAQUES. 

De  la  qualité  de  souverain  pontife ,  et  des  prérogatives 
admirables  du  Sacerdoce  de  Jésus-Christ. 

III.   PRÉROGATIVE. 

Que  le  sacerdoce  de  Jésus-Christ  est  éterncU 


Tu  es  sacerdos  in  ce  ternie  m. 
Vous  êtes  le  prêtre  éternel. 

Ii   CONSIDÉRATION. 

Saint  Paul  dit  que  le  sacerdoce  d'Aaron  ne  consistait 
qu'en  des  sacrifices  et  en  des  cérémonies  charnelles, 
qui  n'avaient  été  ordonnées  que  jusqu'au  temps  que 
la  loi  ancienne  devait  être  corrigée  (1).  Mais  le  sacer- 
doce de  Jésus-Christ  n'est  point  borné  par  le  temps,  il 
n'a  point  d'autres  termes  de  sa  durée  que  l'éternité 
même.  On  demande  néanmoins  dans  l'école  comment 
cela  se  doit  entendre. 

Saint  Anselme  dit  que  David  appelle  Jésus-Christ  le 
prêtre  éternel,  parce  que  le  sacrifice  de  son  corps 
et  de  son  sang,  qu'il  offre  tous  les  jours  à  son  Père 
par  ses  ministres,  subsistera  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles  :  Le  sacerdoce  de  Jésus-Christ  ne  passera  pas 

(1)  In  justitiis  carnis  usque  ad  tempus  correcttonis  imposilis. 
Heb.  9. 10. 
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pour  faire  place  à  un  autre,  comme  le  lévitique  (1). 
Ce  sacrifice,  dit  saint  Cyprien,  est  perpétuel,  cet  ho- 
locauste est  permanent,  il  subsistera  toujours  (2).  L'An- 
téchrist fera  tous  ses  efforts  pour  en  abolir  l'usage ,  soit 
pour  effacer  la  mémoire  de  la  passion  du  Seigneur,  soit 
pour  désarmer  les  fidèles,  qui  tirent  toute  leur  force  de 
«e  divin  sacrement.  Mais  s'il  en  ôte  le  culte  public,  sui- 
vant la  prophétie  de  Daniel  (3) ,  il  ne  pourra  pas  em- 
pêcher que  les  fidèles,  en  fuyant  la  persécution  ,  et  se 
cachant  dans  les  cavernes  et  dans  les  grottes,  n'ado- 
rent en  secret  l'Agneau  sans  tache,  et  n'offrent  toujours 
cette  innocente  victime,  pour  accomplir  la  promesse 
que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  faite  de  demeurer  avec  nous 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles.  Appliquez-vous 
ce  que  l'ange  dit  à  Daniel  sur  ce  sujet  :  Heureux  ce- 
lui qui  du  temps  de  l'Antéchrist  attendra  la  fin  de  la 
persécution,  et  parviendra  jusqu'à  mille  trois  cent 
trente-cinq  jours,  pour  survivre  à  la  mort  de  l'Anté- 
christ, qui  ne  régnera  que  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-dix  jours,  c'est-à-dire,  environ  trois  ans  et  demi. 
Car  après  cela  il  pourra  faire  pénitence,  et  voir  le 
sacrifice  de  la  messe  rétabli  dans  l'Église ,  qui  refleurira 
plus  que  jamais.  Pour  vous,  fidèle,  continuez  votre 
course  jusqu'au  terme  que  Dieu  vousa  marqué  (4)  ;  tra- 
vaillez constamment  jusqu'à  la  mort,  et  puis  vous 
jouirez  du  repos  ,  et  vous  prendrez  possession  de  Thé- 


(1)  Non  transibit  hoc  sacerdotiura  Christi,  ut  aliud  succédât, 
sicut  transivit  leviticum. 

(2)  Perpes  est  hoc  sacrificium  ,  et  semper  permanens  holocaus- 
tum.  S.  Cyprian.  lib.  2.  ep.  3.  ad'  Cœcil. 

(3)  Et  à  tempore  cùm  ablatum  fuerit  juge  sacrificium ,  et  positï 
fuerit  abomînatio  in  desolationem  ,  (lies  mille  ducenti  nonaginta. 
Daniel ,  12. 11. 

(4)  Beatus  qui  exspectat,  et  pervenit  usque  ad  dies  mille  rre- 
centos  triginta  quinque.  Tu  autem  vade  ad   praelinitum,  et  re- 
ijuiesces,  et  stabis  in  sorte  tuà  in  finem  ^ierum.  Ibidem,  12. 
12,  13. 
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ritage  céleste,  attendant  la  fin  des  jours,  la  résurrec- 
tion générale ,  et  le  jugement  des  vivants  et  des  morts* 


H,     CONSIDERATION. 


Saint  Thomas  ne  borne  pas  le  sacerdoce  de  Jésus- 
Christ  par  la  lin  du  monde  et  par  la  consommation 
des  siècles ,  mais  par  la  consommation  des  élus,  qui 
est  le  fruit  de  la  croix,  où  notre  souverain  Pontife  a 
offert  le  sacrifice  de  sa  vie  pour  le  salut  éternel  de  tous 
les  hommes.  «  La  fin,  dit-il,  du  sacrifice  que  Jésus- 
»  Christ  a  offert,  ne  regarde  pas  les  biens  temporels, 
»  mais  les  biens  éternels  que  nous  acquérons  par  sa 
»  mort.  D'où  vient  que  saint  Paul  l'appelle  le  Pontife 
»  des  biens  futurs,  et,  par  cette  raison ,  l'on  dit  que  le 
»  sacerdoce  du  Fils  de  Dieu  est  éternel  (1).  »  Car,  selon 
ce  grand  apôtre  ,  il  y  a  eu  autrefois  successivement  plu- 
sieurs prêtres ,  parce  que  la  mort  les  empêchait  de  Vitre 
toujours;  mais  celui-ci  demeure  éternellement ,  et  il  pos- 
sède un  sacerdoce  qui  est  éternel.  C'est  pourquoi  il  peut 
sauver  pour  jamais  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu  par 
son  entremise,  étant  toujours  vivant  pour  intercéder  pour 
nous  (2).  Les  anciens  pontifes  étaient  établis  par  la  loi 
d'une  succession  charnelle  et  mortelle;  mais  celui-ci 
Test  par  la  puissance  de  la  vie  immortelle,  ainsi  que 
l'Écriture  le  déclare  par  ces  paroles  :  Vous  êtes  le  prêtre 
éternel  selon  l'ordre  de  Mdihiiédech  (3).  Comme  donc 

(1)  5-  Thomas  y  3.  parte  quœst.  22.  a.  5.  in  corp. 

(2)  Et  alii  quidem  pluies  facti  sunt  sacerdotes,  idcircô  quôd 
morte  prohibereniur  permanere  :  hic  autem  eo  quôd  maneat  iu 
œternura  ,  sempiternum  habet  sacerdotium.  Undè  et  salvare  m 
perpetuum  potest  accedentes  per  semelipsum  ad  Deum  ,  semper 
vivens  ad  interpellandum  pro  nobis.  Heb.  7. 23 ,  24 ,  25. 

(3)  Et  ampliùs  adhuc  manifestum  est,  si  secundùm  simililu- 
dinem  Melchisedech  exsurgat  alius  sacerdos,  qui  non  secundùm 
legem  mandati  carnalis  factus  est,sed  secandùm  vinutem  vite© 
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l'Écriture  ne  donne  point  de  successeur  à  Melchfsédech, 
aussi  n'y  a-t-il  personne  qui  succède  au  Fils  de  Dieu 
dans  son  office.  Il  y  a  bien  un  vicaire  en  terre ,  par 
lequel  il  gouverne  visiblement  son  Église  ;  mais  il  n'a 
point  de  successeur.  Vasquez  dit  que  le  concile  de  Trente 
appelle  les  prêtres  successeurs  de  Jésus-Christ  (1): 
«  non,  dit-il,  qu'ils  lui  succèdent,  comme  autrefois  les 
»  Lévites  succédaient  les  uns  aux  autres  dans  un  même 
»  pouvoir  et  d ans  uno  égale  dignité;  mais  parce  qu'ils 
»  tiennent  leur  caractère  de  lui,  et  qu'il  leur  donne 
»  pouvoir  d'offrir,  en  son  nom  et  sous  son  autorité ,  le 
»  sacrifice  de  la  messe.  »  k  la  vérité,  je  trouve  bien 
cette  manière  d  :  parler  dans  le  traité  du  gouvernement 
des  princes  inséré  parmi  les  Opuscules  de  saint  Tho- 
mas, et  sans  doute  elle  a  besoin  d'explication;  mais  il 
me  semble  que  le  concile  de  Trente  appelle  seulement 
les  prêtres  successeurs  des  apôtres  dans  le  ministère 
du  sacerdoce,  et  non  pas  de  Jésus-Christ.  Voici  comme 
iî  en  parle,  au  lieu  que  cite  ce  célèbre  théologien: 
«  Quoique  notre  Seigneur  Dieu  dût  une  fois  s'offrir  lui- 
»  même  à  Dieu  son  Père,  en  mourant  sur  l'autel  de  la 
»  croix ,  pour  y  opérer  la  rédemption  éternelle  :  néan- 
»  moins ,  parce  que  son  sacerdoce  ne  devait  pas  être 
»  éteint  par  la  mort,  pour  laisser  à  l'Église  sa  chère 
»  Épouse  un  sacrifice  visible ,  tel  que  la  nature  des 
»  hommes  le  requérait,  par  lequel  ce  sacrifice  sanglant, 
»  qui  devait  s'accomplir  une  fois  en  la  croix,  fût  re- 
»  présenté ,  et  tout  ensemble  la  mémoire  en  fût  con- 
»  servée  jusqu'à  la  fin  des  siècles ,  et  la  vertu  en  fût 
»  appliquée  pour  la  rémission  des  péchés  que  nous 
»  commettons  tous  les  jours;  dans  la  dernière  cène, 
»  la  nuit  même  qu'il  fut  livré,  se  déclarant  prêtre  établi 
»  pour  l'éternité,  selon  l'ordre  de  Melchlsédech,  il  offrit, 

insolubilis.  Contestatur  enira  :  Quoniam  tu  es  sacerdos  in  œier- 
num  ,  secundùm  ordinem  Melchisedech.  Heb.  7. 15,  16,  17. 

(1)  Sacerdotes  Christi  vocat  concilium  successores  jpsius.  Vas- 
quez >  in  S.  p.  dtsput.  85,  c.  3>suk  fatem* 
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»  à  Dieu  le  Père,  son  corps  et  son  sang  sous  les  espè- 
»  ces  du  pain  et  du  vin,  et,  sous  les  symboles  des  mê- 
»  mes  choses,  les  donna  à  prendre  à  ses  apôtres  > 
»  qu'il  établissait  alors  prêtres  du  nouveau  testament; 
»  et  par  ces  paroles  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi  , 
»  leur  ordonna,  à  eux  et  à  leurs  successeurs  dans  le  sa- 
»  cerdoce ,  de  les  offrir  ainsi  que  l'Église  catholique 
»  Ta  toujours  entendu  et  enseigné  (1).  »  Le  concile , 
comme  vous  voyez,  ne  dit  point  que  Jésus -Christ  nomma 
les  prêtres  ses  successeurs ,  mais  successeurs  des  Apô- 
tres; et  pour  lui,  il  se  déclara  prêtre  éternel  selon 
Tordre  de  Melchisédech ,  et  par  conséquent  sans  suc- 
cesseur qui  pût  être  subrogé  en  sa  place.  Les  apô- 
tres et  les  prêtres  ne  sont  que  ses  vicaires,  qui  pren- 
nent leur  pouvoir  de  lui ,  et  qui  exercent  leur  office 
successivement  les  uns  après  les  autres  dépendamment 
de  lui.  Mais,  pour  lui,  il  est  le  prêtre  de  tous  les  temps 
et  de  l'éternité  même  (2). 

J)  H  igitur  Deus  et  Dominus  noster  ,  etsi  semel  seipsum  in  arl 
crucis,  morte   intercedente ,  Deo  Patri  oblaturus  erat,  ut  œter- 
nam  illic  redemplionem  operarelur  ;  quia  tamen  per  mortem  sa- 
cerdotium  ejus  exstinguendum  non  erat,  in  cœnâ   novissimà , 
quà  nocte  Iradebatur,  ut  dilectœ  sponsse  suse  Ecclesiae  visibile, 
gicut  hominum  nalura  exigit,  relinqueret  sacrificium  ,  quo  cruen- 
tum  illud  ,  semel  in  cruce  peragendum  repraesenlaretur,  ejusque 
memoria  in  finem  usque    seculi  permaneret,  atque  illius  saluta* 
ris  vii'tus  in  remissionem  eorum  quai  a  nobis  quotidiè   commit- 
tuntur  peccatorum  ,  applicaretur;  sacerdotem  secundùm  ordinem 
Melchisédech  se  in  aelernum  constitulum  declarans ,  corpus  et 
sanguinem  suum  sub  speciebus  panis  et  vini  Deo   Patri  oblulit, 
ac  sub  earumdem  rerum  symbolis,  apostolis,  quos  tune  novi  tes- 
tamenti  sacerdotes  constituebat,  ut   sumerent  tradidit;  et  eis- 
dem,  eorumque   in  sacerdotio  successoribus,  ut  offerrent ,  prae- 
cepit  per  haec  verba  :  Hoc  facite  in  meam  commemorationem  , 
«ti  semper  catholica  Ecclesia  intellexit  et  docuit.  Conc.    Trid. 
sess.  22.  i. 
(2)  Tues  sacerdos  in  œternum.  Fs.  î OV*.  4. 
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II.    CONSIDÉRATION. 

Vous  me  direz  qu'après  la  fin  des  temps*  il  n'y  aura 
plus  de  sacrifice.  Que  fera  donc  ce  pontife  immortel 
dans  toute  I  éternité  ?  Que  fait,  dit  saint  Augustin, 
ce  pontife  éternel?  que  fait-il,  lui  qui  est  à  la  droite 
de  Dieu ,  et  qui  prie  pour  nous ,  comme  prêtre  ;  lui  qui 
entre  dans  le  plus  intérieur  de  la  Divinité ,  dans  le 
Saint  des  saints,  dans  le  lieu  le  plus  secret  des  deux; 
lui  enfin  qui  est  seul  exempt  de  péché ,  et  par  suite 
qui  peut  facilement  purifier  les  hommes  de  leurs  pé- 
chés (1)?  Je  réponds,  dit  ce  Père,  que  celui  qui  est  à 
la  droite  de  Dieu,  briserales  rois  au  jour  de  sa  colère  (2), 
Mais  si  sa  colère  a  de  si  terribles  effets  pendant  qu'il 
n'est  pas  encore  connu  dans  le  monde  ,  et  qu'il  agit 
en  secret ,  que  sera-ce  lorsque,  au  jour  du  jugement, 
il  fera  éclater  sa  puissance  (à)?  Il  remplit  maintenant 
les  ruines ,  il  casse  la  tête  de  plusieurs  sur  la  terre , 
c'est-à-dire  que  de  superbes  il  les  rend  humbles  (4)  ; 
mais  au  jour  du  jugement  il  ne  les  remplira  pas,  il  les 
détruira  ,  il  les  condamnera  (5).  Ce  sont  là  des  actions 
de  juge  ,  me  direz-vous  ,  plutôt  que  de  prêtre  ,  qui  fini- 
ront avec  le  monde.  On  demande  quelle  fonction  pon- 
tificale il  exercera  durant  toute  l'éternité ,  pour  con- 
serverie nom  et  îa  qualité  de  prêtre?  car  après  le  ju- 
gement universel,  il  n'y  aura  plus  de  sacrifice  ,  ni  de 

(!}  Quid  agit  sacerdos  in  seternum  ?  Quid  agit  ?  qui  est  ad  dex- 
teram  Dei,  et  interpellât  pro  nobis,  tanquàm  sacerdos;  intrans 
in  interiora,  vel  in  Sancta  sanctorum,  in  secreto  cœlorum  ,  i  1  le 
solus  non  habens  peccatum,  et  ideo  facile  mundans  à  peccalis. 
5.  Aug.  in  Psal.  109. 

(2)  Dominus  à  dexlris  tuis  confregil  in  die  irae  suœ  reges  :  con* 
quassabit  capita,  etc.  Psal.  109. 

(3)  Si  tanta  est  ira  occulti ,  quod  erit  judicium  manifeslati  ! 

(4)  De  super  bis  hum  i  les  facit. 

(5)  Modo  sic  judicatin  geniibus,  utrepleat  ruinas:  nam  çuandà 
in  fine  judicaverit  ?  damnabit  ruinas, 
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prière  pour  les  péchés  du  monde.  Pourquoi  donc  un 
sacrificateur  ?  car  tout  pontife  est  établi  pour  offrir 
à  Dieu  des  présents  et  des  victimes  :  c'est  pourquoi  ce- 
lui-ci doit  avoir  aussi  nécessairement  quelque  chos$ 
qu'il  lui  offre  (1).  Je  réponds  que  Jésus-Christ,  en  qualité 
de  souverain  pontife ,  étant  le  suprême  adorateur  ,  qui 
seul  peut  rendre  autant  d'honneur  à  Dieu  qu'il  en  mé- 
rite ,  il  est  convenable  qu'il  soit  éternellement  ado- 
rant en  tant  qu'il  est  homme  ,  comme  il  est  raisonna- 
ble qu'il  soit  éternellement  adoré  en  tant  qu»  Dieu. 
Son  emploi  sera  donc  de  rendre  à  jamais  hommage 
à  son  Père,  et  de  lui  offrir  pour  toute  la  nature  hu- 
maine et  angélique  d'éternelles  actions  de  grâces  et  de 
louanges.  Mais  quand  cette  fonction  sacerdotale  ne 
serait  pas  éternelle,  comme  elle  ie  sera  en  effet,  il  con- 
serverait toujours  la  qualité  de  prêtre  éternel  ;  et 
même  ilrne  s'en  pourrait  pas  défaire  ,  parce  qu'elle 
est  fondée  sur  l'union  hypostatique,  qui  est  indissoluble  , 
et  sur  l'onction  substantielle  de  la  divinité,  qui  le  con- 
sacre et  lui  donne  une  puissance  souveraine  sur  tout 
ce  qui  regarde  le  culte  divin.  Il  ne  lui  faut  donc  point 
d'autre  victime  que  celle  qu'il  a  immolée  sur  la  croix 
d'une  manière  sanglante,  et  qu'il  renouvelle  tous  les 
jours  sur  l'autel  d'une  manière  non  sanglante  jusqu'à 
la  fin  des  siècles.  11  a  reçu  cette  dignité  pour  durer 
éternellement  selon  la  puissance  de  sa  vie  immor- 
telle ,  quand  même  il  n'aurait  fait  aucune  fonction  de 
prêtre  par  l'espace  d'un  temps  infini  (2). 

(i)  Omnis  enim  pontifex  ad  offerendum  mimera  et  hostia*ccfi- 
stituitur  :  undè  necesse  est  hune  habere  quod  offerat. 

(2)  H.anc  dignitatem  in  seternum  duraluram  accepit  secundùm 
virtutem  vitee  insolubilis,  etiamsi  infinito  lempore  nullo  mimera 
sacerdotis  functus  sit.  Fasquez  9  3.  parte  diap,  85>  c*  S* 
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ENTRETIEN 


POUR    LE    MERCREDI    DE    LA    SIXIEME    SEMAINE   D  APRES 
L?OCTAVE    DE    PAQUES. 

De  la  qualité  de  souverain  pontife  ,  et  des  prérogatives 
admirables  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ. 

IV.   PRÉROGATIVE. 

Que  le  sacerdoce  de  Jésus-Christ  n'est  point  limité  dam 
son  étendue  non  plus  que  dans  sa  durée» 


Ao  ortu  solis  usquè  ad  occasum  magnum  est  nomen  meum 
in  gentibus ,  et  in  omni  loco  sacrifkcatur  et  offertur  no- 
mini  meo  oblatio  manda. 

Mon  nom  est  grand  parmi  les  nations  depuis  l'orient  jusqu'à  l'oc- 
cident. On  sacrifie  en  lotit  lieu  et  on  présente  une  très-pure 
offrande  à  la  gloire  de  mon  nom.  Malagh.  I.  il. 

1.    CONSIDÉRATION. 

L'ancienne  loi  défendait  expressément  aux  prêtres 
qui  étaient  consacrés  au  culte  du  Dieu  vivant ,  de  sa- 
crifier en  tout  lieu  sans  son  autorité  :  Gardez-vous 
d'offrir  en  tout  lieu  indifféremment  vos  holocaustes, 
mais  seulement  en  celui  que  le  Seigneur  aura  choisi. 
Ce  lieu  marqué  par  le  Prophète  n'est  autre  que  Jé- 
rusalem, que  saint  Chrysostome  (2)  appelle ,  pour 
ce  sujet ,  le  nœud  sacré  de  la  religion ,  à  cause  du 

(1)  Cave  ne  offeras  holocausta  tua  in  omni  ioco  cjuem  videris, 
*ed  in  eo  queei  elegerit  Dominus.  Deuter.  12. 

(2)  S.  Chrysost.  hom.  i.advers.  Judœou 
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temple,  dans  lequel  seul  il  était  permis  de  sacrifier. 
De  là  vient  que  le  temple  étant  .détruit  sous  l'empire 
de  Vespasien ,  le  sacerdoce  des  Juifs  fut  aboli ,  de 
même,  dit  ce  Père ,  que  la  clef  d'une  voûte  étant 
ôtée,  toute  la  voûte  tombe  par  terre.  Ce  fut  alors  que 
la  prophétie  d'isaïe  fut  accomplie  :  Mon  Men-aimê  avait 
une  vigne  sur  an  lieu  élevé,  gras  et  fertile.  Il  l'environna 
d'une  haie,  il  en  ôta  les  pierres ,  et  la  planta  d'un  plant 
rare  et  excellent.  Il  bâtit  une  tour  au  milieu,  et  il  y  fit 
un  pnssoir.  Il  s'attendait  qu'elle  porterait  de  bons  fruits , 
etcHen'ena  produit  que  de  sauvages.  Mais  je  vous  mon- 
trerai maintenant  ce  que  je  m'en  vas  faire  à  ma  vigne  : 
j'en  arracherai  la  haie ,  et  elle  sera  exposée  au  pillage. 
Je  détruirai  tous  les  murs  qui  la  défendent ,  et  elle  sera 
foulée  aux  pieds.  Je  la  rendrai  toute  déserte:  elle  ne  sera 
plus  taillée  ni  labourée.  Les  ronces  et  les  épines  la  cou- 
vriront; et  je  commanderai  aux  nuées  de  ne  pleuvoir  plm 
urelle(l). 

CONSIDÉRATION. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  Il 
n'a  point  de  bornes  dans  son  étendue  ,  non  plus  que 
dans  sa  durée.  Cyest  trop  peu  que  vous  me  serviez  pour 
susciter  les  tribus  de  Jacob  ,  et  pour  convertir  la  lie  d'Is- 
raël. Je  vomai  destiné  pour  être  la  lumière  des  nations  , 

(1)  Vinea  facta  est  dilecto  meo  in  cornu  filio  olei.  Et  sepivit 
eam ,  et  lapides  elegit  ex  illà  ,  et  plantavit  eam  electam  ,  et  œdi- 
ficavit  turrim  in  medio  ejus,  et  torcular  exstruxit  in  eâ  :  et  ex- 
spectavit  ut  faceret  uvas7  et  fecit  labi'uscas.  Nunc  ergo,  habitatores 
Jérusalem,  et  viri  Juda,  judicale  inter  me  et  vineam  meam. 
Quid  est  quod  debui  ullrà  facere  vinea,1  meae,  et  non  feci  ei  ? 
an  quod  exspectavi  ut  faceret  uvas ,  et  fecit  labruscas  ?  Et  nunc 
ostendam  vobis  quid  ego  faciam  viueae  meae  :  auferam  sepem  ejus, 
et  erit  in  di/^plionem  ;  diruam  maceriam  ejus,  et  erit  in  con- 
culcationera .  Et  ponam  eam  deserlarn  ;  non  putabitur,  et  non 
fodietur  ,  et  ascendent  vêpres  et  spinae  ;  et  nubibus  mandabo  ne 
pHiant  super  eam  imbrem.  [s.  5. 1-6, 
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et  mon  salut  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  (l).  Il 
était  de  la  dignité  du  souverain  pontife  de  nos  âmes, 
que  sa  puissance  ne  fût  point  resserrée  dans  les  con- 
fins de  'a  Judée.  Il  fallait  que  la  loi  de  grâce  qu'il  devait 
établir,  fut  dabord  publiée  sur  la  montagne  de  Sion 
et  dans  la  ville  de  Jérusalem;  mais  elle  en  devait  sor- 
tir pour  juger  toutes  les  nations ,  et  régler  les  mœurs 
de  tous  les  peuples  (2),    ' 

Pour  éclairer  une  maison  particulière  ,  iî  suffît  d'al- 
lumer quelques  flambeaux;  mais  il  n'y  a  que  le  soleil 
qui  puisse  éclairer  tout  l'univers.  Pour  instruire  lo 
peuple  d'Israël ,  Dieu  se  contenta  du  ministère  des  prê- 
tres et  des  prophètes  :  la  voix  de  Moïse  ,  quelque  fai- 
ble qu'elle  fût ,  ne  laissa  pas  de  leur  faire  entendre 
suffisamment  ses  volontés  (3)  ;  mais  pour  instruire  tout 
le  genre  humain,  il  fallait  qu'il  envoyât  son  Verbe, 
et  que  ce  Verbe  s'incarnât  en  quelque  façon  dans  la 
bouche  des  apôtres,  pour  accomplir  ce  que  David 
avait  prédit,  que  le  bruit  de  leur  voix  devait  retentir 
par  toutela  terre  (4).  Le  Saint-Esprit  nous  en  a  laissé 
une  excellente  ligure  dans  l'Écriture  :  Fauteur  sacré 
du  livre  de  la  Sagesse  dit  que  le  grand-prêtre  de 
l'ancienne  l»i  ne  portait  pas  seulement  les  noms  des 
douze  tribus  d'Israël  écrits  sur  douze  pierres  précieu- 
ses, dont  le  pectoral  était  enrichi,  mais  encore  tout  le 
monde,  qui  était  représenté  sur  ses  habillements. 
Car  tout  le  monde,  dil-il ,  était  représenté  par  sa  robe 
sacerdotale,  et  les  noms  illustres  de  leurs  pères 
étaient  gravés  sur  les  quatre  rangs  des  pierres  pré- 
cieuses qu'il  portait,  et  votre  nom  plein  de  majesté 

(1)  Parùni  est  ut  sis  mihi  servus  ad  suscitandas  tribus  Jàco^  ., 
et  fœces Jsraeî  converlendas.  Ecce  dedi  te  in  lucem  genlium,  ut 
sis  salusmea  psqtie  ad  extrernum  terne.  Is.  49.  6. 

(2)  De  Sion  exihit  lex  ;  et  verbum  Domini  de  Jérusalem  -,  et  ju- 
dicahit  gentes.  Is.  2. 

(3)  $.  Cyrillus,  l.  3.  in  Joan.  c.  3. 

(4)  In  oranem  terram  exivit  sonus  eorum.  Psal.  18. 
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était  écrit  sur  le  diadème  de  sa  tête  (1).  L'Éphod ,  qu'il 
portait  pardessus  sa  longue  robe  qui  pendait  jusqu'à 
ses  pieds,  était  d'une  riche  étoffe  en  broderie,  qui 
représentait  les  éléments  par  les  quatre  choses  qu'on 
y  voyait,  savoir  le  lin,    la  pourpre,  l'hyacinthe  et 
l'écarlate.  «  Le  lin,  dit   saint  Jérôme,   représentait 
»  la  terre,  parce  qu'il  en  vient;  la  pourpre,  qui  est 
»  tirée  d'un  poisson,  représentait  la  mer;  l'hyacinthe, 
»  l'air  ;  et  l'écarlate,  le  feu  ,  par  la  ressemblance  de  la 
»  couleur.  La  tiare,  qui  éclatait  sur  sa  tête  avec  la  ban- 
»  delette  d'hyacinthe  ,  représentait  le  ciel  ;  et  la  lame 
»  d'or  qui  était  sur  son  front,  sur  laquelle  était  écrit 
»  le  nom  ineffable,  marquait  la  providence  de  Dieu, 
»  qui  gouverne  le  monde  avec  une  sagesse  qui  doit 
»  laire  avouer  à  tout  esprit  raisonnable ,  que  le  nom 
»  et  le  doigt  de  Dieu  sont  sur  le  front  de  toutes  les  créa- 
»  tures  (2).  »  C'est  pourquoi  Vhilon  le  Juif  remarque 
qu'il  appartenait  au  grand-pontife  d'offrir  des  sacria- 
ces  et  des  prières,  non-seulernent  pour  les  douze  tribus 
d'Israël,  comme  le  reste  des  prêtres ,  mais   encore 
pour  tout  le  monde.  En  quoi  proprement  il  n'était  que 
l'ombre  de  Jésus-Christ ,  à  qui  seul  toute  puissance 
a  été  donnée  dans  le  ciel  et   sur  la  terre,  et  qui  seul 
la  communique  à  ses  ministres  de  la  manière  qu'il  lui 
plait  f  et  qu'il  est  convenable  pour  le  bien  des  âmes. 

Ilf.    CONSIDÉRATION. 

C'est  de  lui  que  l'Église,  unie  sous  un  même  chef  vi- 
sible, qui  est  son  vicaire  en  terre,  tient  son  empire 
spirituel,  avec  trois  avantages  considérables  par-dessus 
toutes  les  puissances  temporelles.  La  première-est  son, 
unité  :  car  il  n'y  a  qu'une  Église ,  hors  de  laquelle  il  n*y 

(1)  In  veste  enim  ponderis ,  quara  habebat ,  totus  erat  oi'bis  ter- 
rarum  :  et  parentum  magnalia  in  quatuor  ordinibus  lapidum  erant 
sculpta,  et  raagnificentia  tua  in  diademate  capitis  illms  sculpta 
erat.  SapieiU.  18.  24. 

(.2)  fide  S.  Hieronym.  ep.  127. 
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a  point  de  salut  L'Epouse  de  Jésus-Christ  est  toujours 
vierge,  on  ne  peut  corrompre  sa  foi  ni  sa  pudeur; 
elle  ne  connaît  qu'une  maison  ;  elle  n'a  qu'une  cham- 
bre nuptiale,  dont  elle  conserve  la  sainteté  avec  une 
pureté  inviolable  ;  c'est  elle  qui  nous  garde  pour  Dieu, 
et  qui  destina  au  royaume  tous  les  enfants  qu'elle  en- 
gendre. Quiconque  se  sépare  de  l'Église  pour  se  join- 
dre à  une  adultère,  renonce  aux  promesses  de  l'Église, 
et  ne  parviendra  jamais  aux  récompenses  que  Jésus- 
Christ  nous  propose.  Celui  qui  quitte  l'Église,  fait  di- 
vorce avec  Jésus-Christ;  c/est  un  profane,  c'est  un 
ennemi.  Qui  n'a  point  l'Église  pour  mère ,  ne  peut 
plus  avoir  Dieu  pour  père  (1). 

Le  second  est  son  universalité.  Car  au  lieu  que  les 
puissances  temporelles  partagent  la  terre  en  plusieurs 
royaumes  ,  l'Église  la  ramasse  et  l'enferme  toute  dans 
son  unité.  L'Église,  éclairée  de  la  lumière  (\a  Seigneur, 
étend  ses  rayons  par  tout  le  monde,  et  néanmoins 
c'est  une  même  lumière  qui  se  répand  partout ,  sans 
diviser  l'unité  du  corps.  Elle  couvre  toute  la  terre  de 
ses  branches,  qu'elle  pousse  par  la  fécondité  et  la 
vigueur  de  sa  sève.  Elle  fait  couler  de  son  sein  plusieurs 
ruisseaux  ,  qui  arrosent  toutes  les  parties  de  l'univers; 
mais  néanmoins  il  n'y  a  qu'un  chef  de  ce  grand  corps, 
qu'une  source  de  tant  de  ruisseaux,  qu'une  mère  de 
iant  d'enfants  dont  le  nombre  se  multiplie  par  la  suite 
des  temps  (2). 

(1)  Ecclesia  adulterari  non  potest  ,  sponsa  Christi  :  incorrupta 
est,  etpudica  :  unam  domum  novit ,  unius  cubiculi  sanctitalem 
tasio  pudore  custodit  :  hœc  nos  Deo  servat,  hsec  filios  regno, 
quos generavit ,  assignat.  Quisquis  ab  Ecclesia  segregatus  adultère 
jungilur  ,  à  promissis  Ecclesiae  separatur  ,  nec  perveniel  ad  Christi 
prifiisii*.  Qui  relinquit  Ecclesiam,  Christi  alienus  est,  profanus, 
et  hostisest.  Habere  jam  non  pôles!  patrem  ,  qui  Ecclesiam  non 
habet  matrem.  S.  Cypr.  I.  de  unit.  Eccl.  c.  2. 

(2)  Ecclesia  Domiui  luce  perfusà  super  orbem  totum  radios  suos 
pomgil,  unuin  tamen  lumen  est  quod  unique  diflunditur,  ne« 
imitas  corporis  separaiur  ;  ramos  suos  ia  universam  lerram  copia 
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Le  troisième  est  l'éminence  de  son  pouvoir,  qui 
g'élève  jusqu'au  ciel.  Les  plus  grands  rois  n'établis- 
sent leur  trône  que  sur  la  terre,  dit  saint  Chrysos- 
tome  ;  mate  celui  des  prêtres  est  au-dessus  du  fir- 
mament 9  et  leur  donne  la  puissance  de  juger  des  af- 
faires du  ciel.  Les  rois  régnent  sur  les  corps ,  et  les 
prêtres,  sur  les  âmes;  leur  dignité  est  donc  plus  gran- 
de :  de  là  vient  que  les  rois  baissent  la  tête  sous  la 
main  des  prêtres  pour  recevoir  leur  bénédiction  (1). 
D'où  leur  vient  cet  honneur  ?  le  sacerdoce  vient  d'en- 
baut  :  son  pouvoir  s'étend  sur  lésâmes  qu'il  tient  dans 
ses  liens  ,  et  s'élève  jusqu'au  ciel  (2).  Pierre,  dit  saint 
Thomas,  tient  son  nom  et  sa  puissance  de  Jésus-Christ, 
qui  lui  a  dit  solennellement  :  Vous  êtes  Pierre  ,  et  sur 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  Église,  et  je  vous  donnerai 
les  clefs  du  royaume  des  cieux.  Jamais  Dieu  n'a  honoré 
aucun  prince  mortel  d'un  titre  si  giori<mxc,}  att  #um£ 
prérogative  si  avantageuse  (3). 

ubcrlalis  extendit ,  profluentes  largiter  rivos  latiùs  expandit,  unum 
tamen  caput  et  origo  una,  et  una  mater  fecunditatis  successibus 
copiosa.  S.  Cypr.  /.  de  unit,  Eccl.  c.  2. 

(!)  Régi  corpora  commissa  sunt ,  sacerdoti  animae.  Major  hic 
principaïus.  Proptereà  rex  caput  submittit  manui  sacerdotis. 
S.  Chrrsost.  hom.  4 ,  5,  de  verbis  Isaiœ. 

(2;  Sacerdotiuoi  à  supernis  venit,  ejusque  vinculum  animani 
contingit ,  atque  ad  cœlos  usquè  pervadit. 

(3)  Tali  prœslantis  titulo  nominis,  nullus  unqifam  sub  cœlo 
princcps  secularis  dominationis  auctusethonorificatus  esta  Deo, 
S»  Thomas  ;  sive  auctor  opusc.  de  regim.  principum,  /.  3.  c.  10. 


3S4  •  l'homme  d'oraison. 


ENTRETIEN 

POUR    LE    JEUDI    DE    LA    SIXIEME    SEMAINE    d'aHIÈS 
LOGTAVE    DE    PAQUES, 

De  la  qualité  de  souverain  pontife ,  et  des  prérogatives 
admirables  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ. 

V.    PRÉROGATIVE. 

Que  Jésus-Christ  est  le  seul  fondateur  sauvera:  i  et  indé- 
pendant de  l'Église. 


Et  ipso  fundavit  eam  Altissimus. 

C'est  le  Très-Haut  lui-même  qui  Ta  fondée.  Psal.  86. 

I.   CONSIDÉRATION. 

Jésus-christ  est  le  seul  fondateur  souverain  et  indé- 
pendant de  l'Église  :  les  autres  qui  ont  travaillé  à  la 
structure  de  ce  grand  édifice,  ne  sont  que  ses  ministres. 
Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  dit  saint  Cyprien,  un  Jésus- Christ, 
une  Eglise,  et  un  Saint-Siège  fondé  sur  la  pierre  par 
la  parole  toute-puissante  du  Seigneur  (1).  Car,  comme 
dit  Arnobç  ,  notre  Seigneur  Jésus-Christ  seul  disait 
avant  sa  mort  :  Je  suis  le  bon  Pasteur  ;  et  derechef  :  Mes 
ouailles  me  suivent  ;  mais  après  sa  résurrection  il  donna 
ce  saint  nom  de  pasteur,  avec  le  pouvoir  qui  iui  convient, 
à  saint  Pierre,  qui  était  pénétré  de  la  douleur  de  son 
crime,  et  quoiqu'il  l'eût  renié  par  trois  fois,  il  lui 

(1)  Deus  unus  est,  et  Christus  unus,  etuna  Ecclesia,  et  ca- 
thedra una,  situer  Pêtram  Domini  voce  fundata.  5.  Cy primais  s 
/.  1.  épis  t.  9. 
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communiqua  ce  pouvoir,  qui  n'appartenait  qu'à  luî 
seul  (1).  Il  est  donc  seul  fondateur  souverain  et  indé- 
pendant de  son  Église  ,  puisqu'il  a  seul  le  droit  et  le 
pouvoir  de  l'établir  indépendamment  de  tout  autre,  et 
que  les  autres  ne  Tont  que  par  dépendanceSde  lui.  Nul 
ne  Ta  précédé  dans  son  état ,  nul  ne  lui  a  succédé. 
Le  prophète  Michée  rappelle,  pour  ce  sujet ,  la  pre- 
mière puissance  qui  doit  venir  dans  Sion,  pour  y 
jeter  les  fondements  de  son  royaume ,  c'est-à-dire  de 
l'Église,  dont  il  est  le  premier  et  le  dernier  monarque, 
qui  n'a  point  de  prédécesseur,  non  plus  que  de  suc- 
cesseur (2).  Le  prophète  marque  ici  la  tour  d'Éder  pro- 
che de  Bethléem  (3) ,  où  le  Sauveur  devait  prendre 
naissance,  et  la  montagne  de  Sion  ,  où  il  devait  mou- 
rir ,  et  par  sa  mort  donner  la  vie  aux  hommes,  et 
commencer  par  lui-même  l'édifice  de  son  Église  ,  pour 
l'étendre  ensuite  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  par 
l'entremise  de  ses  disciples.  Sur  quoi  saint  Jérôme 
fait  une  réflexion  considérable  sur  la  providence  di- 
vine ,  qui  permit  qu'à  la  naissance  du  Fils  de  Dieu , 
l'univers  fût  assujetti  à  l'empire  romain ,  afin  de  met- 
tre le  siège  de  la  monarchie  spirituelle  du  souverain 
pasteur  des  âmes  dans  la  ville  capitale  du  monde,  et 
par  là  donner  cours  à  TÉ  vangile,  et  ouvrir  aux  apôtres 
les  portes  de  toutes  les  villes  ,  pour  aller  prêcher  la 

(t)  Solus  enim  Dorainus  Jésus  Christus  dicebat  :  Ego  sum  Pas- 
tor  bonus  ;  et  iterùm  :  Me ,  inquit ,  sequuntur  oves  meae.  Hoc  ergo 
nomen  sanctum,etipsiusnoniinispotestatem  post  resurrectionem 
luam  Petro  pœnitenti  concessit,  et  ter  negatus  ,  negatori  suo 
liane  quam  solus  habuit  tribuit  potestatem.  Arnobius ,  in 
Psal.  138. 

<2)  Et  tu  ,  turris  gregis  nebulosa  filise  Sion ,  usquè  ad  te  veniet , 
et  veniet  potestas  prima,  regnum  filise  Jérusalem.  Mich*  4.  8. 
tibi  CorneU  à  Lap. 

(3)  Hg6c  habet  :  Sicut  enim  David  potenter  regnavit  in  Sion  ,  ità. 
Ibidem  Christus  regnura  Ecclesiee  suae  icchoabit,  quod  deindà 
proferet,  etpropagabit  per  apostolos  in  universum  orbem. 
Nouet.  Œuv.  Xril*  1? 
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foi  à  toutes  les  nations  de  la  terre  (1).  Disons  donc  avec 
Je  Prophète-Roi  :  O  que  Dieu  est  grand,  qu'il  est  louable^ 
dans  la  ville  de  notre  Dieu  et  sur  sa  montagne  saitofe  (2). 
Il  est  grand,  dit  un  célèbre  interprète  ,  comme  Sei- 
gneur; il  est  graïlâ  comme  Dieu,  il  est  grand  comme 
roi;  West  grand  en  puissance,  en  sagesse  et  en  bon- 
té; il  est  grand  dans  son  éternité,  dans  son  immen- 
sité ,  dans  sa  gloire  et  dans  tous  ses  attributs  :  et 
comme  il  est  infiniment  grand ,  il  est  aussi  infiniment 
louable ,  mais  surtout  dans  la  ville  de  notre  Dieu ,  et 
dans  sa  montagne,  qui  est  l'Église.  Elle  est  fondée 
avec  la  joie  de  toute  la  terre  ;  c'est  la  ville  du  grand 
Roi  (3).  C'est  lui  qui  en  est  l'architecte ,  son  Esprit  saint 
l'a  construite ,  et  Ta  peuplée  de  tous  les  fidèles,  qui  en 
sont  les  habitants ,  et  qui  sont  ravis  de  joie  d'avoir  le 
bonheur  d'être  les  domestiques  de  la  maison  de  Dîea. 
Car  Dieu  sera  connu  dans  ses  palais,  comme  en  étant  lui- 
même  la  forteresse,  et  Vayant  mise  sous  sa  protection. 
Car  il  est  le  très-clément  empereur  de  la  foi,  comme 
dit  saint  Augustin  (4),  qui  a  renfermé  toute  l'autorité , 
et  la  lumière  de  la  sagesse ,  qui  est  nécessaire  pour  la 
réformation  du  genre  humain,  dans  son  seul  nom 
et  dans  son  unique  Église  (5).  C'est  la  source  de  la  vé- 

(1)  Postquam  ad  imperium  Christi  singulare ,  imperium  Roma 
sorlita  est,  apostolorum  itineri  pervius  factus  estorbis  ,et  apertœ 
sunt  portae  urbium  ,  et  ad  praedicationem  unius  Dei  singulare  im-» 
perium  constitutum  est.  S,  Hieron.  in  c.  4.  Michœœ ,  5. 

(2)  Magnus  Dominus ,  et  laudabilis  nimis,  in  civitate  Dei  nostri , 
in  monte  sancto  ejus.  Ps.  47.  2, 

(S)  Verè  excelsus  est  Dominus  Deus  noster,  et  magnus  in  om- 
nibus, magnus  Dominus, magnus  Deus,  magnus  Rex  ;  magnus  in 
potentiâ..  magnus  in  sapientià,  magnus  in  bonitate,  etc.  Titel- 
mannus  y  lu  F  s  al.  47. 

(4)  Fidei  imperator  clementissimus.  S.  Aug.  h  contra  Feli- 
cianum  y  c.2. 

(5)  Totum  culmen  auctoritatis  et  lumen  rationis  in  illo  una 
salutari  Christi  nomine,  et  in  unàejus  Ecclesià  reformando  h»- 
mano  gencri  constHutum  est,  Idçm  ,  eptit*  57* 
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rite ,  dit  l'Orateur  chrétien  (1)  ;  c'est  le  domicile  de  la 
foi,  c'est  le  temple  de  Dieu  ,  et  quiconque  refuse  d'y 
entrer,  ou  qui  en  sort  après  y  être  entré ,  ne  peut  es- 
pérer la  vie  et  le  salut  éternel.  Il  ne  faut  point  se  flat- 
ter sur  de  vaine*  et  opiniâtres  contestations ,  car  il  s'a- 
git de  la  vie  et  du  salut  qui  se  perd  et  s'étouffe ,  si  on 
ne  l'entretient  avec  beaucoup  de  précaution  et  de 
soin. 

IL  CONSIDÉRATION. 

Nous  devons  pour  cet  effet  nous  adresser  aux  apôtres, 
et  rechercher  leur  protection;  parce  que  durant  leur 
vie  ils  ont  planté  l'Église,  et  Font  arrosée  de  leur  sang 
en  buvant  le  calice  de  leur  maître ,  et  devenant  ses  fa- 
voris par  un  service  si  considérable  (2).  Et  maintenant 
encore  ils  en  portent  toute  la  fabrique,  et  par  leur  au- 
torité ils  soutiennent  notre  faiblesse  (3).  11  semble  que 
saint  Pierre  ne  pouvait  nous  déclarer  plus  nettement 
cette  vérité,  que  par  ces  paroles  qui  sont  couchées  au 
chapitre  premier  de  sa  seconde  Épître  canonique  : 
Quoique  vous  soyez  déjà  instruits  et  confirmés  dans  la 
vérité  dont  je  vous  parle,  il  est  juste  que  pendant  que 
je  suis  encore  dans  cette  tente,  c'est-à-dire  dans  ce  corps 
mortel,  je  vous  réveille  par  mes  avertissements,  étant 
assuré  que  je  dois  bientôt  quitter  cette  tente  ainsi  que 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  me  Va  fait  connaître.  Mais 
j'aurai  soin,  même  après  ma  mort7  que  vous  puissiez 
vous  souvenir  de  ces  choses  (4),  Cette  promesse  est  pleine 

(1)  Lactant.  h  4.  cap*  uîtimo. 

(2)  Ipsi  enim  viventes  plantaverunt  Ecclesiam,  caîicemDomini 
biberunt ,  et  amici  Dei  facti  sunt. 

(3)  Portantes  fabricam  civitatis  faciunt  vivum  quoddam  aedifi- 
cium.  Eteorura  auctoritas  portât  infirmitatem  nostram.£.  Aug. 
in  PsaL  86.  an  te  médium, 

(4)  Et  quidem  scientes  et  confirmâtes  vos  in  prœsenti  veritate* 
Justumautemarbitror,  quamdiù  sum  in  hoc  tabernacuto,  sui- 
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de  consolation  pour  tous  les  fidèles,  qui  ne  sont  plus, 
comme  dit  saint  Paul,  des  étrangers  hors  de  leur  pays 
et  de  leur  maison,  mais  les  concitoyens  des  saints  et  des 
domestiques  de  Dieu,  édifiés  sur  le  fondement  des  apôtres 
et  des  prophètes,  dont  Jésus -Christ  lui-même  estlapierre 
principale  de  l'angle,  qui  joint  deux  peuples  ensemble  pour 
construire  tout  l'édifice,  à  savoir  les  Juifs  etles  Gentils  (1). 
Aussi  le  prêtre ,  dans  la  préface  des  apôtres ,  qui  est  une 
des  neuf  plus  anciennes  de  l'Église,  selon  le  témoi- 
gnage du  j>ape  Pelage  II,  dit  en  s'adressant  à  Jésus- 
Christ  :  «  lî  est  véritablement  digne  de  votre  infinie  gran- 
»  deur,  et  tout-à-fait  juste;  il  est  équitable  et  salutaire  de 
»  vous  supplier  humblement,  Seigneur,  qui  êtes  notre 
»  pasteur  éternel,  de  ne  point  abandonner  votre  trou- 
»  peau ,  mais  de  le  garder  sous  votre  protection  par 
»  l'assistance  continuelle  de  vos  bienheureux  apôtres, 
»  afin  qu'il  soit  gouverné  par  les  mêmes  directeurs, 
»  que  vous  lui  avez  donnés  autrefois  pour  pasteurs,  et 
»  que  vous  avez  choisis  pour  vos  vicaires  dans  l'œuvre 
»  dont  vous  êtes  le  principal  auteur  (2).  » 

III.    CONSIDERATION. 

Or  entre  tous  ces  puissants  protecteurs,  dont  Tinter- 

tïtare  vos  in  commonitione  :  certus  quôd  velox  est  depositio  lafoer- 
ifiaculimei,  secundùm  quod  et  Dominus  nojter  Jésus  Chrislus 
significavit  raihi.  Dabo  autem  operam  et  fréquenter  habere  vos 
post  obitum  meum,  ut  horum  nemo  am  facia.is.  I.  Petr,  1. 
12-15. 

(1)  Ergô  jam  non  estis  hospites  et  advense  :  sed  estis  cives  sanc- 
torum,  et  domestici  Dei ,  supeiaidificati  super  fundamentum  apos- 
tolorum  et  prophetarum ,  ipso  summo  angulari  lapide  Chrislo 
Jesu  :  in  quo  omnis  œdificatio  constructa  crescit  in  templum 
sanclum  in  Domino  ;  in  quo  et  vos  sedificamiui  in  habitaculum 
Dei  in  spiritu.  Ephes.2.  19-22, 

(2)  Ut  gregem  tuum,  Pastor  seterne,  non  deseras,  sed  perbeatos 
Apostolos  tuos  continua  protectione  custodias,  ut  iisdem  rectori- 
busgubernetur,  quos  operis  tui  vicarios,  eidem  contulisti  prae- 
esse  pastoreg.  In  ep.  4.  Décrétait* 
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cession  nous  est  si  nécessaire  auprès  de  Jésus  Christ, 
saint  Pierre  est  indubitablement  le  premier  et  le  chef 
de  tous  les  autres,  parce  que,  comme  dit  le  cardinal 
Beliarrnin,  après  Jésus-Christ,  saint  Pierre  est  le  pre- 
mier fondement  de  l'Église  universelle,  et  l'on  ne  par- 
vient que  par  lui  à  Jésus-Christ  (1).  Pour  être  du  trou- 
peau de  Jésus-Christ,  il  faut  être  du  troupeau  de  saint 
Pierre ,  parce  que  c'est  à  lui  qu'il  a  dit  :  Paissez  mes 
agneaux ,  paissez  mes  ouailles  (2).  Il  n'a  rien  excepté ,  il 
lui  a  soumis  et  confié  tous  les  fidèles  sans  restriction  et 
sans  réserve.  Il  est  vrai  que  tous  les  autres  apôtres  ont 
cela  de  commun  avec  lui,  qu'ils  ont  reçu  comme  lui 
la  puissance  pastorale  et  la  juridiction  sur  toute  l'É- 
glise, dont  ils  sont  les  fondateurs  et  les  Pères,  selon  la 
prophétie  de  David  :  Fous  les  établirez  princes  sur  toute 
la  terre  (3)  ;  mais  il  y  a  cette  différence ,  que  la  puissance 
universelle,  qui  était  extraordinaire  dans  les  apôtres, 
était  ordinaire  dans  la  personne  de  saint  Pierre ,  comme 
dans  leur  chef  légitime,  qui  la  devait  transmettre  à  ses 
successeurs  par  une  suite  continuelle  jusqu'à  la  fin  du 
monde.  Ce  qui  a  fait  dire  à  saint  Jérôme  qu'encore  que 
la  force  de  l'Église  soit  également  établie  et  solide- 
ment fondée  sur  tous  les  apôtres ,  néanmoins  il  y  en  a 
un  entre  les  douze  qui  a  été  choisi  pour  chef,  afin  d'ôter 
toute  occasion  de  schisme  et  de  division  (4).  C'est  pour- 
quoi les  Pères  disent  tous  d'une  voix  qu'il  est  la  pierre 
fondamentale  de  l'Église,  et  que  le  Fils  de  Dieu  lui  a 
donné  ce  nom,  qui  lui  est  propre,  pour  montrer  qu'il 
lui  voulait  communiquer  son  pouvoir,  et  l'établir  chef 
de  l'Église  par  préférence  à  tous  les  autres.  C'est  ainsi 

(1)  Post  Christum  Fetrus fundameatum  est,  et  nisi  per  Petrum 
non  pervenitur  ad  Christum. 

(2)  Pasceoves  meas,pasce  agnos  meos.  Joan.  21.  17. 

(3)  Constitues  eos  principes  super  omnera  terram.  Psal.  44. 

(4)  Licèt  super  omnes  Apostolos  ex  aequo  Ecclesiae  fortitudo  so- 
lidetur,  tamen  proptereà  unus  ex  duodecim  eligitur ;  ut  capite 
constituto,  schismatis  tolleretur  occasio.»?.  Hieron.  /.  1. contra 
Jovinian* 
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qu'ils  expliquent  ces  paroles  :  Vous  êtes  Pierre ,  et  sur 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  Église;  comme  s'il  disait: 
Vous  êtes  !a  pierre  que  je  rends  ferme  et  solide  par  ma 
vertu,  afin  que  ce  qui  m'est  propre  par  un  pouvoir 
d'excellence  qui  n'appartient  qu'à  moi,  vous  soit  com- 
mun avec  moi  par  une  participation  de  ma  grâce  que 
Je  ne  fais  qu'à  vous  (1).  Vous  êtes  Pierre,  et  sur  vous 
comme  sur  le  fondement,  les  colonnes  de  l'Église  sont 
affermies  (2).  Vans  êtes  Pierre  ?  comme  celui  qui  devez 
être  la  pierre  ferme  de  la  foi ,  et  sur  cette  pierre  ferme 
je  bâtirai  mon  Église  (3).  Vous  êtes  après  moi  la  pierre 
et  le  fondement  de  l'Église  (4).  0  heureux  fondement  de 
l'Église,  qui  a  reçu  ce  nom  nouveau!  ô  pierre  digne  de 
fonder  l'édifice ,  qui  détruit  toutes  les  lois  des  enfers  (5)  ! 
Écoutez-moi ,  vous  qui  suivez  la  justice  et  qui  cherchez  lz 
Seigneur  :  considérez  avec  attention  cette  roche  >  dont 
nous  avez  été  taillés  (6).  Attachez-vous  immuablement  au 
siège  de  saint  Pierre  :  ce  siège,  dit  saiat  Augustin,  est 
la  pierre  ferme  que  les  superbes  portes  de  l'enfer  ne 
surmonteront  jamais  (7).  Car  le  bienheureux  chef  y 
est  encore  vivant  en  la  personne  de  ses  successeurs , 
il  veille  sur  son  troupeau ,  il  le  défend ,  il  y  maintient  la 

(1)  Tu  petra  es ,  qui  meà  virtute  solidaris ,  ut  quaç  mihi  pote  s- 
tate  sunt  propria,  sint  tibi  mecum  participatione  communia. 
S,  Léo  y  serm,  2.  in  Natali  S,  Pétri, 

1)  Tu  es  Petrus ,  et  super  fundamentum  tuum  Ecclesisç  colum- 
nee  sunt  confirmatee.  S,  Athanasius  ,ep.  ad  Feïicem  nomine 
Synodi  Alex,  scriptura, 

(3)  Tu  es  Petrus,  ut  qui  fidei  petra  futuruses,  et  Super  hoc 
robur  eedificabo  Ecclesiam  meam.  Euthymius ,  hic  :  Tu  es  Petrus. 

(4)  Post  me  Ecclesiee  petra  es  et  fundamentum.  TheophyL  in 
c.  22.  Lucœ. 

(5)0  in  nuncupatione  novi  nominis  felix.  Ecclesiee  fundamen- 
tum ,  dignaque  eedificationeillius  petra,  quee  inferorum  leges  dis- 
solveret.  S.  Hilarius ,  in  c.  16.  Matth. 

(6)  Audite  me,  quisequimini  quod  justum  est  et  quseritis  De- 
minum  :  attendite  ad  petram  ,  undè  excisi  estis.  Is.  51.  1. 

(7;  Ipsa  est  petra ,  quam  non  vincunt  superbœ  inferorum  port»» 
S.  Aug.  in  PsaL  ççrtfrà  partent  ponatU 
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foi  (1),  Anges  de  Dieu,  venez  à  notre  secours;  prie» pour 
nous ,  ô  saints  patriarches  et  prophètes  ;  ô  saints  apô- 
tres, soyez  nos  intercesseurs,  et  vous  principalement, 
saint  Pierre,  pourquoi  ne  parlez-vous  pas  pour  vos 
ouailles  et  vos  agneaux,  que  notre  commun  maître 
vous  a  recommandés  ar  ec  tant  de  soin  et  de  tendresse  (2)? 

(1)  Beatus  Petrus  qui  in  proprià  sede  vivit  etprœsidet  ,  prœstat 
quaereutibus  fidei  veritatem.  S,  Petrus  Chrysolog.  scribens  ad 
Eutychetem. 

(2)  Adeste,  Àngeli  Dei  ;  deprecamini ,  Patriarchœ  ;  orate,  sancti 
Prophetae;  estote,  Apostoli,  suffragatores ,  praecipuè  tu,  bcate  Pe- 
tre.  Quarè  siles  pro  ovibus  et  agnis  à  corarnuni  Domino  magnâ 
tibi  cauteîà  et  sollicitudine  commendatis  ?  Victor  Uticensisy  /.  3* 
de  Perseent,  Vwmdalicâ. 
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ENTRETIEN 

POUR    LE   VENDREDI    DE  LA    SIXIÈME    SEMAINE    D'APRÈS 
L'OCTAVE    DE    PAQUES. 


De  la  qualité  de  souverain  Pontife  et  des  prérogatives 
admirables  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ. 


VI.    PRÉROGATIVE, 


Qu'il  est  le  premier  et  principal  fondement  de  l'Église, 
et  que  c'est  de  lui  qu'elle  tire  sa  force. 


Fundamentum  aliud  nemo  potest  ponere ,  prœCer  id  quoà 

positum  est,  qaodcsC  C/lristus  Jésus. 
Personne  ne  peut  poser  d'autre  fondement  que  celui  qui  a  été 

mis,  qui  est  Jésus-Christ.  1.  Cor.  3.  12. 

I.    CONSIDÉRATION. 

Jésus-Christ  n'est  pas  seulement  le  premier  et  le  prin- 
cipal fondateur  de  l'Église,  il  est  encore  le  premier  et  le 
principal  fondement  d'où  elle  tire  toute  sa  force. 

Car,  premièrement,  c'est  sur  la  foi  en  Jésus-Cbrist 
qu'elle  a  été  établie;  c'est  par  la  confession  de  sa  di- 
vinité que  saint  Pierre  a  mérité ,  comme  dit  saint  Hi- 
laire, cette  place suréminente  où  il  a  été  élevé  :  delà 
vient  que  les  clefs  du  royaume  céleste  lui  ont  été  don- 
nées, et  que  les  jugements  qu'il  rend  en  terre,  sont  reçus 
et  ratifiés  dans  le  ciel  (1).  Il  croit  le  premier,  dit  ce 

(1)  Supereminentem  beatae  fidei  suse  confessione  locum  prome- 
luit....  Hinc  regni  cœlorum  habet  claves,  hinc  terrena  ejus  judi- 
cia  cœlestia  suât.  S*  Hilarius  ,  U  6.  de  Ttïnitaie* 
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même  Père,  afin  de  tenir  la  première  place  après  son 
maître  dans  l'édilice  ;  il  enseigne  le  premier  ce  qu'il 
croit,  afin  qu'il  commence  tout  le  premier  l'édifice  (1). 
Cette  fflest  le  fondement  de  l'Église  :  c'est  par  cette  foi 
que  toutes  les  portes  de  l'enfer  n'ont  contre  elle  que  des 
efforts  très-faibles  et  inutiles;  c'est  cette  foi  qui  tient 
les  clefs  du  royaume  des  cieux  (2),  Apprenons  de  là 
qu'il  est  de  l'édifice  spirituel  de  notre  âme ,  comme  dô 
celui  de  l'Église ,  qui  ne  subsiste  que  sur  la  créance  que 
nous  donnons  aux  maximes  de  l'Évangile,  et  sur  l'es- 
time non  pas  tant  spéculative  que  pratique  que  nous  de- 
vons en  faire ,  et  que  la  maison  de  Dieu ,  comme  dit 
saint  Augustin,  commence  par  la  foi  en  Jésus-Christ, 
s'élève  par  l'espérance ,  et  en  Jésus-Christ  s'achève  par 
Pamour  de  Jésus-Christ  (3). 

xi.   considération. 

Secondement,  c'est  sur  les  prières  de  Jésus-Christ 
que  subsiste  l'infaillibilité  de  l'Église  catholique,,  apos- 
lique  et  romaine.  Simon,  Simon,  Satan  vous  a  demandés, 
pour  vous  cribler  comme  Von  crible  le  froment;  mais  j'ai 
prié  pour  vous,  afin  que  votre  foi  ne  manque  point.  Lors 
donc  que  vous  serez  converti,  affermissez  vos  frères  (4).  Sa 
prière  n'a  pas  été  sans  effet.  Le  Père  éternel  a  instruit 
saint  Pierre,  afin  qu'il  fondât  la  certitude  de  la  foi  (5). 

(1)  Primus  crédit ,  ut  ad  sedificium  primus  pertinea  t ,  et  primus 
docet,ut  œdificium  primus  incipiat.  S.  Hilar.,  L  6.  de  Triait. 

(2)  Hœc  fides  Ecelcsiœ  est  fundamentum,  per  hanc  fidem  in- 
firma adversùseamsuut  portae  inferorum  ,  hœc  fUesregni  cœies 
tishabet  claves.  Idem. 

(3)  Domus  Dei  credendo  fundatur ,  sperando  erigilur,  et  dili- 
gendo  nerficilur.  Senn.  22.  de  verbis  Apost. 

(4)  Simon,  Simon,  ecce  Satanas    expelivit  vos,  ut  cribraret 

iicut  triticum.  Ego  autem  rogavi  pro  te,  ut  non  deficiat  fides  lui  i 

et  tu  aliquandô  conversus  confirma  fratres  tuos.  Luc,  22.  21. 

(5)Pelrusà  Paire instructus  est,  certitudinem  fîdei  fiind&tu- 
rus.  S.  Epiph.  in  Anchor. 
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Il  lui  a  conféré  trois  privilèges  en  considération  de  son 
Fils  :  le  premier,  qu'il  ne  perdit  point  la  foi,  nonobstant 
tous  les^flforts  de  l'ennemi;  car  il  la  conserva  toujours 
dans  son  cœur,  lors  même  qu'à  l'extérieur  il  renia 
son  maître  par  trois  fois.  Il  perdit  les  feuilles  de  ce  bel 
arbre,  comme  dit  Théophylacte ,  mais  il  n'en  perdit 
pas  la  racine  (l)lpLe  second,  que  jamais  il  n'enseignât 
rien  contre  la  foi.  Le  troisième,  qu'il  fortifiât  ses  frères, 
et  qu'il  fût  l'oracle  commun  qui  pût  résoudre  toutes 
les  difficultés  de  la  foi  :  faveur  qu'il  a  laissée  par  suc- 
cession à  l'Église  catholique,  apostolique  et  romaine, 
dont  il  est  le  chef  universel.  L'Église  romaine,  dit  saint 
Luce,  pape  et  martyr,  est  apostolique  et  la  mère  de 
toutes  les  Églises,  qui  ne  s'est  jamais  écartée  du  droit 
sentier  de  la  tradition  apostolique,  et  qui  n'a  jamais 
succombé  à  aucune  hérésie  qui  ait  altéré  la  pureté  de 
sa  doctrine,  suivant  cette  promesse  du  Seigneur  :  J'ai 
prié  pour  vous,  afin  que  votre  foi  ne  défaille  point  (2). 
L'Église  romaine ,  dit  le  pape  Félix ,  demeure  sans  tache 
dans  la  pureté  de  la  foi ,  dont  elle  a  reçu  la  règle  des 
princes  des  apôtres  qui  l'ont  établie,  suivant  ces  paro- 
les :  J'ai  prié  pour  vous  (3) ,  etc.  Notre  Seigneur,  dit 
saint  Léon ,  prend  un  soin  particulier  de  saint  Pierre , 
tît  prie  spécialement  pour  saint  Pierre,  comme  l'état 
des  autres  devant  être  plus  ferme  et  plus  assuré ,  si 
l'esprit  du  prince  n'est  point  vaincu.  C'est  donc  en  la 

(i)  Quaiftvi$  brevi  tempore  concutiendus  sis,  habes  recondita 
semina  fidei  ;  etsifolia  abjeceritspiritus  invadentis,  radix  tamen 
vivet ,  et  non  deficiet  fides  tua.  TheophyL  in  c.  22.  Lucœ. 

(2)  Ecclesia  romana  aposlolica  est ,  et  waler  omnium  Ecclesia- 
rum,  quaD  à  tramite  apostolicae  traditionis  nunquàm  errasse  pro- 
batur,  nec  hscreticis  novitatibus  depravata  succubuit,  secundùm 
ipsius  Domini  pollicitationem  dicentis  :  Ego  rogavi  pro  te  ,  ut  non 
deficiat  fides  tua.  Luclus  papa  et  martyr  >ep.  I.  ad  episcopos 
Hisp.  et  GalL 

(3)  Ecclesia  romana ,  ut  in  exordio  normam  fidei  Christian» 
percepit  ab  auctoribus  suisapostolorura  principibus,  illibata  ma- 
netjjuxtàrllud  :  Ego  rogavi  pro  te ,  etc.  Félix,  ep*  adBenignum. 
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personne  de  saint  Pierre  que  la  force  de  tous  les  autres 
est  soutenue,  et  le  secours  de  la  grâce  divine  est  tel- 
lement ordonné,  que  Jésus-Christ  donne  ^  fermeté 
à  saint  Pierre,  et  saint  Pierre  la  donne  aux  autres  apô- 
tres (1)1  Les  privilèges  de  ce  siège  sont  perpétuels  » 
dit  le  pape  Nicolas  premier,  le  Fils  de  Dieu  les  a  plan- 
tés de  sa  main,  et  leur  a  donné  de  fortes  racines  :  qp 
les  peut  bien  heurter,  mais  on  ne  les  peut  pas  trans- 
porter ;  on  les  peut  bien  tirer ,  mais  on  ne  les  peut  pas 
arracher.  Comme  ils  ont  été  avant  votre  empire,  ils 
demeurent  encore ,  grâces  à  Dieu,  dans  leur  entier, 
et  ils  y  demeureront  après  vous,  et  tant  qu'Qft  pu- 
bliera le  nom  de  chrétien ,  ils  subsisteront  toujours*  (2), 
Celui  qui  sait  la  prière  que  le  Seigneur  a  faite  pom 
saint  Pierre ,  afin  que  la  foi  ne  défaille  point,  connaît 
parla,  dit  Innocent  111,  que  les  causes  majeures  de 
l'Église,  principalement  celles    qui  touchent  Ja   foi, 
doivent  être  rapportées  au  siège  de  ce  Prince  des  apô- 
tres (3).  U  est  le  gardien  de  la  foi, la  pierre  fondamen- 
tale de  l'Église ,  et  le  portier  des  cieux.  11  est  le  pêcheur 
apostolique  choisi  par  Jésus-Christ,  pour  attirer  par  sa 
sainteté,  comme  par  l'appât  de  l'hameçon,  les  peuples 

(1)  Specialis  cura  Pétri  à  Domino  suseipitur,  et  pro  fide  Pétri 
propiiè  supplicatur,  tanquàm  aliorum  status  certior  sit  futurus , 
si  mens  Principis  victa  non  fuerit.  In  Petro  ergô  omnium  fortl- 
tudomunitur,et  divines  gratise  ità  ordioalur  auxilium,  ut  fir- 
mitasquse  per  Christum  Petro  tribuilur,  per  Petrum  apostolis 
cœterisconferatur.  S.  Leo,serm.  3.  de  assumpt.  sud  ad  Ponti- 

ficatum. 

(2)  Privilégia  istius  sedis  perpétua  sunt,  divinitùs  radicata, 
atque  plantata:impingi  possunt,  transferri  non  possunt;  trahi 
possunt ,  evelli  non  possunt.  Quae  anle  imperium  vestrum  fue- 
rant ,  permanent ,  Deo  gratias ,  hactenùs  illibata  ,  manebuntque 
post  vos ,  et  quousque  nomen  Christianum  praedicatum  fuerit , 
illa  subsistere  non  cessabunt.  JSicolaus  I.  ad  Michaelem. 

(3)  Majores  Ecclesiae  causas ,  prœsertim  articulos  fidei  contin- 
gentes, ad  Pétri  sedem  referendas  intelligit  qui  novit  pro  eo 
Dominum  exorâsse  ne  deûciat  fides  ejus.  Innocentius  HT,  ep. 
ad  Episcop.  AreU 
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noyés  sous  les  flots  de  l'erreur,  et  pour  enfermer  une 
infinie  multitude  d'hommes  dans  le  filet  de  sa  doctrine» 
afin  de  les  soumettre  à  la  foi  (1). 

C'est  donc  sur  la  foi  de  saint  Pierre  que  l'Église 
£St  bâtie;  mais  c'est  aussi  sur  la  prière  de  Jésus-Christ 
que  la  foi  de  saint  Pierre  subsiste.  Quand  le  Fils  de 
Dieu  pria  pour  lui,  afin  que  sa  foi  ne  défaillît  point, 
il  demanda  pour  lui ,  comme  dit  saint  Augustin ,  une 
volonté  très-libre,  très-forte,  très-invincible,  et  très- 
constante  et  persévérante  dans  la  foi ,  dont  la  vigueur 
demeurera  dans  l'Église  catholique,  apostolique  et 
romaine  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  (2). 

III.    CONSIDÉRATION. 

Elle  est  fondée  sur  la  pierre  ferme,  c'est-à-dire  sur 
ia  puissance  et  sur  les  mérites  de  Jésus-Christ,  quia 
choisi  de  faibles  pêcheurs  pour  ses  ministres,  afin 
de  signaler  sa  force  contre  toutes  les  puissances  du 
monde  et  de  l'enfer.  Que  de  tyrans ,  dit  saint  Chrysos- 
tome  (3) ,  que  de  rois ,  que  d'empereurs  ,  que  d'hommes 
savants  l'ont  attaquée  dès  le  commencement,  avec  toutes 
sortes  d'artifices  et  de  violences  !  néanmoins  ils  ne  l'ont 
pas  abattue  ,  et  malgré  tous  leurs  etforts  la  vérité  triom- 
phe du  mensonge ,  et  la  religion  subsiste  sur  les  ruines  de 
l'idolâtrie.  Ceux  qui  l'ont  combattue,  sont  ensevelis 
dans  l'oubli ,  et  elle  s'élève  au-dessus  des  cieux.  Onze  dis- 
ciples furent  attaqués;  toute  la  terre  s'éleva  contreeux, 

(î)  Ipse  est  custos  fidei ,  pelra  Ecclesiœ,  janitorque  cœlorum. 
ïpse  est  apostolicus  piscalor  electus,  qui  ad  se  turbas  errorum 
fluclibus  mersas  hamo  sanctitatis  invitât,  et  doctrinae  suae  rele 
concludit  ad  fideœ  hominummultitudinem  copiosam.  S.  Chrjrsol. 
serin.  107. 

(2)  Quandô  rogavit  ut  non  deficeret  fides  ejus ,  rogavit  ut  habo 
ret  iu  fide  liberrimam  ,  foilisshnam ,  inviclissimam  et  perseve- 
rantissimam  voluntatem.  S.  August.,1.  de  corrept.  et  grat.c.S, 

(3)  S.  Chrysost.  liom.  4.  de  eo  quoi  acripsitlialas  :  Faetum 
cgi ,  etcT 
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et  toutefois  ceux  qui  étaient  attaqués ,  furent  les 
victorieux  :  ceux  qui  les  attaquaient  furent  défaits  ; 
les  brebis  surmontèrent  les  loups.  Quel  pasteur  put 
faire  cela?  Jésus-Christ  (1);  c'est  à  lui  que  toute  la 
gloire  en  est  due.  Les  rois  de  la  terre  se  sont  assemblés  y 
ils  se  sont  joints  ensemble  pour  l'attaquer  ;  mais  lorsqu'ils 
ont  vu  tant  de  merveilles,  ils  ont  été  étonnés,  épouvantés 
et  troublés ,  la  frayeur  les  a  saisis  (2).  Car ,  comme  dit 
saint  Chrysostome,  que  je  viens  d'alléguer,  il  n'y  a 
rien  de  plus  fort  que  l'Église  de  Jésus-Christ  :  quicon- 
que entreprendra  de  l'attaquer,  y  brisera  toutes  res 
forces.  Car  c'est  comme  s'il  voulait  s'armer  contre  le 
ciel,  et  lui  déclarer  la  guerre  (3).  N'avez- vous  pas 
vu  combien  de  fois  il  a  fait  cesser  les  tremblements  de 
terre,  dont  votre  vil  3  était  menacée?  A  plus  k>rto 
raison  aflermira-t-il  son  Église  contre  les  dangers  qui 
la  font  trembler,  car  elle  est  beaucoup  plus  forte  que 
la  terre  et  que  le  ciel  même.  Le  ciel  et  la  terre  passeront , 
niais  mes  parolegne  passeront  point  (4).  Le  Créateur  a  fon- 
dé la  terre  sur  le  néant,  dit  le  Psalmiste  (5)  ;  mais  l'Église 
est  fondée  sur  la  parole  de  Jésus-Cbrist,  qui  est  infailli- 
ble; sur  sa  prière,  qui  est  toute-puissante;  sur  ses  méri- 
tes, qui  sont  inépuisables;  etsur  sa  force,  qui  et 
invincible. 

(1)  Oppugnali  surit  nndeeim  discipuli ,  totus  orbis  oppugna* 
bat.  Verùm  qui  oppugnabantur,  vicerunt  ;  qui  oppugnabant, 
sublali  sunt;  oves  devicêre  lupos.  Quis  pastor  hoc  fecit  ?  Chris* 
tus  hoc  fecit. 

(2)  Ecce  re;*es  tente  congiegati  sunt,  convenerimt  in  unum. 
Ipsi  videntes  admirati  sunt,  conturbati  sunt,  commoti  sunt, 
tremor  apprehendit  eos.  Psal.  47. 

(3)  Chrisli  Ecclesiâ  nihil  fortius  :  si  quis  eam  impugnare  pro- 
ponit,  vires  altérât  neeesse  est.  Talc  enim  est  velut  si  cœlo  bel- 
lum  meditetur  inferre. 

(4)  Non  vidisti  lremente«jcivitatem  tuam  quotiès  stare  fecit? 
multô  magis  Ecclesiarn  suam  treraentem  poterit  confirmare.  For> 
lior  enim  Ecclesiâ  mtillo  quàm  terra  :  imô  et  fortior  cœlo.  Cœ- 
lum  et  terra  transibunt  :  verba  autem  mea  non  transibunt. 
S.  Ckrjrsost,  in  Homiliâ ,  càm  de  ejus  expulsione  agerelur. 

(5)  Qui  fundàsti  terram  super  nihilum. 
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ENTRETIEN 


POUH    LE    SAMEDI    DE   LA    SIXIEME    SEMAINE     D  APRES 
L'OCTAVE   DE   PAQUES. 

De  la  qualité  de  souverain  pontife,  et  des  prérogatives 
admirables  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ* 

VU.    PRÉROGATIVE. 

Que  Jésus-Christ  est  la  première  et  principale  pierre  de 
l'angle,  qui  joint  les  Juifs  et  les  Gentils  dans  l'édifice  de 
V  Église. 


Lapident  quem  reprobaverunt  cedificantes ,  hic  faclus  est 

in  cap  ut  angulU 
La  pierre  que  ceux  qui  bâtissaient  avaient  rejetée  ,  a  été  faite 

la  tête  de  l'angle.  Psal.  117. 

I.   CONSIDÉRATION. 

Le  Prophète-Roi ,  prévoyant  dans  la  lumière  de  Dieu 
la  fondation  de  l'Église,  et  l'union  des  Juifs  et  des 
Gentils,  qui  devaient  entrer  dans  la  structure  de  cet 
admirable  édifice,  en  donne  toute  la  gloire,  au  souve- 
rain pontife  de  nos  âmes ,  qu'il  regarde  comme  la  pier- 
re de  l'angle  qui  les  lie  tous  ensemble,  et  de  deux  peu- 
ples n'en  fait  qu'un.  C'est  là,  dit-il ,  l'ouvrage  du  Seigneur, 
que  nom  regardons  avec  admiration  (1)  ;  c'est  la  grande 
et  mémorable  journée  que  le  Seigneur  a  faite  :  réjouis- 
sons-nous,  et  tressaillons  de  joie.  Saint  Pieire  se  sert 

(1)  A  Domino  faetum  csl  istud,  et  ;.  t  mirabile  in  ocuîis  noslris. 
tiare.  12,   11. 
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avec  avantage  du  témoignage  de  David ,  pour  justifier , 
devant  les  princes  de  la  synagogue ,  le  miracle  qu'il 
avait  fait  en  rendant  la  santé  à  un  boiteux  ,  au  nom  de 
Jésus-Christ:  Princes  du  peuple  et  anciens ,  écoutez-nous. 
Puisque  l'en  nous  fait  aujourd'hui  comparaître  en  juge- 
ment ,  pour  rendre  raison  du  bien  que  nous  avons  fait  à 
un  homme  qui  ne  pouvait  marcher,  et  pour  dire  par  quelle 
puissance  il  a  été  guéri,  nous  déclarons  à  vous  tous  et  à  tout 
le  peuple  d'Israël  >  que  c'est  au  nom  du  Seigneur  Jésus- 
Christ  de  Nazareth ,  que  vous  avez  crucifié,  et  que  Dieu  a 
ressuscité ,  (gruzmt  ïwmnie ,  nqui  zstitô présent  devant  vous  f 
estparfaitement  guéri.  C'est  cette  pierre  que  vous  aveu 
r^êPjW^mgvii  ëleshsaxûiiiecUs,  qui  a  été  mise  dam 
la  principale  place  de  l'angle.  Et  il  n'y  a  point  de  salut 
par  aucun  autre;  car  nul  autre  nom  sous  le  ciel  n'a  été 
donné  aux  hommes,  par  lequel  nous  devions  être  sauvés  (!.)♦ 
Il  n'en  dit  pas  moins  en  écrivant  aux  fidèles ,  qu'en  ré- 
pondant aux  incrédules  :  approchez-vous  de  lui ,  comme 
de  lapierre  vivante  que  les  hommes  ont  rejetée ,  mais  que 
Dieu  a  choisie ,  et  qui  est  précieuse  devant  ses  yeux.  En- 
trez vous- mêmes  dans  la  structure  de  l'édifice,  comme  étant 
des  pierres  vivantes,  pour  faire  une  maison  spirituelle ,  et 
un  ordre  de  saints  prêtres  ,  afin  d'offrir  à  Dieu  des  sa- 
crifices spirituels,  qui  lui  soient  agréables  par  Jésus-Christ. 
C'est  pourquoi  il  est  dit  dans  un  lieu  de  l'Écriture  :  J<* 
mets  en  Sion  la  principale  pierre  de  l'angle ,  la  pierrt 
choisie  et  précieuse ,  et  quiconque  croira  en  elle,  ne  ser( 
point  confondu.  C'est  donc  à  vous  qui  croyez  „  un  sujel 
de  gloire;  mais  pour  les  incrédules,  la  pierre  que  le{ 

(1)  Principes  populi  et  seniores,  audite  :  si  nos  hodiè  dijudn 
camur  in  benefacto  hominis,  in  quo  iste  salvus  factus  est ,  notum 
sit  omnibus  vobis,  et  omni  plebi  Israël,  quia  in  nomine  Domini 
nostri  Jesu  Christi  Nazareni,  quem  voscrucifixistis  ,  quem  Deus 
suscitavità  mortuis,in  hoc  iste  astat  coi'àm  vobis  sanus.  Hic  est/ 
lapis  qui  reprobatus  est  à  vobis  œdificantibus ,  qui  factus  est  in 
caput  anguli  :  et  non  est  in  alio  aliquo  salus.  Nec  enim  aliud  no- 
men  estsub  cœlo  datum  hominibus,  in  quo  oporteat  nos  salvos 
fieri.  Act.  4.  8-12. 
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architectes  ont  rejetêe ,  et  qui  néanmoins  a  été  mise  au 
haut  de  l'angle ,  leur  est  une  pierre  contre  laquelle  ils  se 
heurtent,  une  pierre  qui  les  fait  tomber,  eux  qui  se 
scandalisent  de  la  parole  de  Dieu  et  qui  nela  croient  pas, 
s'étant  abandonnés  àleur  incrédulité  (1). 

U,  CONSIDÉRATION. 

Le  Fils  de  Dieu  tient  deux  places  considérables  dans 
l'édifice  de  son  Église ,  en  tant  que  le  Saint-Esprit  le 
représente  comme  la  principale  pierre  de  l'angle.  Car , 
comme  remarque  saint  Chrysostome,la  pierre  angu- 
laire n'est  pas  seulement  celle  qui  paraît  au  plus  haut 
bâtiment ,  et  qui  joint  les  murailles  ensemble ,  mais 
encore  celle  qui  est  la  plus  basse,  et  qui  soutient  toute 
la  structure  (2).  Or  le  Fils  de  Dieu  fait  l'un  et  Pautre  ; 
il  est  au  plus  haut  lieu  de  l'Église  ,  et  au  plus  bas  :  il 
est  au  plus  bas  pour  la  soutenir,  et  lui  donner  une 
fermeté  inébranlable  :  Je  mettrai,  pour  fondement  de 
Sion,  une  pierre  éprouvée,  angulaire , précieuse ,  qui 
sera  un  ferme  fondement  (3).  Il  est  au  plus  haut,  pour 
unir  les  deux  peuples  qui  composent  son  Église,  et  les 

(1)  Ad  quem  accedentes  lapidem  vivum  ,  ab  hominibus  qui- 
dem  reprobalum ,  à  Deo  autem  electum  et  honorificatum  :  et 
ipsi  tanquàm  lapides  vivi  superaedificamini ,  domus  spiritualis , 
sacerdotium  sanctum,  ofTerre  spirituales  hostias ,  acceptables  Deo 
per  Jesum  Christian.  Propter  quod  continet  Scriptura  :  Ecce  pono 
in  Sion  lapidem  summum  angularem,  electum,  pretiosum  ,  et 
qui  crediderit  in  eum ,  non  confundetur.  Vobis  igitur  honor  cre- 
dentibus  :  non  credentibus  autem  lapis  quem  reprobaverunt  eedi- 
ficantes ,  hic  factus  est  in  caput  anguli,  et  lapis  offensionis ,  et 
petra  scandali,  his  qui  offendunt  verbo ,  nec  credunt  in  quo  et 
posili  suot.  2.  Petr.  2.  4-8. 

(2)  Summus  angularis  lapis  et  parietes  continet,  et  funda- 
menta  :  nunc  supernè  totum  corpus  continet  ;  nunc  inferuè  struc- 
turam  continet.  S.  ChrysosL  in  c.  2.  ad  Ephesios. 

(3)  Mittam  in  fundamentis  oion  lapidem  ,  lapidem  probatum  , 
angularem,  pretiosum >  in  fundamento  iuridaimn.  /s, 28, 
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fier  si  étroitement  qu'ils  ne  fassent  qu'un  corps ,  et  qu'ils 
n'aient  qu'un  même  esprit  qui  les  anime.  Saint  Paul , 
qui  avait  appris  ce  mystère  ,  comme  il  le  déclare  lui- 
même,  par  révélation  divine  (1) ,  s'en  explique  en  des 
termes  fort  propres  pour  nous  en  donner  xme  haute 
idée.  Voici  comme  il  parle  aux  fidèles  d'Éphèse  :  Sou- 
venez-vous qu'étant  Gentils  selon  la  chair ,  et  étant  appelés 
incirconcis  par  ceux  qui  sont  appelés  circoncis,  à  cause  de  la 
circoncision  charnelle  faite  par  la  main  des  hommes,  vous 
étiez  alors  sans  le  Christ ,  vous  étiez  entièrement  séparés  du 
peuple  d'Israël ,  étrangers  à  regard  des  alliances  divines , 
sans  espérance  des  bienspromis ,  et  sans  Dieu  dans  ce  mon- 
de. Mais  maintenant  que  vous  êtes  en  Jésus- Christ,  vous  qui 
étiez  autrefois  éloignés  de  Dieu  ,  vous  êtes  devenus  proches 
de  lui  par  le  sang  de  Jésus  Christ.  Car  c'est  lui  qui  est 
notre  paix  qui  de  deux  peuples  n'en  a  fait  qu'un ,  qui  a 
rompu  en  sa  chair  la  muraille  de  séparation  ,  de  cette 
inimitié  qui  les  divisait ,  en  abolissant  laloi  par  ses  précep- 
tes ,  afin  de  former  en  soi-même  un  seul  homme  nouveau 
de  ces  deux  peuples ,  en  mettant  la  paix  entre  eux,  et  afin 
de  les  réconcilier  avec  Dieu  en  les  ralliant  tous  deux  en 
un  seul  corps  par  sa  croix  ,  où  il  a  fait  mourir  en  lui 
toutes  leurs  inimitiés.  Ainsi  il  est  venu  annoncer  la  paix 
tant  à  vous,  qui  étiez  éloignés  de  Dieu,  qu'à  ceux  qui  en 
étaient  proches .  Car  c'est  par  lui  que  nous  avons  accès  les 
uns  et  les  autres  auprès  du  Père  dans  un  même  esprit.  Fous 
n'êtes  donc  plus  des  étrangers  hors  de  leur  pays  et  de  leur 
maison;  mais  vous  êtes  de  la  même  cité  que  les  saints ,  et 
domestiques  de  la  maison  de  Dieu.  Fous  êtes  l'édifice  qui  a 
été  fondé  sur  les  apôtres  et  sur  les  prophètes ,  dont  Jésus- 
Christ  lui-même  est  la  principale  pierre  de  l'angle,  par 
qui  tout  Vèdifice  étant  construit ,  s'élève  et  s'accroît  dans 
ses  proportions ,  et  sa  symétrie,  pour  être  un  saint  tem- 
ple consacré  au  Seigneur  (2). 

(1)  Quoniam  secundîim   revelationem  notum  mihi  factum  est 
Sacramentum.  Ephes.  3.  3. 

(2)  Propter  quod  memores  estote,  quôd  aliquandô  vos  gentes 
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fil.   CONSIDÉRATION» 

Saint  Augustin  remarque  quatre  grandes  merveilles 
dans  ce  divin  édifice.  La  première  est  que  celui  qui  l'a 
fondé  a  voulu  en  être  lui-même  le  fondement.  Il  est  lui- 
même  le  fondement,  et  la  pierre  augulaire  qui  s'élève 
du  plus  bas  en  haut ,  dit  ce  Père  (1).  Et  le  patriarche 
Jacob  l'avait  prédit  en  mourant  :  Le  pasteur,  qui  est  la 
pierre  fondamentale  d'Israël ,  en  est  sorti  (2). 

La  seconde  est,  qu'étant  au  plus  bas  lieu  de  l'édi- 
fice ,  il  est  en  même  temps  au  plus  haut  dans  ces  bâti- 
ments matériels  ;  la  même  pierre  qui  est  au  fondement , 
ne  peut  pas  être  au  frontispice.  Si  elle  est  au  plus  bas 
lieu  ,  elle  ne  sera  pas  au  plus  haut  :  et  si  elle  est  au  plus 
haut ,  elle  ne  sera  pas  au  plus  bas  (3).  C'est  la  nature 

in  carne,  qui  dicimini  praeputium,  ab  eà  quae  dicitur  circumci- 
sio  in  carne ,  manu  facta  :  quia  eratis  illo  in  tempore  sine  Christo , 
alienati  àconversatione  Israël,  ethospitestestamentorum,  promis- 
sionis  spem  non  habentes ,  et  sine  Deo  in  hoc  mundo.  Nunc  aulem 
in  Christo  Jesu,  vos,  qui  aliquandô  eratis  longe ,  facti  estis  propè 
in  sanguine  Christi.  Ipse  enim  est  pax  nostra ,  qui  fecit  utraque 
unum,  et  médium  parietem  maceriee  solvens,  inimicitias  in  came 
suà  :  legem  mandatorum  decretis  evacuans ,  ut  duos  condat  in 
semetipso  in  unum  novum  horainem  ,  faciens  pacem ,  et  recon- 
ciliet  ambos  in  uno  corpore  Deo  per  crucem,  interficiens  inimici- 
tias in  semetipso.  Et  veniens  evangelizavit  pacem  vobis  ,  qui  longé 
fuistis;  et  pacem  iis,  qui  propè,  quoniam  per  ipsum  habemus 
accessum  ambo  in  unospiritu  ad  Patrem.  Ergô  jam  non  estis  nos- 
pites  et  advense  j  sed  estis  cives  sanctorum,  et  domestici  Dei: 
superaedificati  super  fundamentum  apostolorum  ,  et  propheta- 
rum,  ipso  summo  angulari  lapide  Christo  Jesu  :  in  quo  omnis 
œdificatio  constructa  crescit  in  templum  sanctum  in  Domino. 
Ephes.  2.  11-21. 

(1)  Fundamentum  et  lapis  angularis  ipse  est  ab  imo  surgens. 
S.  Aug.  in  Psal.  86. 

(2)  Inde  pastor  egressus  est  lapis  Israël.  Gènes,  49.  24. 

(3)  In  sedificiis  istis  non  potest  idem  lapis  esse  in  imo,  et  in 
summo.  Si  fuerit  in  imo  ?  non  erit  in  summo  :  si  in  summo  fuerit, 
in  imo  non  erit. 
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des  corps],  qui  ne  peuvent  pas  être  en  tout  lieu  ni  en 
tout  temps:  leur  étendue  est  fort  bornée  ;  mais  il  n'en 
est  pas  ainsi  de  l'édifice  spirituel  de  l'Église.  Le  pou- 
voir de  son  fondateur  n'a  point  de  bornes;  il  s'élève  du 
plus  bas  au  plus  haut  (1).  II  est  la  pierre  angulaire  d'en' 
haut,  qui  lie  et  affermit  tout  le  corps  du  bâtiment.  H 
est  la  pierre  angulaire  d'en-bas,  qui  le  soutient  ç%  le 
rend  inébranlable  ;  si  toutefois ,  dit  saint  Augustin ,  tm 
peut  dire  qu'il  est  la  pierre  angulaire  d'en-bas,  car  ce 
fondement  vient  originairement  d'en-haut  (2).  Lacéleste 
Jérusalem  est  fondée  sur  les  saintes  montagnes  (3),  sur 
les  montagnes  très-hautes  de  la  divinité  et  de  l'huma- 
nité de  Jésus-Christ  (4).  Saint  Jean  la  vit  descendre 
du  ciel  par  un  ordre  renversé ,  les  fondements  en  haut. 
C'est  la  troisième  merveille ,  qui  n'est  qu'une  suite  des 
précédentes.  Comme  l'on  pose  en  Las  le  fondement 
d'un  édifice  matériel  et  corporel,  de  même  l'on  met 
en  haut  le  fondement  d'un  édifice  spirituel  et  céleste. 
Si  nous  bâtissions  pour  la  terre,  nous  devrions  poser 
les  fondements  en  bas;  mais  parce  que  nous  bâtissions 
pour  le  ciel ,  le  fondement  de  toute  la  fabrique  est  monté 
le  premier  au  plus  haut  des  cieux  (5).  L'architecte,  dit 
ce  Père  dans  un  autre  endroit  (6) ,  se  sert  de  cintres  et  de 
machines  de  peu  de  durée ,  pour  bâtir  une  maison 
qui  demeure  plusieurs  siècles.  Il  en  est  de  même  de 
l'édifice  de  l'Église.  Le  Fils  de  Dieu,  qui  l'a  bâtie  ,  s'est 

(1)  Ipse  est  ab  imo  surgens. 

(2)  Si  tamen  in  imo,  etenim  origo  fundamenti  hujus  summi- 
tatem  tenet.  S.  Aug. 

(3)  Fundamenta  ejus  in  montibus  sanctis.  Ibid, 

(4)  In  montibus  celsissimis  divimtatis  et  humanitatis  Christi. 
Ibid. 

(5)  Quemadraodùm  fundamentum  corporeae  fabricae  in  ima 
est,  sic  fundamentum  spiritualis  fabricœ  in  summo  est.  Si  ad 
terrain  œdificaremur,  in  imo  ponendum  nobis  erat  fundamentum. 
Quia  cœlestis  fabrica  est,  ad  cœlos  prsecessit  fundamentum  nos- 
trum.  Ibidem. 

(6)  s.  Au  g*  serm.  t21.de  diver,  c.  7,9, 
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servi  de  certaines  machines  qui  n'étaient  que  pour  un 
temps.  Il  est  né  delà  Vierge,  il  a  été  crucifié  ,  il  est 
mort,  il  est  ressuscité.  Tous  ces  mystères  étaient  des 
préparatifs  pour  la  structure  d'un  bâtiment  éternel. 
Que  voire  charité  considère  avec  attention  cet  admirable 
édifice  (1).  Nos  bâtiments  matériels  sont  établis  sur  la 
terre,  c'est  pourquoi  on  en  jette  les  fondements  sur  la 
terre  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'édifice  de  l'Église. 
On  bâtit  dans  le  ciel  notre  Jérusalem  qui  est  étran- 
gère ici-bas.  C'est  pourquoi  Jésus-Christ  y  est  monté 
le  premier,  comme  le  fondement  (2)  ;  car  il  est  en  effet 
le  premier  fondement  et  le  plus  grand  (3).  Bien  davan- 
tage ,  il  est  unique ,  on  n'en  peut  pas  mettre  d'autre  , 
comme  dit  saint  Paul  (4) ,  et  néanmoins  le  même  apô- 
tre dit  que  l'Église  est  bâtie  sur  le  fondement  des  apô- 
tres et  des  prophètes.  Comment  donc  les  prophètes  et 
les  ^apôtres  sont-ils  les  fondements  ?  ou  s'ils  le  sonteflec- 
tivement,  comment  Jésus-Christ  est-il  le  fondement 
unique ,  après  lequel  il  n'y  en  a  point  d'autre  (5)  ?  com- 
ment pensons-nous  que  cela  puisse  se  faire ,  sinon  parce 
que ,  comme  l'on  dit  dans  un  sens  clair  et  naturel  qu'il  est 
le  Saint  des  saints,  de  même  dans  un  sens  figuré  il  est 
le  fondement  des  fondements  (6).  Si  donc  vous  considé- 
rez les  sacrements  ,Jésus-Christestle  Saintdes  saints  ;  si 
vous  regardez  le  troupeau  qui  lui  est  soumis  7  Jésus  est  le 
Pasteur  des  pasteurs;  et  si  vous  avez  égard  à  la  struc- 

(1)  Attendat  charitas  vestra  œdificium  mirabile. 

(2)  Jérusalem  illa  nostra  peregrina  in  cœlo  sedificatur.  Idée 
prœcessit  fundamentum  Christus  in  cœlum. 

(3)  Fundamentum  Christus  etprimum  et  maximum.  6'.  Aug. 
in  Psal.  86. 

(4)  Fundamentum  aliud  nemo  potest  ponere. 

(5)  Quomodô  ergo  fundamenta  prophetse  et  apostoli  ?  Et  quo- 
modô  fundamentum  Christus  Jésus ,  quo  ulteriùs  nihil  est  ? 

(6)Quomodo  putamus,  nisiquemadmndùra  apertè  dicitur  Sano 
tus  sanctorum,  sic  figuratè  fundamentum  fundamentorum. 
Ibidem, 
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ture  de   l'Église,  il  est  le    fondement    des   fonde- 
ments (1). 

IV.    CONSIDÉRATION. 

Il  reste  encore  une  quatrième  merveille,  qui  mérito 
une  réflexion  particulière  :  c'est  que  Ton  bâtit  dans  le 
ciel  cet  édifice ,  et  toutefois  ceux  qui  le  bâtissent  sont 
encore  sui  ?a  terre,  car  il  ne  sera  plus  temps  de  bâtir 
après  que  nous  en  serons  sortis.  Le  fondement  étant 
donc  posé  au  plus  haut  des  cieux ,  élevons-y  notre 
esprit ,  afin  de  fonder  notre  édifice  sur  lui.  Écoutez  ce 
que  dit  l'Apôtre  :  Personne  ne  peut  poser  un    autre 
fondement  que  celui  qui  a  été  mis,  qui  est  Jésus-Christ. 
Mais  que  dit-il  ensuite  ?  Que  chacun  voie  ce  qu'il  met 
sur  ce  fondement (2)  :  si  c'est  de  l'or,  ou  de  l'argent, 
ou  des  pierws  précieuses ,  ou  du  bois ,  ou  de  la  paille , 
et  qu'il  ne  s'étonne  pas  de  la  hauteur  du  fondement. 
A  la  vérité  ,Jésus-Christ  est  dans  le  ciel ,  mais  il  est  en- 
core dans  le  cœur  de  ceux  qui  croient  en  lui.  S'il  y 
tient  la  première  place ,  le  fondement  est  bien  mis.  Si 
celui  don6  qui  bâtit,  y  emploie   l'or  ,  l'argent  et  les 
pierres  précieuses  f  pour  répondre  à  la  dignité  du  fon- 
dement ,  qu'il  bâtisse  en  assurance ,  il  ne  travaillera  pas 
tout  seul  (3) .  Jésus-Christ  travaille  encore  ici  avec  nous , 

(1)  Si  ergô  sacraraenta  cogites ,  Christus  Sanctus  sanctorumj 
si  gregem  subditum  cogites ,  Christus  Pastor  pastorum  ;  si  fabri- 
cam  cogites,  Christus  fundamentum  fundamentorum.  5.  Aug.  in 
Ps,  86.  «* 

(2)  Posito  ergo  in  summis  fundaraeulo,  eedificemur  in  eo.  Audi 
Apostolum  :  Fundamentum,  inquit,  aliud  nemo  potest  ponere 
prseter  id  quod  positum  est ,  quod  est  Christus  Jésus.  Sed  quid 
sequitur  ?  unusquisque  autem  videat  quid  supersedificet  super 
fundamentum.  S.  August.  serm.  121.  de  divers,  c.  8. 

(3)  In  cœlo  quidem  Christus  est ,  sed  etiam  in  corde  creden- 
tium.  Si  primum  locum  habet  Christus,  rectè  positum  est  funda- 
mentum. Ergo  qui  sedificat ,  securus  œdificet ,  si  pro  dignitate 
fundamenti  œdificat  aurura ,  argentum ,  lapides  pretiosos.  IdemM 
in  Psal.  86. 
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quoiqu'il  soit  dans  le  ciel  ;  il  y  souffre  encore  la  faim 
avec  les  pauvres ,  la  fatigue  avec  les  voyageurs ,  la 
douleur  avec  les  malades  (1)  ;  mais  s'il  n'y  met  que  du 
bois  et  de  la  paille ,  qu'il  se  prépare  à  passer  par  le 
feu  (2).  Mais  qu'il  se  garde  au  moins  de  quitter  le 
fondement  :  car  s'il  s'en  séparait  absolument ,  il  ne 
passerait  pas  seulement  par  le  feu,  il  y  demeurerait 
pour  jamais.  Eh  I  que  le  cœur  des  hommes  est  insensi- 
ble !  ils  tremblent  à  la  vue  d'un  feu  de  terre ,  et  ils  se 
moquent  du  feu  d'enfer.  Quelle  dureté ,  quel  étrange 
dérèglement  de  cœur  (3)  l 

(1)  Adhuc  Christus  hk  laborat  ;  adhuc  Christus  hic  eget  j  Chris- 
tus  hic  peregrinatur  ;  Christus  hic  œgrotat. 

(2)  Ad  ignem  ae  preeparet. 

(3)  Flammas  foci  timent ,  flammam  gehennse  pro  nihilo  duciint. 
Qu8B  est  ista  duritia ,  quœ  tanta  perversilas  cordi»  !  5.  Aug.  sernu 
121.  de  divertie. 
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